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Une  des  raifons,-  poúr  les  quclles  nos 
Róis ,  8c  lesCours  de  Parlement  n'ont 
peu  eftre  perfuadez  de  recevoir  en  Fran- 
ce  le  Concile  de  Trent  eft  y  que  comme 
les  Eccícfiafíiques  ont  non  feulement 
dés  íong-temps  recherché  les  moyens  de 
fe  fouftraire  de  la  jurifdiílion  Royaie  (tefmoin  l'an- 
cienne  difpute  d'entre  le  Cardinal  d'Aurhun  3  &  Mef- 
fire  Fierre  de  Cugnieres)  mais  pour  y  parvenir,  ont 
a  leur  poííible  ravallé  Pau&orité  des  Róis,  8c  Empe* 
reurs,  8c  monftré  qu'ils  ne  pouvoient  fouffrir  ceux^ 
qui  avoienc  laiííé  des  memoires  pareferit  delcurgran- 
deur,  &  puiflànce  venue  d?en  haut :  teílemenr,  que 
ce  qu'i!s  n7ont  peu  faire  en  deftaii  de  leur  auflorítc 
privée,  ]\s  ont  eflãyé  de  le  faire  recevoir  indiredle- 
ment  par  forme  d'un  Decrct  Conciliaire.  en  voicyla 
teneur. 

»  Le  Salnc  Conciíe  en  la  feeonde  SeíEon  celebres 
»  fous  noftre  Saint  Fere  Fie  IVcommitàcertains  Pe« 
»  res  esleus ,  qtfils  confidcraflènt  ee  qui  eftoit  befoin 
»  de  faire  de  diverfes  cenfures,  8c  des  livres  fufpeds  > 
»  ou  pernicieux,&qu'ils  cn  fiflent  le  rapport  au  Saint 
»  Gonciíe.  Oyantmaintenant  qu'on  aachevécetouvra- 
»  ge ,  &  que  neantmoais  le  Saint  Concile  ne  le  peu* 
Provas  da  Paru  1L  A  aífèz 
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»  aííez  commodement,  Sc  diftinílement  juger,  5c  di- 
»  fcerner  a  raifon  delavarieté,  Sc  diveríite  des  livres; 
»  il  commande  qu'on  exhibe  a  noflre  Salnt  Pere  le 
53  Pape,  ce  qui  eu  aura  efté  íait ,  a  fin  que  par fon au- 
))  thorité  íl  foi  termine,  Sc  divulgue.  » 

Pour  fçavoir  ce  qui  a  eíié  fait  en  exceurion  de  ce 
Decret,  il  ne  faut  que  voir  la  derniere  impreíEon  de 
I"  Index  Expurgatorius  imprime  à  Paris  par  Laurens  Son- 
nius  i'an  15995  qui  porte  cefte  infeription :  ÍNDICE 
des  livm  defendus ,  avec  des  régies  faltes  par  les  Peres  ékus 
par  k  Synode  de  Treme ,  publié  premieremsnt  de  Vauflori- 
tê  de  Pie  IV ,  augmenté  depuis  par  Sixts  V ,  <&*  mainte* 
nant  derechef  reconnu  >  &*  publié  par  le  commandemnt  de 
noflre  Sainíl  Pere  Clement  Pape  VIU.  Je  laiííerai  difeou- 
rir  á  pare  ceux  ,  qui  par  palfion  fe  font  eftendus  la  def- 
fus  à  monftrer,  que  le  Concite  a  vonlu  donner  pouvoir 
abfolu  au  Pape  de  condamner  comme  heretiques  tous 
les  livres  ,  qui  ont  efté  faits  pour  la  deíence  des  droids , 
de  la  puiíTance,  Sc  audorké  des  Empereurs ,  des  Roys  , 
Sc  des  Prinees,  Sc  en  ont  parle  autrement ,  que  com- 
me VaíTaux,  Sc  feudataires  du  Saint  Siege:  Mais  je 
diray  franchement ,  que  je  n'ay  peu  fupporter  qu'avec 
indignation  de  voir  par  ce  bel  Índice  condamner  d'he- 
refie  les  Epiftres  der  Empereur  Frederic  11 ,  qui  furenc 
redigées  cn  un  volume  par  Pierre  de  Vineis  Cbancelier  , 
qui  contennent  la  deíence  des  droids  Imperiaux  con- 
tre  Pufurpation  des  Papes.  Les  eferits  de  Guiliaume  Ok» 
kam  Corâelisr  ,  8c  de  Marftlius  de  Padoue  Tbeolopen ,  qui 
defendent  les  mefmes  droids  en  faveur  dei'Empereur 
Louys  IV.  Le  livre  de  Anlonius  de  Rofellis  de  la  puif- 
fance  dePEmpereur  Frederic  III ,  Sc  pour  la  deíence 
de  fes  droids,  iui  eftant  dedié  a  cette  nn.  Le  Traifté 
de  Zabarella  Cardinal  de  Florence ,  intitule.*  Des  Scbif- 
mçs9  quHlfaut  ojier  par  1'auflorité  de  l' Empereur  9  fait  ua 
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peu  auparavant  le  Concile  de  Pife ,  ou  il  parle  du  pou- 
voir  Imperial  en  PEglife  avec  erop  de  liberte  au  pre- 
judice  des  Papes.  La  Monarchie  de  Dante  ,  ouiltraide, 
que  PEmpereur  ne  releve  pasdu  Pape,  ains  qu^il  tient 
fon  Empire  de  Dieú.  Le  Songe  du  Verger  ,  Sc  un  autre 
livre  intitule:  La  difpute  entre  le  Gim ,  <&*  leGendarmes 
qui  eft  Pabbregé  du  premier ,  conteriam  la  defeníè  des 
Droiíis  Royaux  de  nos  Róis  de  France  contre  les  ufur- 
pations  des  Papes,  dedié  au  Roy  Charles  V,  8c  mis 
en  François  par  fori  eommandement.  Le  Praâicien 
Pisrre  de  Ferrariis,  que  on  a  mis  en  deux  endroits  de 
peur  deFoublier:  en  Pun  ileftcondamné  toutafait: 
en  V  autre  on  lui  a  faie  cefte  grace  de  luy  laiíTer  la  vie  , 
a  la  charge  qu"il  feroit  chaftre  ,  ce  qui  a  efté  tres-bien 
execute  depuis.  On  n'y  pas  mêrnes  épargné  le  Pape 
Pie  1Z,  non  conténs  de  la  declaration ,  que  luy  mef- 
me  en  avoit  fakenfaBuIle,  en  declarant  heretique  ce 
qu7il  avoit  eícrit,  lors  qu*il  fe  appelloit  Mneas  Syfoius  j 
contre  Pauâorité  du  Pape ,  ç  par  confequent  le  livre 
par  luy  intitule:  De  V  origine  >  <&  auSioritêde  ÍEmpereur 
Romain ,  ou  ii  parle  des  Droits  Irnperiaux  en  autres  ter- 
mes,  que  ne  fone  pas  les  Papes,  &  au  prejudice  de 
leurs  Decretales.  Noftrc  Jurifconfuite  Balduin  ,  cout  en- 
nemy  qu'il  a  efté  des  Huguenots,  n*a  peu  éviter  cefte 
fureur,  mais  a  efté  condamné  comme  heretique  a  Poc- 
eafion  du  livre  par  luycompofé  Des  Lok  Eccleftajtiques , 
éN  Cfaiks  de  VEmpereur  Cúnflamin ;  8c  ce  à  caufe  qu*il 
■donne  trop  de  poiívoir  aux  Empefeurs  fur  la  difeipline 
Ecclcíiaftique.  Tous  les  autres  livres ,  qui  onc  traifté 
de  la  puifiãnce  Imperiale  ,  ou  Royale  *  foie  pour  le  tem- 
poral,  en  cequ'on  les  exempte  de  la  domination ,  ou 
jurifdi&ion  des  Papes  j  foie  pour  le  fpirituel ,  ou  diícipli* 
íie  Ecclefiaftique ,  ont  fouffert  mefme  condamnation  * 
Se  entre  autres  celuy  a  qui  on  a  donné  tiere :  Qu&  f* 
A  íi  ^  íef- 
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tefflm  Regia.  L'Hiftoire  de  François  Gukciârdino ,  ou  il 
parle  des  ufurpations  des  Papes ,  8c  progrés  d^celles- 
Les  Viés  des  Empereurs  de  Jean  Cufpinian  ,  ou  il  parle 
des  mefmes  chofes.  Les  Riftoriens  d' 'Aliem agne  impri- 
mez  par  Vechel  Tan  1584  pour  ce  qu*ils  racontent 
dans  leurs  hiftoires  les  injuítes  procedures  contre  les 
Empereurs  ^  8c  qu'ils  rendem  des  témoignages  pour 
les  Droics  de  1'Empire.  Flores  HiJIoriarum  avec  ietir 
Aucheur  Matthieu  dsVeJlmonftier  Moine  Anglois,  qui  a 
vefeu  environ  Pan  1575,  pour  ce  qi^il  dit  bien  fbu~ 
venc  fon  advis  fur  teiles  ufurpations.  Les  Commentaires 
de  Maiflre  Clauds  d'Efps?ice  Dodeur  de  Sorbonne  fur 
1'  EpiJIre  de  Saint  Paul  aàTitum  3  pour  ce  qu'il  parle  trop 
favorablernent  pour  les  Róis,  &  leur  baille  trop  gran- 
de aiuhorité  en  PEglife,  avec  ce  cjuil  parle  un  peu 
trop  librement  comre  le  Concile  deTrente5  &4esde- 
portemens  de  Rome.  Le  grand  Oeuvre  de  Marguerin 
de  la  Bigne  Dodeur  deSorbonne^  intitule:  Bibliotbeca 
Sa?iftorum'Patrumy  pour  ce  qu?on  y  a  trouvé  la  Prag- 
matique  de  Saint  Louys,  concernant  les  Droiâs  3  &.li- 
bertez  d  1'EIife  Gallicane  5  Sc  autres  eferies,  8c  irai- 
ftez,  qui  fontvoir  le  pouvoir  de  nos  Róis ,  comme  1* 
Hifícire  de  Gregoire  Archevefque  de  Tows  5  â'Adon  Arcbe- 
mfque  de  Vienne  5  de  Sigebert  Âbbê  deGemelard,  qui  par- 
le auílí  de  1'autborité  Imperiale.  Cc&e  bule  Remmiftran- 
ce  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  y  falte  au  Rot  Lou}S 
XI  y  ou  cft  reprefenté  le  pouvoir  ,  8c  áuthorité  de  nos 
Róis  en  1'Egliíè,  e  la  refiftence  dont  ils  ont  uié  en- 
vers  ceux ,  qui  onr  voulu  envahir  nos  libertcz. 

De  pias  parqeDccret  eft  donnée  la  faculte  d'abo- 
lir,  8c  condamner  tous  les  livres,  &  cfcrits,  qui  ont 
efté  publiez  cn  divers  temps  pour  la  defeofe  des  Conci- 
les,  &  de  Pauthorité  de  PEglife  contre  Pufurpation 
des  Papes.  Et  c'eft  auílí  a  ceíie  confideration  que  1'on 

a  coo- 
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a  condamné  le  livre  du  Schifme  du  Cardinal  Zabanlla ; 
le  Confeil  de  l9  Abbè  de  Panorme  pour  la  defenfe  du  Con- 
cile  de  Basle ;  les  livres  de  JEneas  Sylvius  du  tneírne 
Concile  de  Basle;  les  Âcles  du  fecond  Concile  de  Pife f 
qu'ils  appellent  Conciliabule^  ce  qui  ten  au  deshon- 
neur  de  nosFrançois,  dont  il  edoir  prefque  tout  com- 
pofé ;  le  livre  de  Duarein  ,  intitule :  De  Saem  Ecclefiá 
mini/Ieriis  ,  a  caufe  qu*il  reftraint  la  puiííãnce  des  Pa- 
pes; Sc  autres  divers  Autheurs  qui  ont  releve  les  vi- 
ces, ou  abus  delaCour  de  Rome,  pour  en  demander 
reformation ,  ou  qui  en  ont  parle  par  forme  de  plairv- 
te ,  ou  aurrement  ,  comme  Theodoric  a  Nibem  un  de  k- 
urs  Ofliciers  ,  qui  nous  a  raconté  des  chofes  cftranges; 
auffi  bien  que  le  Cardinal  Benno  3  qui  nousadit  merveil- 
les  de  Gregoire  VII  dic  Hildebrand  ,  &  quelques  autres  y 
qui  ont  veícu  devant  luy.  Nicolas  de  Clemangis  Theo- 
logien  de  Paris ,  qui  parle  fort  librement,  &  ala  Fran- 
co! fe  de  toutes  forres  d'abus.  Centum  granjamina  Natio- 
m$  Germânica  dreíícz  en  la  Diéte  de  Nuremberg  l'an 
1522  par  les  Princes  Caiholiques,  &  autres  Ordres 
aíTembiez  pour  eftre  prefentez  au  futur  Concile,  qui 
fut  depuis  convoque  à  Treme  ;tous  les  Traidez  com- 
pris  en  un  livre,  intitule:  Fajciculus  rerum  expetenda- 
rum ,  <b*  fugiendarum  ,  qui  concernent  principalement 
ceíte  reformation,  &  autres  en  grand  nombre. 
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PROVA     Numero  II. 
DEMONSTRAÇÃO  V.  §.  9. 

ÁRREST   DU    CONSEIL    D*  ETAT   PU    Roí    T.    C. 

âu  24  Mai  1766  5  extrait  âés  Regi/Ires  àu 
Confeil  tfEtat. 

LE  Roís'étant  fait  repréfenterFArrêtrendu  en  fon 
Confeil  le  i$Septernbre  1765,  par  lequel,  entr* 
autres  difpofitions  ,  $a  Majefté  fc  fercít  referve  de  faire 
connoítre  d'une  manière  plus  expreffe  fes  inrentions 
uíterieures  fur  les  objets  importans  renfermés  dans  íes 
A&es,  qui  venoient  de  paroítreaunom  deFAíTembíée 
générale  dti  Clergc  de  fon  Royaume ;  Et  Sa  Majefté 
etant  informée  des  diverfités  d'opinions ,  des  interpré- 
tations  litigieuíès,  Sc  des  réclamations  aux  queííes  la 
feconde  partie  defdits  Aõesauroit  donné  occafion  ;con- 
íidérant  combien  ileíl  eflèntiel  pour  le  bien  de  la  Re- 
ligion,  Sc  poi7r  eclui  de  FEtat,  qui  ne  peuvent  être 
féparés ,  d^mpêcher  qu'on  n'agite  dans  fon  Royaume 
des  queftions  téméraires,  ou  dangereufes  ,  non  feuíe- 
ment  fur  les  exprefííons,  qui  peuvent  être  differem- 
ment  ente^uesç  mais  fur  le  fond  des  chofes  niêmes; 
Elle  auroit  réfolu  d'apporter  à  ce  mal  naiíTant  le  re- 
mede le  plus  prompr ,  Sc  le  plus  capable  d'affermir  F 
tinion5  qui  doit  régner  entre  le  Saccrdòce,  &  FEm- 
pire ;  &  dans  cette  vue  Elle  auroit  jugé  nécefíaire  ,  en 
attendant  qu'Elle  foit  en  étatdeprendre  à  ce  fujet  les 
mefures  defini  ti  ves ,  que  fa  fageífe,  Ac  fa  piété  lui  fug- 
gèreront,  d'arrêter  dès-à-préfent  le  cours  de  parcilles 
difptnes,  Sc  de  rappeíer,  comme  il  appartient  à  fon 
autorité,  les  príncipes  invariables,  qui  font  contenus 
dans  les  Loix  du  Royaume,  Sc  notamment  dans  ks  Edíts 
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de  1^)82,  c  de  169^5  Sc  dans  PArrêt  de  fon  Confcil 
du  10  Mars  175 1  :,  Príncipes  ,  fuivant  lefquels  il  eíl  in- 
conteftable,  que  PEglife  a  rcçu  de  Dieu  même  une 
vcritable  autorité,  qui  n^ft  fubordonrrée  à  aucune  au- 
tre  dans  Pordre  des  chofes  fpirituelíes,  ayant  le  falut 
pour  objct:  Qre  d'un  autre  côté,  la  Puiííànce  tempe- 
rei le  ,  cmance  immédiatement  de  Dieu,  ne  releve  que 
de  lui  feul ,  &  nc  dépend  ni  dire&ernent ,  ni  indíreQe- 
menr  d'aucune  autre  Puiílãnce,  qui  foitfur  la  rerre ; 
que  le  gouvernement  des  chofes  humaines ,  &  toutee  , 
qui  intéreffe  Pordre   public,  &  le  bien  de  PEtat,  cft 
entièrement,    Sc  uniquement  de  fon  reflori,  Sc  qu'il 
fi'y  a  aucune  PuhTance  qui,  fous  quelquc  pretexte ,  que 
ce  foit,  puiííe ,  en  aucun  cas,  affranchir  les  fujets,  de 
quelquc  rang,  qual  i  te' ,  Sc  condition  qu'ils  foient,  de 
la  fidélite  inviolabk  qu'ils  doivent  à  leur  Souverain  : 
Qiril  apparticnt    à  PEglife  feule,  de  décider  ce^qu'il 
faut  croire,  Sc  ce  qu'il  fa.ut  pradquef  dans  Pordre  de 
la  Rcligion,  Sc  de  dcterniincr  la  nature  de   fes  juge- 
mens  cn  maticre  de  doclrine,  Sc  leurs  eífets  furPame 
des  Fidèles,  fans  que  la  PuiíTance  temporclle  puiííe , 
eh  aucun  cas,  prenoncer  fur  ledogme,  ou  fur  ce ,  qui 
cft   puremene  fpiritucl :    Mais  qu'en  ir  ême  temps  la 
PuiíTance  temporclle,  avant  que  d'ainorifer  la  pubíi- 
cation  des  décrets  de  PEglife,  de  les  rendre  Loix  de 
PEtat,  Sc  d'en  ordonner  Pexéaition ,    avec  défenfes, 
fous  des  pcines  tem  porei  les,  d'y  contrevenir  9  a  droit 
d*examiner  la  forme  de  ces  décrets,  leur  conformité 
avec  les  Maximes  du  Royaume,  &toutccqui,  dans 
leur  publication  ,  peutaltcrer,  ou  intéreíícr  Jatranquil- 
lité  publique,  com  me  auflid'ernpècher,  après  leur  pu- 
blication ,  qu'il  ne  leur  foit  donnc  des  qualifications, 
qui  n'auroient  point  été  autorifées  par  PEglife:  Qu' 
ândépcndammcnt  du  droit  qu'a  PEglife,  de  déciderles 
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queflionsde  do&rine  for  la  Foi ,  Sc  h  régie  des  mcurs, 
elle  a  encore   celui  de  faire  descanons,  ou  rede*  de 
difcipline,  pourlacondulte  des  Miniftres  de  PFelife, 
&  des  Fideles,  dans  Pordre  de  la  Religion  ;  derablir 
íes  Miniftres,  ou  de  les  deftiíuer ,  conformcmenr  aux 
mêmes  rcgles ,  &  de  fe  faire  obcir,  en  impoíant  aux 
Fideles  ,  fuivant  Pordre  canonique,  non-feulementdes 
penitences  falutaircs,  mais  de  vcritables  pernes  fpiri- 
tuelles,  parlesjugemens,ou  par  les  cen fures ,  que  ks 
premiers  Pafteurs  ont  droit  de  prononcer,  &  de  mani- 
feííer,  Sc  qui  font  d'autanr  plus  fedoutables,  qu'elles 
produifent  leur  effet  fur  Pame  du  coupable  ,  dont  la  té- 
íiftance  n'empêche  pas  qu'il  ne  porte,  malgré  lui,  la 
peme  a  la  quelle  il  eft  condamné;  mais  qu?à  la  Puiflãn* 
ce  remporelle  feuíe  appartient,  privativement  à  route 
surre  autorité,  dVmployer  les  peines  temporelles,  8c 
U  force  vifible  ,  Sc  extérieure  fur  les  biens,  Sc  fur  les 
corps,  même  centre  ceux ,  qui  réfifteroient  à  PAutorité 
fpiriruelle,  Sc  qui   contreviendroient  aux  refles  de  P 
Eglife,  dont  Ja  manutention  extérieure,  Sc  h  défenfe 
contre  toute   infraflion ,   eft  un  droit  de  la  Puifíance 
temporelle,  comme  elle  en  eft  un  devoír :  Qu/en  con- 
fequence ,  la  PuiíTance  temporelle  protedrice  des  Ca- 
nons,  doit  à  PEglife  le  fecours  de  fon  autoritépourP 
execution  des  jugemens  prononcés  contre  des  Fidèles, 
fuivant  les  régies  canoniques:  Mais  qi/ellenedoirpas 
moins  veiller   à  la  confervation  de  Phonneur  des  Cí- 
toyens,    lorfqtfil   feroit  compromis  par  Tinexécurion 
úqs  formes  requífos  ,  Sc  punir  même  ceux,  qui  k  fc- 
rokm  écartés  de  ecs  formes,   &  des  régies  fagemenc 
etabíies:  Que  ce  droit,   que  donne  au    Souverain    la 
qualire  d'Evêque  du  dehors,  Sc  de  vengeur  des  régies 
anciennes,  droit  que  PEglife  a  fouvent  invoque  eiie- 
meme  pour  le  maíntien  dePOrdre,  &  de  la  Difciplr 

lie, 
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fie,  ne  s'étend  point  á  impofer  íilence  aux  Pafteurs 
fur  Fenfeignernent  de  la  Foi,  &  de  Ia  Morale  Evan- 
gelique;  mais  qu'il  empêche,  que  chaque  Miniftre  ne 
ioit  independam  de  la  PuifTance  temporelle,  en  ce, 
qui  concerne  fes  fonflions  extérieures,  appartenantes 
à  Fordrc  public,  &  qu'il  donne  au  Souverain  le  mo- 
yen  d'écarter  de  fon  Royaume  des  diíputes  écrangères 
à  la  Foi  ,  Sc  qui  ne  pourroient  avoir  lieu  fans  nuire 
cgaíement  au  bien  de  la  Religion  ,  Sc  à  celuy  de  F 
Etat :  Qu'il  áppártiení  à  FAutorité  fpirituelle  d'exa- 
miner  ?  Sc  d'approuver  les  InfHtuts  religieux  dans  F 
crdre  de  la  Religion;  8c  qu'elle  fede  peut  commuer 
les  vceux  5  en  diípcníer  ,  ou  en  relever  dans  le  for  in- 
téricur ;  mais  que  la  Puiííànce  temporelle  a  droit  de 
déclarer  abuflfs,  Sc  non  valablement  émis  les  vceux, 
qui  n'auroient  pas  été  formes  fuivant  les  régies  cano- 
niques,  Sc  civiíes  ;  comme  auffi  d'admettre3  ou  de  ne 
pas  admertre  âes  Ordres  religieux,  fuivant  qu'ilspeu- 
venr  ètre  utiles,  cu  dangereux  dans  FEtat ,  mênie  d' 
exclure  ceux  5  qui  s'y  feroient  établis  contre  lefdites 
régies  3  ou  qui  deviendroient  nuiííbles  à  la  tranquillité 
publique  :  Qr/cnfin  ,  ourre  ce.,  qui  appanient  eiTen- 
tieílemenc  à  la  PuiíTance  fpirituelle  5  eíle  joutt  encore 
dans  le  Royaume  de  plufieurs  droits,  &  priviléges  fur 
ce  5  qui  regarde  I'appareilextéricur  d'un  Tribunal  p'u- 
blic  3  les  formalités  de  1'ordre,  ou  du  ftyle  judiciaire , 
Fexécution  forcée  des  jugemens  fur  les  corps,  ou  fur 
les  biens,  les  obligations,  ou  les  effets,  quienréful- 
tent  dans  1'ordre  excérieur  de  la  foc  iéié ,  Sc  en  gene- 
ral ,  tout  ce  ,  qui  ajoute  la  terreur  des  peines  temporel- 
les  à  la  crainre  des  peines  fpirituelles;  mais  que  ces 
droits ,  &  priviléges  accordés  pour  le  bien  de  la  Reli- 
gion ,  8c  pour  Favantage  même  des  Fidèles,  fone  des 
conceffions  óqs  Souverains,  dom  FEglife  ne  peut  fai- 

re 
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te  ufage  fans  !eur  autorité ;  &  que  foit  pourempêcher 
les  abus,  qui  peuvent  fe  commeítre  dans  Pexerctce  dç 
cettejurifdiflion  exterieure,  foit  pour  rcprimer  egale- 
ment  toute  cntreprife  des  deux  cotes  fur  Pune,  ou  V 
aurre  PuiíTànce,    la    voie    de  recours  au  Prince  a  été 
fagement  établie  ,  utilemenrobfervée,  &conftamment 
reconnue.  Le   Roi  rendra  toujours  au  CJerígé  de  fon 
Royaume  la  juflice  de  croire  qu'i!  eft  convaWu  de  ia 
vérité  de  ces  naaximes  inviolablcs,  qui  fervem  de  fon- 
dement  à  Pindépendance  des  àtux  Puiflânces  ;    qu'il 
les  foutiendra  toures   avec  le  même  zele,  &  qu'il  nc 
ceííera  jamais  de  reílêrrcr  par  fon  enfeignemenr,  &  par 
fon  exemple  les  liens  de  fidelité,  d'amour  ,&  d'obeif- 
fance  ,  qui  uniflent  les  Sujets  à  leur  Souverain  ;  Sc  Sa 
Majefté  pénétrée  également  de  1'obligation  011  Elleefl: 
de  rendre  Eíle-même,  &  de  faire  rendre  aux  décifions 
dePEglife  univerfellc  le  refpefí  ,  Sc  la  foumiflíon  qu\ 
elles  exigent,  Sc  de  maintenir  en  même  temps,  con- 
rre    tomes   entrepriíes,    Pindependance  abfolue  de  fa 
Courorme  ,  fe  fera  un  devoir  de  réprimer  teus  exces, 
&  d'empêcher,  que  períonne   ne    tranfgrefle  les   bor- 
nes,   que  Dieu  lui-même  a  établies  pourle  bien  de  la 
Religion,  Sc  la  tranquillité  des  Empires:  Et  Sa  Ma- 
jefté étant  perfuadée,"que  rien  n'eft  plus  iníxant  dans 
les  circonftanccs  préfentes,  que  de  mettre  hors  de  tou- 
te atteinte  ces  príncipes  inviolables  fur  les  limites  des 
deux  Puiflânces,   Sc   d'aífermir  entr'elks  ce  concours 
fi  eííentieí  pour  leur  avantage  reciproque,  n'a  pas  cru 
devoir  diífcrer  plus  iong-temps  de  renouveler  les  Loix 
faites  à  ce  fujet  ,  de  proferire  Um  çei  qui  pourroit  s* 
oppofer  à  leur  exécution ,  Sc  d*impofer  au  furplus  par 
provifion  ,  comme  Elle  a  déja  fait   par    fon  Arrêt  du 
Confeil  du  ioMarsi73i,  un  filence  general ,  Sc  ab- 
íblu  fur  tout  ce  *  qui  pourroit  exciter  dans  fon  Royau- 
me 
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me  du  trouble  ,  &  de  la  divifion  fur  une  matière  íi 
importante.  Aquoivoulant  pourvoir :  Ouilcrapport, 
Sc  toutconfidéré;  Le  Roi  etant  en  son  Conseil 
a  ordonné,  Sc  ordonne,  que  Ies  ordonnanccs,  cdits, 
dcclarations ,  Sc  lcttres  patentes  concernant  Ia  nature, 
Pétendue,  Sc  les  bornes  de  1'Autorité  fpirimelle  5  & 
de  la  Puifiance  féculière ,  notarnsnentíeséditsdesmols 
de  Mars  1682,  Sc  Avril  169*3  feront  executes  felon 
leur  forme,  &  teneur  danstout  fon  Royaume  ,terres, 
&  pays  de  fon  obéilíancc:  Vem  en  conféquence,  Sa 
Majefté,  que  les  quatre  Propofitions  arrêtées  en  l'Af- 
femblée  des  Evêques  de  fon  Royaume  convoques  ex- 
traordinairement  à  cet  effet  en  la  dite  annéei682^3c 
les  Maximes,  qui  y  ont  été  reconnues  ,&  confacrées, 
foient  inviolablement  obfervées  en  tous  fes  Etats,  Sc 
foutenues  dans  toutes  les  Univerfués,  Sc  par  tous  les 
Qrdres,  Séminaires,  &  Corps  enfeignans,  a19.fi  qu'il 
eft  preferir  par  le  dit  cctft  de  1682  :  Faie  défenfes  à 
tous  fes  Sujeis,  de  quclque  ctsr,  Sc  condition  qu'ils 
foient,  de  rien  entreprendre,  foutenir,  écrire,  cornpo- 
fer,  imprimer,  vendre,  ou  diftribuer  direfíement  ,  ou 
indireclement  ,  qui  foit  coníraire  aux  dites  Maximes  ,  Sc 
aux  príncipes  ci-deílijs  rappelés :  Ordonnc  en  outre  Sa 
Majefté  ,  que  PArrêt  de  fon  Confeil  du  ic  Mars  173  í , 
fera  execute;  cefaifanr,  fait  très-expreíTes  inhibitions, 
&  défenfes  à  teutes  perfonnes,  de  rien  écrire ,  publíer, 
ou  foutenir,  qui  puiílè  tendre  à  renouveler  des  difpu- 
tes,  élever  des  conteftations  ,  ou  faire  naitre  des  opi- 
nions  diíférentes  fur  la  dite  matière;  Sa  Majefté  impo- 
fantdc  nouveau,  Sc  par  provifion  ,  un  filence  general  , 
Sc  abfolu  fur  cet  objet :  Exhorte  Sa  Majefté,  &  néan- 
moins  enjoint  à  tous  Archevêques,  Sc  Evêques  de  fon 
Royaume,  de  veilíer,  chacun  dans  fon  diocèfe,  a  ce 
cjue  la  tranquillitq  qu?Elle  vem  y  maintenir  par  la  cet 
.  fa- 
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fat.on  de  toutes  difpmes,  yfoitcharitablement,  &in. 
v.olablement  confervee:  Se  referve  Sa  Majefté  à  Elte 
leule,  de  prendre,  for  1'avis  de  ceux  qu'E!  lembra  à 
propôs  de  choffiV  inceíTamment  dans  fòn  Confeíl,  & 
meme  dans  I  Ordre  Epifcopal ,  les  mentores  qu'Elle  efti- 
mera  les  plus  convenables  ,  pour  coníerver  toujoursde 
pias  en  plus  les  droits  inviolablcs  des  deux  Puiífonces  . 
ma.ntemr  entrelíes   1'umon ,   qui  doit  y  régner  pou? 
e  bicn  commun  de  PEglife,  &  de  PEtat,  &  généra- 
temem  pourmettre  fina  toutes  les  difpmes,  &  conte- 
itarions  «latiycs  mx  matières  renfermées  dans  lefdits 
Aaes  delAíTemblee  du  Clergé :  Et  lera  le  préfent  Ar- 
ret  imprime,  publié  ,  &  affidlé  par.tout  0à  beioin  fe- 
ra: Enjomr  Sa  Majeflé  à  rous  Jugcs,  chacun  en  droit 
loi,  notamment  au  fiem  Lieutenant  general  de  Poiicc 
de  la  villc  de  Paris,  commeauffi  aux  Lieutenans  gé- 
fieraux,  &  Juges  de  Police  des  autres  villes,  deteriir 
Ja  main   a  1'execution   du   centenu  au  préfent  Arrêt. 
Imit  au  Conícrf  d'Etardu  Roi ,  Sa  Majéftê  y  étanu 
tenu    a  Verfailles   le  yingt-quaire  Mai  mil  íept  cent 


gttè  Phelvpeao x. 


PR  O- 


■fv 


Provas  da  Parte  II.  Dkm.  V.  §.  ff.        t  j 
PROVA    Numero  III. 
DEMONSTRAÇÃO  V.  §.  32. 

Cop/tf  íí/z  Consulta  <fe  D.  Nicolao  Fraggiani 

Secretario   do   Reyno   de   Nápoles,  ao  Imperador 
Carlos  VI }  dirigida  pelo  Confeito  CollateraL 

ESfendofí  qui  divulgato  un  foglio  volante  di  fole 
quattro  pagine  m  12  ,  flampato  in  Roma  nei 
i7283criftampato  qui  in  Napoli  da  Luca  Valério  ?  e 
da  Niccola  Mónaco  con  licenzade'Superiori3  nel  quale 
conreneanfi  tre  Lezzioni' da  recitare  nel  fecon  do  Noc- 
turno delPOffizio  in  onore  dei  Pomefice  S.  Gregório 
Vil  nel  dl  delia  fua  fefta,  che  cadea7  25  di  Maggio  ; 
oíTervai ,  che ,  neirultima  pagina  di  detto  foglio ,  vi  era 
un  Decreto  dei  Regnanre  Pontefice  Benedetto  XIII 
per  la  Sagra  Congrcgazione  de*  Rití  in  data  delii  15 
Scttembre  17283  in  cui  S.  Santità  concede ,  che  1'Of- 
fizio  deli'  aocennato  Santo  colle  Lezzioni  dei  fecondo 
Notturno,  e  colla  própria  Orazione  rivifto  ,  ed  appro- 
vato  dalla  fudderta  Sagra  Congregazione  de'R  iti  a  19 
Agoflo  1719  per  uno  POrdine  de'Monaci  Beneder.ti- 
ni ,  íi  poílà  ora  univerfalmentc  recitare  da  tutti  i  Se- 
colari,  e  Regoiari  obbligati  alie  ore  Canoniche  jften- 
dendo  la  S.  S.  con  tal  Decreto  a  tutti  gii  Ecclefiaffici 
queir  Offizio  ,  che  prima  era  Tolamente  panicolare  per 
la  Reiigionc  Benedeuina3  cd  avendo  io  oííervate  que- 
fte  Lezzioni ,  rifeontrai  nel  íine  delia  feconda  in  ordi- 
ne  le  feguenti  parole:  Contra  Eenrici  Iwperatoris  ím- 
pios conatus  fortis  per  omnia  athleta  impavidus  permanfit  9 
Jeque  pro  muro  Domui  Ifrael  ponere  non  timuit ,  eumdem 
Henricum  in  profundam  malorum  prolapfum  fiâelium  Com- 
munione  y  Regnotjue prfaavit ,  atque  fubditos  populos  fideei 
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data  Uhrtmt.  I.  fenfi  dellc  quali  parole  çfTendomi  pa- 
rim  croppo  ingiuriofi  alia  Sovrana  aucorità  de'Princi- 
pi,  c  troppo  favorcvoli  aíle  fedizioni,  e  contrari  alia 
tranquillita  dello  Stato  ;  ftim;ai  bene  di  rimettere  1'affa* 
realDelegato  delia  Regai  Glurifdizione  perche  lo  pro- 
ponefle  in  Collegio,  ílccome  fu  da  lui  efeguito  in  mia 
prefenza;  ove  effendofi  maturamente  efaminatoil  pefo 
deiie  accennate  parole,  ben  íl  vidde  quanto  eífe  erano 
gravide  di  quella  vafta  idea,  con  cui  la  Romana  Cor- 
te ha  tentato   di  erigerfi    una  Sovranità  fopra  tutti  i 
Inncipi  temporal!   per  renderii   come  ioggecti,  e  di- 
pendenti  dal  fuo  cenno  anche  nel  poflèno  de'loro  Do- 
mmj,  iicche  foífe  in  fua  liberta  di  privare  iRede'lo- 
ro  Regni,  e  trasferirli  a  chi  meglio  foflè  a  lei  aggra- 
devole.  Opinione  in  vero  aíTai  ítrana,  ed  ingiufta,  e 
tuna  contraria  alia  ifteíTa  iftituzione  dei  Pontificato: 
Non  potendofi  affatto  dubitare,   che  la  Chiefa   non 
abo.a  altra  poteOà  fuori  di  quella  conferitale  da  Cristo 
àignor  noftro  íuo  fondatore ;  nc  che  Cr!STo  Signor 
noítro  guene  abbia  communicata  altra  fuori  di  quella, 
cnegli  come  uomo  ricevé  dal  Padre.  Imperciochè,  fe 
bene  come  Dio  egli  aveva  1'aflblucapoteftà  fopra  tut- 
tc  le  cole  ;  nulia  di   meno  dal  Padre  gli  fu  limitara- 
mente-conccíTa  per  quellecofe  feiamente,  che  riguar- 
danoilRegrio  cclefte,  e  quefta,  e  non  altra  comuni- 
co egli  ai  fu©  Vicário.    Ciocchè  íl  comprova  dal  ve- 
oeríi,che,  mentre  eglidegnoffi  di  vivere  tranoi,  non 
elercito  mai  Império  alcuno  temporale,  ma  altamente 
proteflo  avanti  Pilato,  che  il  fuo  Regno  non  era  di 
queíio  Mondo :  Nego  di  voler  eílere  Giudice  per  di- 
videre  Ia  paterna  credita  tra  due  fratelli :   Si  nafcofe 
quando  erano  per  ferio  Re;  E  fpiegando  bene  la  fua 
potefla    diííe  ai  Padre  difefteíTo,  non  averne  ricevuta 
altra,  ie  non  che  quella,  che  confeceva  per  la  vm 
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tterna  ;  ficcome  confta  d'a!tri  pafli  delia  Sagra  Scrittu- 
ra ,  e  dalle  autorità ,  che  ia  queíia  occaíione  íogliono 
alkgarfi  degrinierpetri ,  e  de'Santi  Padri ,  i  quali  tut- 
ti  banno  infegnato  non  avere  Cristo  efercitata  altra 
autorità  in  terra ,  che  la  fpirituale;  nè  altra  averne  co- 
municara alia  fua  Chiefa,  alia  quale  proibi  anzi  ef- 
prefíamente  ogni  dominato  temporale ;  anzi  ei  vollc  y 
che  gli  Apoítoli  lo  riconofceíTero  ne^oliSovrani ,  co- 
me coloro  a'quali  folamente  íi  appartenea  la  Poteftà 
fopra  tutti  i  loro  foggetti.  Seguendo  quefta  Divina  in- 
íegnanza  S.  Pierrô  Pimmediato  fuo  SucceíTore ,  la  fola 
economia  fpirituale  inculca  ai  Veícovi ,  affinchè  non  fof- 
fero  emuli  de'Principi ,  a'quali5  come  egli  fi  fpiega  , 
tocca  folamente  il  dominare  9  e  non  gia  mai  agli  Ec- 
clefiaftici. 

Nè  i  Pontefici  SucceíTori  ufeirono  da  quefti  giofli 
coníini  prefemei  loro  da  Cristo  ,  ma  coltivarono  fern- 
pre  quefto  fpirito  di  manfuetudine ,  fin  chè  nel  xi  Se- 
coio  ,  eflendo  afcefo  ai  Pontiíicato  llâehranào  3  fotro  no- 
me di  Gregório  Vil  3  nacquero  íieri  difturbi  frà  lui  > 
cd  Artigo  IV;  es'inafprirono  di  maniera  gli  animide' 
due  partiu.,  che  i  Romani  per  opprimere  aíFatto  gl'írn- 
periali ,  inventarono  quefta  nuova  opinione  5  che  attri- 
builTe  ai  Papa  la  poteftà  di  deporre  i  Re,  ed  aíTolvere 
i  ValTallidalgiurarnento  di  fedei tà  ;  e  la  pofero  la  pri- 
ma volta  in  pratica  a  danno  di  Arrigo  ,  onde  ne  ven- 
nero  tanti  funefti  accidenti  alia  Chieia  5  e  fi  eccitarono 
in  Europa  cante  fanguinolenti  tragedie. 

Non  fa  d'uopo  qul  3  Signore ,  rinovare  minutamen- 
te  la  dolente  memoria  di  quelle  afpre  contefe ,  nè  di 
ricordare  il  funefto  tentativo  delia  depofizionedi  queU* 
Imperatore,  irnperciocchè  5  a  parlare  co'fenfi  di  ragio- 
ne3  e  di  umanità,  tutto  ciò  che  in  tempo  di  quella 
gran  controverfia  fu  operato  da*Romani  Pontefici,  e 
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dagP  Imperadori ,  non  dee  addurfi  m  efernpio  ;  ctfbn* 
doíi  da  una,  e  Palcra  parte  nel  bollore  delia  ílizza  ol- 
trepaíTat!  i  termini  dei  giufto ,  e  dd  dovere  ;  non  po- 
tendofi  leggere  íenza  lagrime  i  funefti  efFefti,  che  de-- 
rivarono  dali'  accennata  d^pofitione;  vedendofi  rim- 
perio  afflitto  da  fedizioni  ,  da  morri,  da  ribellioni 3  da 
gucrre,  e  da  parricidj ;  e  la  Chiefa  lacerara  dalle  vi- 
cendevoli  profcrizioni-  de'Vcfcovi  3  e  d^Concilj  tra  lo- 
ro  cofurarj;  alcari  fpogliati ,  templi  violati,  Pontefici 
depofti;  creati  altri  in  loro  luogo  ;  il  Pontificato  occu- 
paco  a  forza  d'armi ;  la  Chieía  ftracciata  da  lungo  ,  e 
crudele  fcifma;  ed  in  una  parola  íconvolci  datfonda- 
menti  PImperio,   e  la  Chiefa. 

Queftc  lagnrnevoíifegneíe,  chenacquerodalla  ten- 
tara dcpoíizione,  che  Gregório  VII.  vollefaredi  Arri- 
go;  e  che  fecondo  il  fentimento.di  moltiffimi  Autori 
(benchè  ve  ne  fiano  ançhe  molti  m  contrario)  fu  il 
primo  inaudito  efernpio  di  quefta  nuova  Sovrama  de" 
Ponteficij  ficcomc  dimoftrano  Pingiuftizia  di  quefto 
nuovo  precefo  dritto;  ed  efcíadono  ogni  titolo  anche 
colo/aro,  e  perconfegueme  qualunque  poííeíTo  di  buo- 
mlede,  che  íe  nevoleííc  indi  dedurrc,  il  qualc  non 
puo  fuffifícre,  reclamante  domino  ;  cosi  pongono  íotto  P 
occhio  Porrorc  univerfale,  col  quale  da  tucto  il  Mon- 
do íu  ricevuta  queíii  novella  dotrrina.  Imperciochc 
quanuinque  varie  furono  le  opinioni,  che  di  quedo  dif- 
Cdio  di  Gregório,  ediArrigodiedero  gli  Scrictori  con- 
temporanei ,  fecondo  íe  varie  paflíoni  deJioro  contrarj 
partici,  per  le  quaíi  tennero  impegnate  leloropenne; 
nulia  di  meno  tutti  conobbero  come  cofa  nuova,  ed 
inudita  la  tentara  depoírzione,  che  il  Pomefice  volle 
fare  delTImperadore,  eflèndo  fiíTa  negli  animi  ditutti 
Ia  maffimagenerale,  autorizzata  anche  da  S-  Pietro,e 
ú'útii  diyini  Scrittori  si  dei  vecchio  >  che  dei  nuovo 
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Teftamento ,  che  la  Regia  Poteftà  dipende  immediata- 
mente  da  Dio ,  e  ch'egli  folo,  che  conftituifce  i  Re, 
può  torre  loro  i  Regni. 

Non  íi  niega,  che  moltifíimi  Scrittori  moderni, 
dopo  BellarmiiiQy  foftengono  ora  ,  che  fino  dal  principio 
dei  viu  Secolo  fu  da' Ponteíici  pofla  in  pratica  quefta 
loro  poteftà ,  avendo  Gregório  i.I  iconiunicato  V  Impe- 
radore  Lionc  Ifaurico  ,  e  toltagli  V  efazzione  de'  tributi 
d'  Itália,  eforfe  anche  per  fentimento  di  alcuni,  pri- 
vato  deli  univerfo  Império.  Ma  che  che  fia  dei  punto 
fiílo  delia  nafcita,  e  delia  pratica  di  queftra  opinione, 
egli  è  certo  preflò  tutti  gii  Scrittori  contemporanei  di 
Gregório  VII,  ed  anche  quellidelfuopartito,  che  al- 
lora  fu  fentita  come  nuova ;  e  quel  che  importa,  fu 
da  tutti  univerfalmente  aborrita  ,  come  cagione  di  guer- 
re,  di  ribellioni ,  e  di  fcifmi.  A'  quaii  mali  fi  aggiun- 
ge ,  che  la  floria  di  queftro  fatto  è  ingiuriofa  alia  memo- 
ria di  un  Romano  Imperadore  ;  e  ben  fembra  giuflo  ,  e 
conveniente ,  che  non  debba  oggi  d^fíimularfi  nella  pub- 
blicazione  fatta  a  contro-tempo  in  occafione  di  queíle 
Lezzionidi  S.  Gregório  VII.  Egli  è  vero ,  che  in  que* 
fie  Lezzioni  di  S.  Gregório  non  s'infegna  eon  ragio- 
ni,  econargomenti  la  preiefa  verità  di  quefta  opinio- 
ne, mafolamente  fi  efprime  colla  femplice  narrativa 
dei  folo  ,  e  nudo  fatto  delia  tentata  depofizione ;  nuila* 
dimeno  fono  pur  troppo  evidenti  le  pernieiofe  confe- 
guenze,  chene  nafcono  dali' eííerfi  inferita  nel  DivU 
jioOííizio;  Imperocchè non  ègiàqueftoun  fatto,  che 
firacconti  in  una  floria,  la  giuftizia,  oingiuftizia  dei 
quale  fi  lafcia  algiudizio  dei  Lettore;  maèunfatto, 
che  fi  efpone  nelle  Lezzioni,  che  B  recitano  nel  Bre- 
viário, nelle  quali,  non  raccontandofi  che  íegeftadi^ 
vine  di  quel  Santo,  per  cui  egli  hameritato  la  cano* 
nizzazfone ;  tutti  coloro,  eh©  le  leggeranno  vragionevol* 
Fwws  da  Paru  U9  B  mea* 
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mente  crederanno,  cheFaver  depofioun  Imperadore^ 
e  Faver  aíloluto  I  VaíTalli  dal  giuramento  difedeltà, 
non  feiamente  fiafi  efeguito  per  un  Diritto  inconirafta- 
bile,  che  compete  ai  Fomificato ,  ma  che  in  oltre  fia 
ftata  un  azzione  gloriofa,  e  troppo  divina  di  S.  Gre- 
gório ,  fieche  ne  abbia  meritato  daila  Chiefa  di  cílere 
aferitto  nel  numero  àc  Santi.  Eceo  come  il  farto  ,  ben- 
chè  nudo,  in  quefta  contingenza  però  ,  ed  in  quefia 
circoftanza  3  foío  perche  riferiro  inquefte  Lezzionidel 
Divino  Officio,  pregiudica  ai  Diritto  delia  independen-V 
za  de'  Sovrani :  £d  ecco  anche  come  quefta  femplice 
narrativa  iflilla  meglio  negii  animi  di  turci  i  Fedeli 
amore  ,  e  venerazione  per  quefta  nuova  fediziofa  dot- 
trína  ,  che  non  farebbe  un  intiero  volume  comporto 
efpreííamente  per  quefta  controvertia.  A  tali  oggetti  i 
Romani ,  i  quali  ben  fanno  1'  arte  di  fpargere  con  pro- 
íiteo  i  loro  fentimenti,  perquefto  difegno  han  voluto 
fare  comuni  a  tutta  la  Chiefa  quefte  Lezzioni ,  che  pri- 
ma erano  riftrette  tf  a'  Chioftri  de*  Benedettini  ,  aiíinchè 
andafíè  in  bocca  di  ogni  Frate,  edi  ogni  Frete  quefta 
opinione ,  e  poteííero  non  folarnente  quefti  ,  ma  il  reíio 
de'  Laici  reftarne  tenacemente  prcoecupatl  ícntendola 
canonizzata  ne'  Mifterj  Divini. 

Ma  ancora  quando  quefto  fatto  delia  tentara  depo- 
íizione  folie  rifericò  in  qualche  floria  ,  come  ben  ri- 
icontrafi  preílo  di  molte,  non  doverebbe  neppur  ka- 
tirfene  fenza  riícntimento  >  che  una  taie  íloriâ  li  ríftam- 
paíTe,  e  publicafíè-  oggi  ne'  Eegni  di  V.  M.,econli~ 
vorofo  impegno  fi  faceíTè  artatamenre  fpargere,  e  re- 
Irnprimere  dagii  Eccleliaftici  per  clare  ,  colF  argomenta 
dei  fatto,  pefo  ,  ed  autorkà  a  quefto  loro  pretelo  Dirk-v 
to.  Conciòiiacofacchè  fe  in  qualche  Rcgno  di  V.  M.  íi 
daífe  íuori  una  floria  contenente  il  Catalogo  dellede- 
ppfiziõni,  c  carcerazjonia  che  gF  Imperador!  hanfattq 
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áe'  Papi  5  non  aíTaggiarebbe  quefto  libro  fubico  i  fulmi- 
nidiRoma?  E  íe  riufciílê  di  rare  imprimere  fin  den- 
tro Roma  un  tal  libro  3  lo  foffrirebe  la  Romana  Cor- 
te ?  tacerebbero  que'  Miniftri  >  lo  difprczzarebbero  foríi  ? 
La  fperienza  dímoftra  ,  chequegli  Uomini  troppo  ac- 
corti  eftínguono  ogni  lume  ,  ed  ogni  notizia  di  quefti 
fatti ,  ed  allettano  gl'  ingegni  di  memorie  tutto  con- 
trarie per  avere  gli  animi  prevenuti  aloro  dívozione, 
e  per  quefto  motivo  non  pare,  che  dal  noftro  canto 
dobbiamo  eíTere  cosi  poço  avveduti  ,  che  canonizzandofi 
tra'  Divini  Officj  opinione  cotanco  íedíziofa  ,  e  nemica 
ai  Principaro,  debba,  o  poíTa  uíarfi  diííimulazione  ,  o 
diíprezzo.  Si  ci  aggiunge  ,  che  fe  quefta  dottrina  fe- 
riíce  iaindependenza  diogni  Sovrano,  molto  piu  drk- 
tamente  offcnd^  1'alca  incontraftabil  raggionedi  V.M.  $ 
poichèsu  quefto  preteíb  domínio  di  tutto  il  temporale 
úppogiano  i  Pontefici  la  traslazione  deli'  Império  dali9 
Oriente  in  Occídente,  evogliono,  cheglimperadori 
debbano  riconofcere  da  eííi  F  Império  di  Germânia: 
pretendendo,  che  Papa  Leone  iil  lo  trasferl  da?  Gre- 
ci  nella  perfona  di  Cario  Magno.  Ed  ammeffà  una  vol- 
ta nel  Romano  Pomefice  quefta  autorità  di  deporre  i 
Re  3  e  trasferire  i  Rcgni,  reftarebbe  valida  la  depofi- 
zion,  chelnnocenzo  IV  nel  Concilio  diLione,  con- 
fermando  íe  Sentcnze  di  Qnorio  nl  ,  e  dl  Gregório 
IX,  fece  deli'  Imperadore  Federicoil,  e  primo  Re  di 
Sicília,  onde  farebbe  legittima  la  traslazione  ,  che  di 
quefto  Regno  fecero  i  Pontefici  negíi  Angioini,  e  V.M* 
che  fenza  avvalerfi  delle  ragioni  degli  Angioini,  e  de* 
gli  Aragoriefi,  le  quali  fi  cumulano  nella  fba  Augufta 
Perfona,  foflíene  i  Diritti  delia  línea  Sveca  fu  quefto 
Regno,  non  porrebbe  piu  fervirfi  de' forti  argomenri, 
che  gli  lomminiftra  il  fangue  Sveco ,  c  perconfegueme 
non  potrebbe  come  Succeííore  di  Federico  íoftenere  te 
B  il  gi* 
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giuflizia  delia  Monarchia  di Sicília,  pretendendo tuttf 
gli  Autori  5  che  hanno  avuto  V  ardimento  di  ferivere 
contro  la  giufta  Caufa  di  V.  M.,  che,  eííendo  flato  va- 
lidamente depofto  Federico  ií  ,  vi  era  bifogno  di  nuova 
conceííione  de*  Pontefici  aTredeceííori  deila  M.  V.  per 
lo  giufto  titolo  delia  Monarchia  di  Sicília. 

Da  quefli  gravi,  ed  infoíFribili  pregiudizj ,  che  daila 
pubblicazione  delle  accennare  Lezzioni  ne  nafeono  in 
generale  alia  independenza  dei  Principato ,  ed  in  par- 
ticolare  a' Cefarei,  eRegj  Diritti  di  V.  M.  parea  ben 
próprio ,  che  ,  imitando  noi  il  coftnme ,  e  V  accortezza 
delia  Romana  Corte,  aveííimo  qú  proibite  la  Lezzio- 
ni medefime,  incaricando  a' Vefcovi,  che  nonleavef- 
feroinferite  nel  Breviário.  Ma  eílèndofi  riflettuto ,  che 
malgrado  quefto  divieto  gli  Ecclefiaftici  1'  averebbono 
continuatea  recitare,  e  che  la  proibizione  di  un  Offi- 
zio  farebbe  riufeita  di  ícandalo  a  quefti  popoli  troppo 
íuperftiziofi  ,  onde  la  Romana  Corte  ,  prevalendofí 
delia  mala  íbdisfazione  de'  medefimi ,  averebbe  íufei* 
tati  altri  inconvenienti  3  che  ci  averebbono  poi  tiraci 
in  impegni  maggiori ;  fifiirnò  in  Coliaterale  di  non  ve- 
nire  ai  divieto  delle  Lezzioni  íuddette  3  ed  anzi  diííi- 
mularne  ogai  refentimento  per  non  fare  accorgere  gl' 
ignoranti  ,  ed  i  femplici  dei  veleno  ,  che  in  eííe  fi  na- 
fconde,  edordinare  folamente,  che  fi  carceraíTero  gli 
Stampatori,  e  fi  fecjueftraíTero  tutti  gli  efemplarí  delle 
Lezzioni  íuddette  ,  e  ciò  fui  nudo  motivo  di  eíTèrfi 
introdotta  >  riftampata ,  e  venduta  Scrittura  foraftie- 
ra  fenza  precedente  mia  licenza  ,  e  dei  Coliaterale , 
in  contravenzione  delle  Régie  Pragrnatiche  ,  tanto 
piu  ,  che  la  riftampa  appariva  fatta  con  licenza  de* 
Superiori ,  <juandQ  nçu  fi  era  accordato  un  tal  per- 
meifo. 

Que, 
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Queílo  è  tutto  ciò ,  che  fu  accordato ,  e  rifoluto  in 
quel  Cotia rerale ;  ed  eííendomi  io  uniformato,  nedi- 
ftribuii  fubito  gli  ordini  alia  Vicária }  ed  ora  collo  fieflb 
Collaterale  Configlio,  in  efecuzione  anche  di  quello  , 
che  fu  appuntato,  mi  fo  gloria  di  pafíare  il  tutto  alia 
Sovrana  notizia  di  V.  M.  C.  C.  la  cui  Sacra  C.  Regai 
Perfona  noftro  Signore  Dio  guardi ,  fecondo  la  Criftia- 
nitàtutta  tiene  preciíb  bifogno,  enoi  fuoi  fedeliílimi 
VaíTalii  le  preghiamo  dal  Cielo.Napoli  3 1  Marzo  iyzp. 


Conte  d'  Harrach. 


Maxzaccam.     Vlloa. 


Ventura.     Caftelli.  Peyrh 
Eraggiani. 


PRO- 
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PROVA  Numero  IV. 

DEMONSTRAÇÃO   V.  §.  34. 

Cop/tf  da  Consulta  do  Marque%  Nicolao  Fraggiani  ^ 

'  Secretario  dos  Delegados  da  Real  Jurif dicção 
de  Nápoles* 

S.    R.    M. 

ESfendo  V.  M.  fervíta  rieiettermi  con  Regai  Di- 
fpaccio  de' lo  di  quefto  rnefe,  due  Memoriali  di 
Novello  de  Bonis  per  1*  impreffione  deli'  Ordo  Dhini 
Officii  aâ  Horas  Canónicas ,  s&*  Miffá  Sacrificium  deli'  an- 
no  1761-,  uno  per  quefta  Capirale^  e  fua  Diocefi ,  e 
Paltro  per  Jo  Regno,  con  ordine,  che  trattandoíl  di 
cofa5  che  non  richiede  la  foi  ira  revifione,  daíli  io  la 
provvidenza  conveniente  per  la  fiampa  de' niedefimi* 
non  incontrandovi  difficolrà :  ftimai  io  opportuno  ,  pri- 
ma d'ogni  ai tro  paíTo3  di  farmi  efibire  gli  efemplari  de* 
gli  accennati  Libriccini  ,  volgarmente  detti  Ordinarj : 
ma  quefta  mia  diligenza  riufci  vana  a  riguardo  deli* 
Ordinário  per  le  Chiefe  dei  Regno  :  fcufandofi  lo  Starn- 
patore  ,  che  imprimendoíene  dieci  mila  e  piu  5  tale 
ftampa  fi  era  fatta  nelleftà  paflfata  ,  e  fe  n'erano  man- 
date le  Copie  per  ío  Regno ,  anche  prima  delia  Fiera 
diSalerno3  come  ho  verificato ,  che  prima  de'  i6Set- 
tcmbrene  aveva  vendutemolre  a'  Libraj  Migliaccio  ,  e 
Stafi,  vale  a  dire  prima,  che  la  Lettera  circolare  vie- 
tanre  a'  Vçfcovi  la  fiampa  de' loro  Editti,  e  Ordinarj  9 
foffe  non  foio  ad  effi  Vefcovi  pervenuta,  ma  nef  puré 
fpedita,  eflèndo  fegnka  tale  fpedizione  a*  10  delmefe 
tPfdefimo, 
O  Hl  EG- 
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Efibi  dunque  Tolamente  V  Ordinário,  che  rfgtrar- 
da  la  Chieía,  e  Díoceíi  di  Napoli,  che  fi  flava  impri- 
rnendo,  come  non  è  ancora  terminato  d' imprlmerfi ; 
Ma  contra  ogni  afpetcativa,  eííèndo  il  medefimo  dili- 
gentemente eÍ3minato5  vifi  ritrovaronodueenormiffi- 
mi ,  ed  infuperabili  fcoglj  5  U imo  Feria,  inCoena  Do- 
mini  ,  ove  fi  difpone  in  queftc  parole  :  Promulgamur 
Bulia  in  Ccena  Domini ,  é*  Câfus  refcrvati  Em. m0  5  &*  Re<v.m* 
Domino ,  ó*c. :  L'altro  b*  25  di  Maggio  3  dove  fi  preferir 
ve,  che  fi  recitino  íe  Lezzioni  di  S.  Gregório  VII  dei 
íecondo  Notturno  ut  in  próprio.  Ben  vede  dunque  V. 
M. ,  che  col  primo  fiordina,  che  nel  Giovedi  Santo  fi 
debba  pubblicare  nella  Chiela  Cartedrale  la  Bolla  in  Coe* 
na  Domini  3  e  che  fe  queílo  Ordinário  foílè  ufeito  coa 
mia  licenza5  farei  venoto  ad  autorizzare  la  pubblicazio- 
ne  di  una  Bolla  non  folamente  aborr ita  5  ed  eíecrata 
in  quefto  Rcgno  fin  daí  di  lei  nafeimento ,  maanche 
sbandita,  ed  efpulfa  da  tutti  i- Dominj  Cattolici.  a 

Egliècofatropponota,  ed  io  mi  vergogno  di  rí- 
petere  a  V.  M.  le  diíTènzioní  ,  e  torbidi ,  ed  i  fcque- 
ftri  delle  temporalità  de*  Prelati,  gli  efilj  di  tanti  Ec- 
clefiaflici ,  che  queílo  Governo  fu  neceíficato  dí  prati- 
ca- 


a  Ecco-una  delle  prove  ,~  con 
cui  fi  dunoílra  ,  che  I  Ge  fui  ti  fono 
perniciofi  alio  Stato  ,  e  che  pro- 
feria no  aperta  independenza  dagii 
Ordini  de'  Sovrani. 

Nelle  Conttítuzioni  de'  Gefuíti 
riílampate  in  Praga  nel  anuo  1757 
ai  Tom.  li  nel  quinto  corpo  di 
collezioni  pag.  2;S  vi  fòno  le  Or- 
dinazioni  deUoro  Generàii;  e  nel 
íecondo  Aríícolo  delle  niedefime 
s'incarica  ,  che  la  Bolla  in  Ccena 
Domini  fia  afliífa  in  un  luogo  , 
ove  i  ConfeiTori  pofTano  leggerla 
comodamente.  Queila  è  I'  ubbi- 
dienza  ,  che  quefti  Religiofi  pro^ 
feifano  agH  ordini  Sovrani.  Ma 
eíTi  credono  dover  piutodo  godé- 


re  de'  Piívílegj  aecordatl  loro  da" 
Papi  in  pregindizio  deli'  Autorità 
Regale,  che  di  ubbidire  a  queíla, 
come  comandano  le  Divine  Scrit- 
ture.  Nella  Bolla  Cum  inter  de* 
5  Gingno  1545  fu  loro  accordata 
daPaoíollI  Ia  poteíià  di  nífolve- 
re  tutti  i  peccati ,  anche  rifervati 
alia  Santa  Sede  ,  ali'  eccezione  pe- 
rò  di  quelli  contenuti  nella  Bolla 
in  Coina   Domini. 

Dell'  origine  ,  progreífo  ,  e  pub- 
blicazíone  delia  Bolla  H  Ccena  Do- 
mini ,  vedi  la  Storia  Ec clefiaftica 
di  Bleury  ,  o  fia  continuazione 
delia  detta  Storia  ali"  anno  156S. 
Lib.  CLXIX,  2.22,  Tom.  ;4, 
foi;  547,  edfóoae  di  Parigii  7  j4« 


k 
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care  peropporfi  alia  pubblicazione  di  quefta  Bulia;  í 
caftighi,  che  dovette  irrogare  anche  fopra  i  laici  ac~ 
cufati  di  tener  mano  alia  pubblicazione  delia  medcfi- 
ma:  i  difturbi,  che  occorfero^tra  le  due  Poteflà  per 
quefto  foggetto  dal  1567  permolti  anni  in  appreíTo; 
gliordini  fulminanti  dei  Re  Filippo  il  contro  di  eflà, 
e  la  coftanza  di  quefto  Governo  in  non  averla  voluta 
mai  tolierare  da  quel  tempo  fin'  ora.  Toglieva  lame- 
defima  V  autorità  a'  Sovrani  di  poter  riconofcere  Brevi , 
Botle,  eLettere,  edogni  altra  Carta  di  Roma  peroc- 
cafíone  deir  Exequatur  ,  dichiarando  fcomunicati  que- 
gli,  che  lo  impedivano:  Toglieva  ache  fottopenadi 
fcomunica  a'  Sovrani  la  Poteflà  d'  imporre  Dazj ,  e  Ga- 
belle,  di  negar  le  tratte  per  le  vettovaglie,  o  per  qua- 
lunquealtrogenere  per  Roma:  Scornunicava  i  Princi- 
pi ,  che  faceíTero  Leghe  offenfive ,  e  defenfive  con  So- 
vrani  Proteftanti ,  ed  inferiva  mille  altri  enormi  pregiu- 
dizj,  non  Tolamente  alia  Sovranità ,  ma  anche  a' Di-' 
rifti  de'  Privati ,  ficchè  in  quel  tempo  la  Piazza  di  quefto 
Sedile  di  Nfdo  ripugnò  di  concorrere  ali'  affitto  delia 
pubblica  panizzazione  di  quefta  Città  fui  motivo  di 
non  incorrere  la  fcomunica  in  Bulia  Caem  feimponeífe 
gabella  fopra  i  fuoi  Cittadini  fenza  licenza  dd  Papa. 
^  Con  giufti  ragioneadunque,  mantenendofi  la  Po- 
teflà Regia  nella  non  mai  interrotta  oífervanza  di  un 
aperto,  e  coftanre  riíiuto  delia  detta  Bolla,  non  averei 
potuto  io  fu^gire  lataccia  di  troppo  trafcurato,  fe  con 
miopermeflc)  neavcíli  autorizzata  la  leitura,  e  lapro- 
mulgazione  in  ogni  Gíovedi  Santo. 

Egli  è  vero ,  che  non  oflante  tanti  contrafli ,  e  flre- 

piti ,  gli  Ecclefiaftici  in  quel  dl  la  promulgano ,  per  non 

jTmentire  la  favorita  loro  maííima  di  non  abbandonare 

mai  ciò ,  che  una  volta  hanno ,  benchè  ingiuftamente 

íntraprefo  :  Ma  ficcome ,  comenti  di  quefta  femplice  let- 

tu- 
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tura  5  non  hanno  auentato  mai  di  praticaria  neppure  nel 
Foro  delia  cofcienza,  cosi  il  Governo,  o  non  ha  fapu- 
to  y  o  non  fi  c  curato  di  quefta  recita  ,  che  fi  rende  va- 
lia,  ed  inutile  una  volta,  chetutti  fanno,  chelalegir- 
tima  prornulgazione  nel  Regno  confifte  nellaforza,  e 
nel  vigore  dei  Régio  Exequatur. 

Comunque  fiafi  però  quefta  cómica  contradizione, 
dalla  qualle  femprepiú  ficonofce,  che  nelle  controver- 
te giurifdizionali  entrambe  le  Poteftà  fi  regolano  non 
per  principj ,  o  per  fiflema  ragionato ,  ma  per  inconfi- 
derato  ufo,  e  cieca  pratica  ;  egli  reíla  femprc  indubi- 
taro ,  e  chiaro  ,  che  ufcendo  ora  V  Ordinário  con  la  Re- 
gia approvazione,  parrebbe,  cheveniflè  adarfele  quel» 
la  forza,  e  queíl'  autcrità,  di  cui  fin*  ora  èftata  priva 
Ia  lettura  delia  Bolla  fuddetta. 

Ho  ftimato  perciò  di  concedere  la  licenza  alio  Stam- 
patore  d'  imprimere  Y  Ordinário  íuddetto  a  condizione , 
che  dal  íbpraccennato  luogo  ovedice:  Legumur  Bulia 
in  Coena  Domini,  &  Cafus  refewati  9  &c  ne  íogíieíTe  le 
parole  Bulia  in  Coena  Domini ,  e  reftaíTe  il  período  col 
legumur  Cafus  refirvati ,  <&c. 

In  quanto  poi  ai  fecondo  luogo,  che  riguardale 
Lezzioni  dcl  fecondo  Notturno  deli'  Offízio  di  S.  Gre- 
gório VII,  hoTonore  di  fare  prefente  a  V.  M.,  che 
eflendofi  nelP  anno  1729  riftampato  in  Napoli  da  Lu- 
ca  Valério,  eda  Niccola  Mónaco  un  foglio  volante, 
nel  quaíe  fi  contenevano  tre  Lezzioni  da  recitârfi  nel 
fecondo  Notturno  deli*  Offízio  nel  di  delia  Fefta  di  dei- 
to Santo,  che  cade  a'  25  diMaggio,  il  quale  Offízio 
riveduto,  ed  approvato  dalla  Congregazione  de'  Rui 
perTOrdinedeMonaci  Benedettini,  il  Papa  Benedet- 
toXlíI  nel  1728  concede,  che  fi  poteíTe  recitare  da 
tutti  gli  Ecclefiaftici  Secolari ,  e  Regolari  obbligati  a  re- 
citare le  Ore  Canoniche^  fudal  paflato  Governo  av- 

ver- 
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vertfto  ii  pregiudizio  alia  Sovranità  de'  Principi  nellè 
fcguenti  parole:  Contra  Òenrici  Imperatoris  ímpios  coita» 
tus  for  tis  per  omnia  athkta  impcmdus  permanfn  ,-  -fique  pro 
muro  Domui  lfrael  ponere  non  timuit  ,  ac  eumdem  He?iri- 
curn  in  profundam  malorum  prolapfum  ,  fidelium  comunione  y 
Eègnoqw  priwvit  ?  atqus  fuhdúos  populos  Jide  ei  data  libe* 
Yarúit.  Si  riftettè  ailora  quanto  tali  fenfi  fofíero  ingiu- 
riofi  alia  Sovranità  de'  Principi ,  e  favorevoíi  ai íe  fedi* 
2!oni5:  e  centrar)  alia  tranquillità  dcllo  Stato,  egravi- 
di  di  quella  vafta  idea ,  con  cui  la  Corte  Romana  há 
tentaro  di  erigerfi  una  Sovranità  fopra  i  Principi  nel 
temporale  per  renderli  foggètti  ,  e  dipendenti  dal  fud 
cenno,  anchenel  poflèflb  de'  loro  Dominj  j  ficchèfoíTe 
in  fua  liberta  di  privare  i  Re  de' loro  Regni  ,  e  trasfe- 
tirll  a  chi  meglio  gíi  foííe  a  grado.  Si  efaminò  V  afim- 
dita  di  tale  pretenfione  ;  e  fi  pondero,  che  benche  nei- 
le  foddette  Lezzioni  non  s'infegnafiero  i  pretefi  argo- 
menti  delia  medefíma ,  ma  feiamente  fi  cfprimeíTe  il 
fano  delia  tentara  depoíizione  ;  nolladimeno  erano  trop- 
po  evidcnti  leperniciofe  confeguenzederivantrdall'  ef- 
ferfi  inferite  nel  Divin  Offizio  5  non  eílendo  queílo  un 
fatto  raccontato  in  una  Storia,  la  giuftizia ,  oingiufíi- 
zia  delia  quale  fi  íafciaíTe  ai  giudizio  dei  Lettorè  ;  ma 
un  fatto  ,  che  fi  efponeva  nelle  Lezzioni  da  recitarfi 
tra  le  gefta  di  quei  Santo,  per  cui  mérito  la  Canoniz- 
zazione  ;  ficchè  tutu  coloro,  che  leggeffero ,  ragione- 
volmente  crederebbero  ,  che  P  aver  depofto  un  írnpe- 
rarore,  e  1'avere  aífoluto  i  'Vaflalli  dal  giuramentodi 
íedelta ,  non  Tolamente  foíTe  feguito  per  un  Diretco 
incontraftabile  competente  ai  Pontiticato,  ma  che  in- 
oltre  foíTc  ftata- una  azione  gloríofa  di  Gregório  Vííy 
per  cui  aveffe  meritato  dalla  Chiefa  di  eííère  afcritto 
nel  numero  de' Santi.  Per  quefti ,  ed  altri  motivi  fc 
miglianti  farono  per  ordine  dei  Governo  carceratigU 

Stam- 
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Srsmpatori  3  e  fequefírati  tutti  gliefernplari  delle  Lez- 
zioni fuddettc. 

Ad  efemplo  di  Napoli  furono  dipoi  le  medefime 
Lezzioni  proibite  in  Francia  con  Arrefío  dcl  Parlamen- 
to, íl  Veícovo  di  Monrpellier  ne  fcriíTe  ai  Re  la  famo 
fa,  e  celebre  íeuera  ;  elamaggior  parte  di  que' Vefco- 
vi  pubbíicarono  elegami  Mandamenti  centro  quefie 
Lezzioni. 

Queila  proibizione  fi  manrenne  qui  con  tanto  vi- 
gore, che  avendole  i  Veneziani  inferire  nel  corpo  de' 
Semeftri  5  eBreviarj,  fu  ordinato  da  queflo  Governo 
fotto  i  23  di  Agofto  1730  ,  che  non  s'introduceíTero  i 
medefimi  nel  Regno,  eche  il  Cancellíere  delia  Rega- 
le Giurifdizione  ingiugneílè  a'  Libraj  Napolitani  di  non; 
riceverli  fotto  le  pene  contenute  nelle  Régie  Pragrna- 
tiche. 

Ma  in  contravenzione  di  tale  ordine  gli  Ecclefiafli- 
ci5  che  non  dimenticano  mai  il  loro  propofito  5  flam-; 
pando  gli  Or  dinar j  fenza  licenza  di  V.  M.  prefero  la 
liberta  di  preferivere  ne'  medefimi  la  recita  delíe  Lez- 
zioni fu4dette.  Tanto  è  commendevole  ,  e  tanto  era 
neceííario  1'  ultimo  Regale  ordine  di  V.  M.  di  non  per- 
mettere  loro  la  ftampa  di  cofa  alcuna  fenza  le  debite 
precedenti  licenze. 

Difpoíero  adunque5  che  fi  doveílèro  recitare  le  Lez- 
zioni de  Communi  Confeffbrum  Vontificum  nel  primo  Noc- 
turno j  e  queíto  vabene,  elemiove  Lezzioni  fuddet- 
te,  che  nell'  Ordinário  fi  acceonano  con  quelie  parole 
nliqua  ut  in  próprio  ?  nel  fecondo  Notturno. 

Ho  ftimato  per  ciòdare  licenza  d i  ftam pare  1'  Or- 
dinário fudderto ,  con  toglierne  le  parole  ut  in  próprio  3 
€  foftiruirvi  ut  m  communi 5  che  vale  adire,  doverfi  re- 
citare ml  fecondo  Notturnolc  Lezzioni  convuni  a'  Pon- 
teíici,  eConfeflbri5  che  fi  xecitavano  prima  delie  det- 
,•  "'  te 
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te  nuove  Lezzioni  proprie  ;  e  qucfta  è  tutta  Ia  infenfí- 
bile  riforma",  che  io  ci  ho  trovato  a  farc. 

Io  comunicai  jeri  rurtociò  a  quefio  Vicário  Gene- 
ráe:  Egli  confefsò,  che  le  mie  difficoltà  eranogiufte, 
e  infuperabili ;  machenon  potendofi  fare  anche  que- 
fta  riforma  ali*  Ordinário  delIe-Chiefe  dei  Regno  già 
fparfo,  e  publicato  per  lo  medefimo  fin  dol  paíTato 
meie  di  Sertembre ,  pareva,  che  tutta  quefta  Cenfura 
venifle  acadere  fopra  la  fola  Chiefa  diNapoli,  e  fua 
Diocefi,  e  che  quefta  difuguaglianza  fembrava  una  mi- 
ra particolare  per  la  Chiefa,  e  Diocefi  fuddetta  5  e  non 
giàper  tuttelealtre,  per  lequali  era  impoífíbile  nello 
ftato  prefente  V  accennata  riforma :  E  quantunque  io 
gli  aveíli  replicato,  che  tal  dubbio  non  poteva  nafcere 
a  coloro  3  che  fapranno  i  tempi  diverfi  delle  pubblica- 
zioni  de'  due  Oràinarj  3  nulla  di  meno  eglimi  foggiun- 
fe,  che  ciò  fará  noto  apochi,  perche  tutti  due  fona 
íhmpati  fotto  riftefla  data. 

Per  adempire  le  parti  dei  mio  zelo ,  e  rendere  V.M. 
di  unto  informara,  eprevenuta,  hovoluto  paíTarlo  ti- 
la'fua  Sovrana  notizia,  pregando  il  Signore  Iddio  , 
che  confervi  la  fua  Sagra  Real  Perfona  amoltiífimi^ 
e  feliciíSmi  anni.  Napoli  2p  di  Dicembre  1761. 


Umilijfimo  Vaffalo 
Niccola  Fraggianni» 


Dis« 
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Dl  S  PA  CC  IO* 

C^  E  ha  enterado  EIRey  con  aprobacion  de  quanto  V.  $. 
O  dice  haver  obfervado,  y  reflexiona  en  Confulta  de  29 
dei  cadente  [obre  las  re/lriccion  y  y  los  términos  3  con  que 
cowviene  dar ,  y  ha  dado  la  licencia  para  la  jlampa  de  los 
dos  hbritos  intitulados ;  Grelo  Divini  Officii  ad  Horas 
Canónicas ,  Sc  MiíTc  Sacrificium  ,  njolgarmente  llamados 
Ordinários  para  el  ano  1761  :  El  uno  para  Nápoles ,  e 
fu  DioCefis  5  y  el  otro  para  el  Reino ,  dei  molho  delia  fiam* 
pa  .ya  becba  3  y  publicada  5  porque  la  correccion  no  puede 
tener  lugar  por  lo  refpeclivo  ai  dei  Reino,  y  quiere  S.  M* 
que  en  el  <venturo  ano  invigtk  V*  S.  [obre  la  Jlampa  de 
los  Ordinários  dei  Reino ,y  que  enelmifmo  Ordo  Offi- 
cii Jè  anaday  que  fe  haga  la  Oracion  por  S.  M.  de  cuya 
Real  orden  lo  prevengo  a  V.  St  para  fu  inteligência  ,  y 
complimiento.  Bios  guarde  a  V,  S.  muchos  anos  como  defeio. 
Palácio  31  de  Diciembre  1761. 

Carlo  de  Marco. 

Secretario  Marchefe  Fraggmnu 

In  efecuzione  di  tinto  cito  5  che  il  Re  ordinò ,  con- 
formandofi  a  quefta  mia  Confulta  3  il  Signor  Cardinale 
Arcivefcovo  talíe  piu  di  quello  5  che  gli  fi  additò  5  e 
che  qui  fi  era  determinato,  perche  tol Te  aífatrole  pa- 
role non  feiamente  Promulgatur  Bulia  inCoena  Domini , 
ma  anche  queile3  che  feguitavano:  Et  Cajus  rejernjati 
Em:?ientiffimo ,  &>  Rcverenàiffimo  Domino, 

Eneila  Fcfta  di  S.  Gregório  tolíc  affatto  le  parole 
teliqua^  ut  in  próprio  5  fenza  foftituirvene  akre. 

A  riguardo  deli'  Orazione  per  5.  Maeítà  da  aggiu- 
gnerfi  núV  Ordinário  deli'  anno  yenturo  ,  fecondo  íi  pre- 
gai ve  nelDifpaccio  fopra,  lo  íieíío  Cardinale  ha  facto 

ve- 
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vedere,  che  !a  medefima  c  in  turti  g!i  Or dinar j ,  ante** 
cedente  neldi  12  di  Gennajo  natalizio  delia  M.  S. 

Si  nota5  che  lo  ftelíb  Signor  Cardinale  avendo 
fatto  vedere5  che  nelío  fieíTo  noííro  Diário  era  fcritto  a 
Che  nel  Giovedi  Santo  fi  legge  nei  Duomo  la  Bolla  in 
(fana  Domini  y  io  che  non  ho  mai  cio  avvertito  ,  ho 
fatto  ordinare  per  lo  Segrctario  di  quefta  Delegazione 
alio  Stampatore  Flauto  ?  che  per  1' avvenire  fi  aftcnga 
ne' Diarj  di  ftampare  tal  panicoíariíà.  Lo  fteiTo  ordine 
par  laftampa  deii'  Ordinário  per  le  Chiefe  dei  Regno 
per  F  anno  ventoro  fi  è  fatto  a  tutti  gli  Starr.patorí 
per  mezzo  dello  ftefío  Segrctario  ,  fia  riguardo  delia 
Boila  Cteitéy  che  deile  Lezzioni  di  $.  Gregório. 


PRO- 
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PROV  A  Numero   V. 

DEMONSTRAÇÃO   V.  §.  45. 

Em  que  fe  contém  o  OPÚSCULO  db  Gestis  circa1 

DOCTRINAS,    ET  LlBROS  A    TEMPOR1BUS     EzECHbE 

Regis  ,  publicado  pelos  Jcfliitas  na  occafiao  da  Controver- 
/ta  3  que  houve  fobre  o  Elucidário  do  Jefuita  Poza.  Ex- 
trahido  da  Torre  do  Tombo  do  Armário  Jefuitico. 


Advertência. 


E  muito  conhecida  a  Controvertia  ,  que  no  Sé- 
culo paífado  fe  excitou  por  occafiao  do  Eluci- 
dário do  Jefuit  a  João  Baptijla  Poza.  Embravecida  a  fe- 
rocidade Jefuitica  com  aCenfura3  que  em  Roma  fe 
tinha  feito  do  Primeiro  Tomo  do  Elucidário  ,  procu- 
rou .  ella  illudir  em  Hefpânha  a  dita  Cenfura5  reim- 
primindo o  Elucidário  ,  eíiampando  ,  e  publicando 
1  Apologias,  ecftimulando  osMiniftros  da  ínquifiçáo 
»»  deHeípanha  a  defprezar  a  Cenfura  Romana  ,  para 
»  demonttrar  que  não  era  fubordinada  a  ínquifiçáo  ,  ou 
»  a  Congregação  do  índex  daquella  Guria,  Defta  Gon- 
»  trovarfia  dáo  copiofa  noticia  Affonfo  de  Vargas  ,  e 
»  Francifco  Roales.  O  primeiro  no  Livro,  que  k  im- 
»  primio  com  eíie  nome  em  1641  debaixo  do  titulo 
feguinte :  » 

Alfonsi  dé  Vargas  Toletani  Relatio  aã  Reges 3 
&  Príncipes  Cbrifiianos  de  Stratagemmis ,  &  Sopbifmatis 
Volukes  Societatis  Jefa  ad  Monar chiam  Orhis  Terrarum  fM 
conjidendam,  ln  qua  Jefuitarum  erga  Reges  ,  acpopulos 
cptimè  de  ipfn  méritos  infidelitas  3  ergaque  ipfum  Ponúficem 
perfídia ,  contumelia  ,  <&  m  Fidei  rebus  nonjanâi  libido  iU 
luftribus  documentis  comprobatur.  »  Principalmente  nos 
|  Capitulos  xvi,  xvii,  xviii,  lvíii,  e  ux.  a 
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»  Eo fegundo  no  Opufculo  5  que  ferve  de  Doeu- 
»  mento  ,  ou  Appmdix  â  dita  Obra  de  Vargas  ,  cujo 
»  titulo  he:  a 

Actio  barefis  in  Socktate  Jefu.  Epiphaneia  ,  &•  Plero- 
phoria  Magiflri  Franciíci  Roales ,  hoc  efi  :  Manifefiatio  f 
<&  fatisfaãio  in  luce  totius  Ecclefia  Sanft<e  Dei ,  <&*  unfaer- 
fa  ReipublicdS  pro  affèrta  JuJIitia  Ediclorum^  <&*  SententiéS 
S.  Congregationis  Eminentijfímortim  Cardinalium  in  Cenfu- 
rd  Librorum  ,  qua  Joannis  Baptiftae  Poza  e  Societ.  Jefu 
Opera  omnia  ,  &>  qúalibet  in  fadarem  ejus  Scripta  dam' 
nantur. 

»  Entre  os Opufcuíos  Apologéticos,  quenaquella 
»  occaíiáo  difíèminàráo  os  Je/uitas,  merece  particular 
»  memoria,  e  attenção  hum,  que  elles  intitularão: 
»  Opufculum  âe  Gejlis  circa  Doclrinas  3  &•  Libros ,  &c.  que 
))  agora  damos  áluz,  tirando-o  do  Original  impreííò, 
)>  e  emendado  de  máo  pelo  Author  do  modo,  quefe 
»  conferva  na  Torre  do  Tombo  no  Armário  Jefuitico  em 
»  hum  volume  feparado  5  que  além  do  Opufculo  con- 
»  tem  hum  Extraclo  imprejjò ,  e outro  mf.  da  Obra,  e 
»  Propofiçóes  cenfuradas  do  Elucidário :  chusma  Rela- 
»  çáo  na  .língua  Caílelhana  (  Obra  Jefuitica  )  do  que 
))  iuceedeo  com  a  Inquifiçáo  de  Hefpanha  fobre  o 
»  Tomo  Primeiro  do  dito  Elucidário  ,  e  fua  Apologia  ^ 
»  que  também  íe  dá  aqui  a  luz  antes  do  Opufculo  eni 
»  beneficio  da  Hiftori. 


3%t- 
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DE     LO     SUCEDIDO 

C  0  N     LA 

INQUISICION  DE  ESPANA 

SOBRE   EL    TOMO  PR1MERO 
DEL 

ELUCIDÁRIO,   e  APOLOGIA/ 

AViendo  venido  la  prohibicion  dei  Elucidário  mo 
de  16285  k  ínftó  mueho  de  parre  dei  Núncio 
de  Su  Samidad,  para  que  la  Inquiíicion  la  publicaf- 
fe,  fuponiendo  eftaba  fubordinada  a  la  Congregacion 
de  Índice.  Juzgofe  por  enronces  que  no  fe  devia  ad» 
mitir  la  dicha  prohibicion  fin  nuevo  examen.  Inftòel 
P.  Po%a  para  que  fe  dieíTc  a  qualificar  el  Libro  3  el 
qual  en  Eípafia  no  eftava  denunciado;  y  que  fi  avia 
algo  digno  de  cenfura,  fe  expurgaíie*  Cometio-fe  a 
finco,  o  féis  Qualificadores:  dellos  fueron  de  Ia  Reli- 
gion  de  San  Auguftin  dos ;  uno  el  P.  Fr.  Francifco 
Cornejo  ,  otro  el  P.  Fr.  juan  de  San  Auguftin  :  efte  fe* 
gundo  yendolc  a  informar  el  P.  Po%a ,  ie  refpondio5 
que  interaffe  de  fus  fentimentos,  y  defenfas  ai  P  Cor- 
nejo 3  porque  el  no  avia  de  hacer  mas,  que  remiur-fe 
a  íu  ceníura,  y  íirmala. 

Fuefc  a  Salamanca  el  P.  Fr.  Francifco  Cornejo  con 
efta  comifion  ,  y  envio  defde  allâ  una  Cenfura  rfguro, 
fa  ,  en  que  tubo  gran  parte,  o  hie  cí  todo  Fr.  Bafili0 
de  Lcon,  que  por  enronces  eftava  mui  contrario  alâ 
Compania  ds  Jsfus  3  y  fingularmente  ai  P.  Poza  3  por 
los  encuentros  de  los  Eftudios  Reales  5  y  de  el  Jura., 
mento  de  San  Thomaz  de  la  Univerfidad  de  Sala» 
Prov.  da  Part.  Ih  C  man- 
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manca  ,   y  por  otras  cofas,  que  fe  encadernaroíi ,  y 
fon  notórias. 

Aun  que  ia  otra  Ccnfura  fue  de  Comunidad  ran 
contraria  por  entonces  a  la  Compartia  de  Jefus ,  no  fal- 
to quien  enibiaffe  copia  de  ella  ai  P.  Poza ;  y  aun  que 
a  parecer  de  Hombres  defapaffionados  efta  Cenfnra 
excedia  tanto,  fe  refpondio  a  ella  con  Ia  devida  mo- 
dcracton  en  una  breve  Apologia  5  qucempiega:  Unus  ^ 
am  gemini  âuo  y  y  fe  preíemò  imprcíTa  a  tiempo  aí 
Tribunal  dei  Santo  OfEcio  ,  fatisfacendo  con  cila  a  los 
cargos,  ycenfurasdel  P.  Cornejo.  Diofe  a  cenfurar  cl 
Elucidário  por  el  mifmo  tiempo  a  ocros  quatro  Doíto- 
res  feglares  en  Toledo/  mas  por  lo  que  fe  à  defcu- 
bierto  de  algunos  delies,  y  por  lo  que  confia  judicial- 
mente de  cargos  hechos  ai  P.  Po%a  ,  condanaron  vários 
lugares  de  la  Sagrada  Efcrkura,  de  Martyrologio  Ro- 
mano 3  de  los  Santos  Padres  j  y  de  los  Efcolafticos,  y 
en  particuhr  de  SanThomas,  dandolos por  heréticos, 
erróneos,  y  temerários,  fin  attender  ai  peio  de  autori- 
dad  ,  que  tenian  por  fi  las  claufulas ,  que  condanaban  .* 
todo  Io  qual  confta  judicialmente  por  ciento  y  viente 
cargos ,  que  publicaron  ai  P.  Poza  en  dos  acufaciones , 
que  fe  le  hicieron  en  Toledo  ei  Otobre ,  y  Diziembre 
dei  ano  de  1631. 

Hlçofe  poço  defpues  en  Madrid  una  Junta  para  el 
Expurgatorio ,  que  fe  publico  ano  de  1632,  y  diole 
de  nuevo  a  qualificar  ei  Elucidário  ai  Doftor  Gufman 
Macftro  dei  Senor  infante  Cardenal ,  y  defpues  Obifpo 
de  Palencia,  y  ai  P.  Maeftro  Albis  Catedrático  de  Pri- 
ma de  Theologta  de  Alcalà,  y  a  Fr.  Eftevan  Peres 
Provincial,  que  havia  fido  de  San  Franciíco.  Defta 
qualiíicacion  no  falio  que  fe  pufieífe  nada  dei  Elucidá- 
rio ,  ni.de  las  Apologias  en  el  Expurgatorio ,  y  aíi  no 
entro  en  el  dei  ano  de  1652. 

De- 
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Defpues  diofe  a  qualificar  el  mifmo  Elucidário  ú 
Serxor  Inquifidor  General,  que  oyes^  y  ai  Senor  Ar- 
çobifpo  de  las  Charcas  5  cíldbo  tomada  refolucion  fo- 
bre  que  fe  quitaffe  ,  y  moderafle  algo  ,  pêro  no  fe  pu- 
blico nada. 

Finalmente  ano  de  1633  remitiofe  a  finco  Quali- 
ficadores de  Toledo  por  via  dejunra,  todos  fcglares; 
uno  eraDo72  Geronymo  de  S  alceio  Capelian  de  los  Reyes 
ntievos;  e!  qual  aviendo  fido  muchos  anos  de  la  Com- 
faiiia  de  *jefus ,  íaíio  muy  defguílado  de  ella  ;  yeftcno 
folo  en  Toledo  publicaba  loque  paíTaba  en  la  Junta  , 
íi  no  tambien  cn  Madrid  ,  adonde  acudia  para  ciertos 
pleitos,  que  traya  ante  el  Núncio  de  Su  Samidad  3  y 
muchos  le  an  oydo  decir,  que  no  via,  ni  eftudiaba 
mas  para  la  Ccníura  de  lo  que  fe  le  moftrava ,  o 
leya  en  la  Junta  por   el  Notário  Juan  de  Morales. 

El  fegundo  Qualificador  fue  el  Do&or  Sofá  C&nò? 
nico  de  la  Igleíia  de  Toledo :;  el  qual  avia  tenidomu* 
chás  opoíiciones ,  y  encuentros  con  la  Compania  de  Js-* 
fus3  y  cn  particular  con  el  P.  Po%ã ,  y  los  dos  avian 
feguido  un  pleito  en  el  Confejo  Real  fobre  íi  los 
Eltudiamcsfeglares  Teólogos  avian  de  ir  a  oyrlasLe- 
fluras  dos  Maeíiros  ckl  Colégio  de  la  Compania  de 
Jefus  de  Alcalà;  y  aun  que  aviamuchas  caufas  publi- 
cas para  reeufarie,  no  fe  usa  deite  médio ,  por  averle 
aílègurado  ai  P.  Po%a^  que  fe  le  feíialarian  claufulas, 
que  fe  ubieíTcn  de  expurgar 3  y  entonces  avria. lugar 
para  la  defenfa. 

El  tercer  Qualificador  fue  Bon  Bernardo  de  Romi 
Arccdiano  de  Talavera,  euya  averfion  a  la  Compania 
de  Jeftisztm  que  era  notória,  no  leparecioal  P.  Poza, 
<jue  podia  exceder  en  cofa  coníiderable  ;  porque  nunca 
juzgo  fcr  poffible  lo  que  à  condado  por  experiência  3 
que  fe  à  hechoi  y  es  imponer  .muchas  opinioncs  ai 
C  i!  Mut 
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Elucidário ,  que  no  efbn  en  el ;  condenar  (entendas 
comunes  de  Santos  Padres,  y  Efcolafticos ,  y  aun  clau* 
fulas  de  rnifma  íglefia  en  fus  Breviários  ,e  Martyrolo- 
gios  ;  tropeçar  en  frafis  de  Latin  fín  darias  el  íenrido  , 
que  los  ordinários  humaniílas  no  ignoram  Pêro  defpues 
le  coníiò  ai  dito  Padre  de  fti  engano,  y  vio  con  fus 
ojos  eitos  excefTos  en  cafi  todos  los  ctento  y  veinte  Ca- 
pitules de  ias  des  acufaciones;  y  tubo  noticia,  que 
entre  otras  demonftraciones ,  que  hiço  contra  Tu  per  fo- 
na, una  fue  predicar  cl  dia  de  San  Auguílln  dei  ano 
de  1653  contrafu  perfona ,  corno  fe  fuera  Hereíiarcha. 

Los  otros  dos  Qualificadores  fueron  el  Obifpo  às 
Tjoya  3  y  clDoclor  Fuentes ,  los  quales,  por  no  eftar 
verfadas  en  Padres,  ni  en  Concílios,  nien  Efcritura  , 
ni  en  las  matérias ,  que  fe  tratan  en  el  Elucidário ,  no 
podrian  íer  Jueces  dei. 

El  Obifpo  âe  Troya  nunca  ha  tènido  cátedra,  ni 
premio  de  letras;  el  Doflor  Fuentes  Tolamente  leyo  m 
poço  de  tiempo  en  el  Efcurial  *,  el  uno  ,  y  el  otrono 
fe  han  aplicado  ni  a  comprar,  ni  a  leer  los  Libros 
nuevos  de  tan  fabios  Dodlores,  como  han  falido  eftos 
quarenta  anos.  Y  generalmente  todos  finco,  aun  que 
fean  fuíicientes  para  qualificar  en  las  controversas 
corrientes  de  Judaizant.es  ,  Motos,  y  Hechiíferos,  pera 
en  matéria  deHíftoria,  y  Efcritura  5  y  Padres  ,y  Filo- 
fofia,  y  Medicina,  no  tienen  la  noticia  que  fe  requie- 
re,  y  configuentemente  non  fon  habiles  para  ceníurar 
las  cofas,  que  fe  an  delatado  ai  P.  Poza  \  de  todo  lo 
qual  fe  hace  demoftracion  por  fus  cenfuras.  De  mas 
de  lo  echo  el  Dador  Fuentes  no  ailíftio  a  la  Junta ,  y 
confefsò  a  varias  perfonas,  che  no  le  levaron  a  cm- 
furar  fi  no  algunos  poços  puntos  fuel  tos ,  y  que  ape- 
nas le  dexo  ver  las  Apologias  por  una  tarde  el  Notá- 
rio Juan  de  Morales,  y  a  fi  lo  à  dicho  a  vários,  que 
lo  teftificaran.     v  El 


li 
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Ei  Oblfpo  às  Troya  hiço  una  aufencia,  y  no  ob- 

'' "     ~ofi.*uiendo  ia  Junta,  y  afi  cn  lo  que 

:cs ,  como  en  lo  demas,  que  fc  leya 

41  70  e  acomoc^  conuno,  òotrosencl  pa- 

muchas   defenfas  prefentadas  por  el 

ifmo  Libro. 

•  a  Don  Bernardo  de  Roxas  como  he- 
ial  Don  Bernardo  de  Roxas  de  buena 
y  finalmente  no  fakaron  Religiolos  , 
.idiamenes  de  proceder  como  en  cofa 
orecer  a  los  intentos  de  algunos  Mi- 
ria  Romana.  Témio  el  P.  Poza ,  que 
enganos,  ias  cofpi raciones,  y  fupofi- 
\  viílo  en  laCenfura  dei  Notário  Jtian 
igo  declarado  de  la  Compartia ,  ay  mu- 
nes prcfbmpcioncs ,  de  que  engeria 
)áo  io  que   los  Religiolos  emules  le 

vmo  de  Salceâo  ,  y  el  Doflor  Sofá  de- 
xos  para  cen furar  eiras  matérias,  y 
>s  contrários  de  la  Compartia  âe  Jefus  3 
lo  que  los  emulos  enviaban  rayado, 
i  Junta  por  médio  dei  dicho  Notário 
5,  y  muchas  veces  difo  el  DoclorSo- 
ios  fin  eíle  Notário  ,  que  nos  lo  trahç 
y  cen  furado  ? 

narào  ãe  Roxas ,  como  mas  enconado3 
3n  aun  maiores  fentimientos. 
cio  el  parecer  en  la  Cen í ura   muchas 
•  Efcritura,  y  Santos,  y  aprobadas-de 

D .  ladas  por  cftos  Qualificadores :  muchas 

propoficiones  dei  corriente   de    los  Autores  dadas  por  , 
nuevas :  mochas  impueftas  ai  Autor  fiendo  las  que  el 
impugnaba:  muchas  Filofoficas  efpeculativas  dadas  por 
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Elucidário ,  que  no  efían    en  el ;  condenar  (entendas 

comunes  de  Santos  Padres,  y  EfeolaC" 

fulas  de  mifma  íglefia  en  fus  Breviaj 

gios  ;.  tropeçar  en  frafis  de  Latin  fín 

que  los  ordinários  humaniftas  no  ignoj 

le  confio  ai  dito  Padre  de  íb  engaíi 

ojos  cftos  exceílbs  en  cafi  todos  los  c 

pimlcs  de  las    des  acuíaciones;    y   t 

entre  otras  dcmonftraciones  ,  que  hiç 

na,  una  fue  predicar  cl  dia  de  San  1 

de  1633  contraiu  perfona  3  como  Fe  i 

Los  otros  dos  Qualificadores -fu 
Xroyày  y  elDôíior  Fuentes ,  los  qual 
verfados  en  Padres  ,  ni  en  Concílios. 
ni  en  las  matérias,  que  fe  tratan  en 
podrian  íer  Jueces  dei. 

El  Obifpo  âe   Trova  nunca  ha  ia 
premio  de  letras  ;  el  Doflor  Fuentes  fo'. 
poço  de  tiempo  en  el  Efcurial  *,  el  un 
fe  han    aplicado  ni   a  comprar,  ni  a 
nuevos  de  tan  fabios  Doftores,  corno 
quarenta  anos.  Y  gcneralmente   todos 
fean    fuíícientes    para    qualificar   en 
corrientes  de  Judaizantes  5  Moros,  y  ir. 
en  matéria  de  Hiftoria ,  y  Efcrkura  5  y 
ioíia,  y  Medicina,  no  tiencn  lanotici 
re,  y  configuentemente  non  fcn  hábil 
las    cofas,   que  fe  an  delatado  ai  P.  T 
qual  fe  hace  demoftracion  por  fus  cer 
de  lo  echo  el  Doftor  Fuentes  no  ailífti 

confefsò  a  varias  perfonas,  che  no  le      -  ~~.. 

furar  fi  no  algunos  poços  puntos  fuel  tos ,  y  que  ape- 
nas le  dexo  ver  las  Apologias  por  una  tarde  el  Notá- 
rio Juan  de  Morales,  y  a  fi  lo  à  dicho  a  vários,  que 
lo  teftificaran.     ,  El 
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El  Obifpo  de  Troya  hiço  una  aufencia,  y  no  ob- 
ftante  ella  iba  profi*uiendo  la  Junta,  y  afi  cn  Io  que 
fe  cenfurò  entonces,  como  en  lo  demas,  que  fe-leya 
en  (u  prefencia  fe  acomodo  con  uno ,  ò  otros  en  c!  pa- 
recer íin  leer  las  rrmchas  defenías  prefentadas  por  el 
P.Poza,  ni  el  mifmo  Libro. 

Subordenofe  a  Don  Bernardo  de  Roxas  como  he- 
chura  dei  Cardenal  Don  Bernardo  de  Roxas  de  buena 
memoria  fuTio;  y  finalmente  no  faltaron  Religiofos  , 
que  les  dieílèn  di&amenes  de  proceder  como  en  cofa 
juzgada  para  favorecer  a  los  intentos  de  algunos  Mi- 
niítros  de  la  Cúria  Romana.  Temio  el  P.  Poza ,  que 
pudieííe  aber  los  enganos,  las  cofpiraciones,  y  fupofi- 
ciones,  que  fe  an  viíio  en  la  Cenfura  dei  Notário  Juan 
de  Moralcs  inimigo  declarado  de  la  Compartia,  ay  mu- 
cbas  ,  y  vetiememes  prefumpeiones ,  de  que  engería 
en  la  Cenfura  todo  io  que  los  Religiofos  emules  le 
fubminiflraban. 

Don  Gyronymo  de  Sakedo  ,  y  el  Doftor  Sofá  de- 
mas  de  no  ícr  aptos  para  cen  furar  eiras  matérias,  y 
fer  tan  declarados  contrários  de  la  Compartia  de  Jefus3 
no  viftn  mas  de  lo  que  los  emulos  enviaban  rayado, 
y  ceníurado  a  la  Junta  por  médio  dei  dicho  Notário 
Juan  de  Morales,  y  muchas  veces  difo  el  DoftorSo- 
//i ,  que  hicieramos  fin  efte  Notário  ,  que  nos  lo  trahe 
todo  difpueíio,  y  cenfurador" 

De  B071  Bernardo  de  Roxas  ?  corno  mas  encenado 3 
fe  experimenraron  ann  maiores  fentimientos. 

De  aqui  nacio  el  parecer  en  la  Cenfura  muchas 
propoficiones  de  Efcrkura,  y  Santos,  y  aprobadas  de 
la  Iglcfia  condenadas  por  eitos  Qualificadores :  muchas 
propoficiones  dei  corriente  de  los  Autores  dadas  por  , 
nuevas:  muchas  impueftas  ai  Auror  fiendo  las  que  el 
impugnaba:  muchas  Filofoficas  efpeculativas  dadas  por 

di- 
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dignas  de  mala  nota:  muchas  que  pecaban  enlaínte* 
ligencia  dei  Latin :  muchas  cn  que  elle  Autor  fin  refol- 
berfe  fe  remetia  a  otro  lugar  5  o  dudaba,  o  fofpendia 
el  Juieio,  íln  aver  exemplo  en  la  Iglefiade  Díos,  que 
cofas  diebas  en  efte  eftilo  fobre  controverfias  femejan- 
tes  fe  expurguen. 

Supo  todo  ío  dicho  el  P.Poza,  y  Hegaron  a  fus 
manos  pormuchos  caiuinos  los  Capítulos  de  la  Cen- 
fura.  Preíentò  ai  Supremo  Confejo  de  Inquificion  las 
reípucftas  impreíTas  ;  y  ten  una  Caiena  de  lo  fucedido 
de/de  el  principio  de  la  Igkfía^  probando  ,  que  fe  ahian 
de  feííalar  cargos  en  particular,  en  todo  lo  qual  fe  pre- 
venia, para  en  caio,  que  por  Cenfura  tan  apafionada 
fe  prohibieiíe  enreramente  el  Libro,  pudieíTe  recla- 
mar, y  obligar  aílinalarle  judicialmente  las  propoílcio- 
nes  determinadas  5  que  extrajudicialmente  fabia  le  con- 
denaban  contra  toda  rafon.  No  obftante  Io  referido , 
fe  probibio  el  Elucidário  ,  y  la  Apologia  en  fudefenfa5 
baíla  que  fe  expurgaíTe. 

Avia  precedido  lo  dicho  la  caufa  delaqualificatu- 
ra  dei  Supremo  Confejo  ,  de  que  fe  hiço  gracia  ai  di- 
cho Padre,  como  las  difpcíicioncs  eran  entanto  def- 
credito  fuyo,  y  no  fe  hallaíTe  médio  alguno,  para  que 
fe  le  hickíen  encargos ,  ni  fe  le  dieíTe  audiência  en 
squelía  CiudaJ  ,  fe  efeogio  por  rnedio  conveniente, 
que  fucíTe  Qualificador  de  la  Suprema.  Hiçofele  la 
gracia  ai  principio  dei  ano  de  163  i  :  vinieron  las  prue- 
bas,  y  iníormaciones  de  Jimpieça  Cm  ningun  tope. 
Aprobaronfe  por  ía  Suprema  Inquificion,  y  conbida- 
ron  aí  dito  Padre  con  teftimoniode  la  aprobacion  ,  di- 
ciendole  que  por  la  prohibicion  dei  Elucidário  hceba  en 
Roma  no  podia  fer  Qualificador ;  y  nefte  tiempo  no 
avia  en  el  Tribunal  dei  Santo  Oficio  acufaciones  al- 
gunas  contra  cl  P.  Po%a  j  folamente  fe  avian  delatado 

qua- 
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quatro  proporciones  fuyas,  íln  aver  delias  informa- 
cion  el  P»  Po%a;  y  todas  ias  avian  dado  porprobables 
los  Qualificadores  a  que  fe  remitieron  :  que  fueron  el 
Doclor  Ca/Iro  ,  y  el  P.  Fr,  Jua?i  de  San  Augufiv.u  Una 
de  las  propoficiones  fue  la  de  Prccopio  ,  Suarer^  Vafqusx.  , 
y  otros,  que  el  Diluvio  de  Noé  no  llegò  a  masque 
lo  habitado  de  hombres,  y  animales ;  otra  la  de  San 
TbomaS;  Alberto  Magno,  Maldonado,  y  ocros,  que  las 
tiniebias  dei  Eclipfi  de  la  Pafion  no  fueron  uni  ver  fa- 
les; otra  la  de  los  Padres  de  la  Igleíia  Griega  coa 
San  Geronymo  ,  que  ni  todos  los  que  llegaren  ai  dja  de 
Juicio  moriran  ;  otra  que  por  algun  tiempo  penfaron 
algunos  Saneies  Apoftoles,  que  el  dia  dcl  Juicio  feria 
enfuedad;  de  lo  qual  no  ubo  mas  tcftigo  ,  queel  de- 
laror.  Come  fe  rcprefentaíTe  de  parte  dei  P.  Poza9  que 
no  avia  titulo  por  no  dexarle  jurar  de  Qualificador,  fe 
le  refpondio,  que  el  Núncio  de  Su  Saíuidad  impedia 
que  juraíTe,  y  pofeiefíê  íu  titulo;  efta  denegacion  à  fi- 
do la  caufa  de  todas  las  turbaciones,  que  hafta  aora  à 
ávido  ,  y  de  tratar  fe  en  las  Jpologias  el  punto  de  la 
juriídicion  de  la  Inqnificion  de  Elpaíía. 

Infiofe  con  peticiones  ai  Supremo  Confejo  fobre 
cite  titulo  de  Qualificador ,  y  noieproveya:  íacaronfe 
dos,  ò  três  Decretos  de  Su  Mageftad,  para  que  fe  hi- 
cieíTe  botar  efta  caufa  de  la  qualificatura  en  Jufticia, 
y  no  fe  executaron :  Propufieron-fe  vários  médios,  y 
no  fe  admitieron  :  Como  fe  via  no  avia  remédio  para 
vencer  efta  dificulta  fino  por  Roma,  falieron  algunos 
Paricntes  como  interefiados ;  y  uno  de  los  títulos  que 
fe  alegaron  ,  para  que  aprobadas  las  iníormaciones  no 
íê  avia  de  atender  a  la  volunrad  de  algunos  de  aquela 
Cúria ,  fue  alegar ,  que  nò  eftava  fugeta  la  Inquiíicion 
de  Efpana  a  la  Congregacion  de  índice  ;  y  que  afi  no 
por  ias  difpoficiones  de  ella  fe  le  avia  de  denegar  el 
_    \  ti- 
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titulo  de  Qualificador,  para  el  qual  renia  derccho," 
aprovadas  Ias  informacioncs.  Imprimio-fe  en  Latia 
una  Apologia  muy  larga  para  Su  Sancidad  ;  otra  en 
Romance  para  Su  Mageílad ;  embiaronfe  copias  ai 
Núncio  de  Su  Saniidad  :  No  fe  dio  otra  refpuefía ,  que 
la  prohibicion  general,  que  vinoocho  mefes  defpues. 


OPUS- 
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DE    G  E  S  TIS 

CIRCA   DOCTRINAS,  &  LIBROS 

A   TEMPORIBUS   EZECHI^E    REGIS 

USQUE    A  D    AN  NUM    l6}'2. 
C    A    P    U    T      I. 

Be  Gefiis  in  Te/lamento  Veteri. 

Ne  defínt  exempla  antiquirare  munira  ad  propugnai 

das  veritates  pradicas  circa  judicia  dóílrinarum  y 

in  unum  con ferre  libetquascumque  ad  hanc 

noiltiam  poflunt  defervirç. 

NTE  ortum   Cbrifii    opera  nonnulla  Salomonis  nomen 

.  preferentia ,  ut  Liber  de  Gemis  <&>  bygromantia  ad 
filium  Roboam  ab  E%echia  Rege  Juda  adrogantur  flammis. 
(Refere  Glycas  ex  Eufebio.  )  Nullus  enim  habendus  e/l 
refpeclus  perfonarum   pro  Libris  noxiis  abolendis* 

Judi  Judiem  feidit  y  ó*  prGJecit  in  igiiem  Librum  Sa- 
cmm  Jeremia  9  vidente  y  &*  approbante  Joachim  Rege  Ju- 
da. Non  timuerunt,  neque  feiderunt  veftímenta  ím 
Rex  y  <Sc  omnes  fervi  ejus.  (Jerem.  Xxxvi.)  Ehataiu  <&> 
Balata!:  5  <ò*  Gamarias  contradiz erunt  Regi  ne  combureret 
libram  y  &*  non  audivit  eos.  Java  tunc  pradicebatur  fana  as 
inter  dum  fore  contraàicliones  ligitimas  pro  illegitimis  injw 
riis  librorum. 

1.  Machabeor.  1.  Antiocbuí  Epiphanes  libros  Legis 
Bei  combuvi  mandavit.  Atrox  faclum  magno  cum  marore 
piorum  excipitur ,  &>  merbis  dolentibus  palam  exprimitur. 
Licet  inter  dum  moer  ore  publico  3  <&*  juridicis  aclibus  violentas 
librorum  proferiptiones  coram  legitimis  tribunalibus  repelis* 

re, 
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re  y  é«  publicam  injuriam  publico  fcripiorum  monumento  ai 
pojtcros  traducergy   quod  fecit  auftor  libri  Machabéorum. 

C  a  p  u  t     IL 

Be  iis  y  qu#  babentur  j  circa  examina  Docirinarum 

in  l^omo  Teftampno. 

Cum  a  Chrifti  morte  myfteria  vcriraris  illuftrius.  patere 

caeperint,  oporcec ,  ut  praxirn  in  judiciisdoârinse 

ab  inicio  Ecclefix  nafcemis  pcrcurramus  3  Sc 

quxcumquc    ad  indagandam  veritatcm 

faciunt  áitentius  fcrutemiir. 

A  Nno  Christi  Xxxiv,msiifefeptimpoJ!Afcenfionem 
-tJLDomini,  Conciliam  'Àpojlolorúm ,  de  quo  Actorum 
Cap.vi.  Caufa  habiii  Conciíii  h<ec  efl.  Ougruntur  Grteci 
ChriJIianas  miduas  fm  nationis  in  minifleno  quotidiano  men* 
farum  a  Judtis  in  Paléjitna  habitamibus  pojlponi ,  <&  con- 
temni:  Apq/Ioli,  conmocata  Synodo ,  fie  cuncla  difponunt ,  ut 
nulla  mideatur  effe  perfonarum  ácceptioy  aut  nationum  con- 
templas ;  propterea  femper  in  minifhrio  menfig  àvtírina  ab 
initio  Ecclefi£  3  Natwies ,  unde  difficultates  exorte  funt ,  con- 
fuluntur  y  &>  earum  Epifcopi ,  &>  Magifiri  examinantur  , 
(quod  ex  hujus  Syllabi  decurfu  ccmftat)  neautfajliàiêy  aut 
contemptui  haberi  exipmentur  ?  mel  propter  locorum  àijlan- 
tiamy  mel  propter  morum  ,  &*  ingeniovurn  diffimilitudinem. 
Actorum  xix.  Qui artem  exercebant  pt <zJligiatoriam  5 
é^  magicam  ,  libros  adducunt  s  quibus  aut  inmocabantur  d<e* 
mona y  aut  ewcabantur ,  ^  palam  eos  comburunL.Quama- 
nifeftè  funt  noxia  molumina  3  mel  ipfts  Gendlibus  denuo  ad 
fídem  conmerfis  âecementibus ,  digna  funt  rogo.  (Lactan- 
tius  Lib.  De  Ira  Dei  Cap.  ix.  Eusebius  in  Chronico. 
•Séneca  Lib.  x.  Contromerf.  Livius  Lib.  ix.  Decad.  ív.) 

An- 
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Anno  Christi  Li,  &  ix.  Claudh  ,  quocum  Juâ<eis> 
&  Cbriflianis  Petrm  Roma  fulfus  eft  ,  Conciliam  Âpojlolô* 
rum  celebram  (Actor.  Xv ,  Cap,  1.)  circa  cam  centro' 
<verfiam  :  an  Qhrifiiani  ai  cirmmcifíonem  ,  aliasque  C£r  monta* 
les  Leges  Jute&um  obfewanàas ,  ohligarentur.  Apojloli  pe* 
orlem  terrarum  lorgs  lateque  dhift  Jerofolymam  coiwcwunt1 
Seniores ,  &  Presbyteri  adfunt  wlut  Inquifitores  njeritatt? 
ad  difputandtim ,  &*  confulianàum  '■>  pkbs  adfuit  ad  auàienr 
dam  Apojlolorum  fentendam,  ut  qug  obtemperar e  deber et '* 
Convenerumque  Apofioli,  &  Seniores  videre  de  verbo 
hoc,  cum  aurem  magna  conquiíuio  fierec,  &o  Tunc 
placuíc  Apoíloíis,  8c  Scnioribus  cum  omni  Ecclefia , 
&c  Ut  legitima  f entenda  wâsretur ,  ut  cum  fathfaciions 
Ecclefiarum  determinado  procederei ,  palam  omnibns  conful- 
tis,  quid  faciendum  fit  in  caufa  âoãrindi  dtdaratnr.  Non 
unus  dumtaxat  Petrus ,  quamquam  poterat ,  dogmata  defini- 
mt  fins  confultadone  Ecclefiarum  ,  Preãytewum  ,  <&  $e- 
nioruml  Jam  inâe  exemplaria  Juccejforibus  propoftta  fuerc , 
qu<ê  fumma  conjlanda  obfernjata  funt. 

Anno  Christi  Lvm.  GmicUiumJewfolymitãnumpmê 
fsndbus  Jacobo,  Paulo,  ó*  Se?noribus.  Actor,  xxi  In  eo 

(teftibusBfiDA  ,Dl0NVSl0CARTHUSIAN0,&aliÍs)  de- 

cemitur  quamâium  templum  ^fafacrifida  Legis  injerufakm 
Jleterint ,  licitum  effè  coiwerfis  juàds  uti  cum  fiâe ,  <b*  fá*, 
cramentis  NoviTeflamenti ,  etiãm  tírcumfifione ',  &>  aliis  ca* 
remonih ,  é^  facrificiis  Legis ;  non  quaft  Lese  Evangélica 
non  fufficere ,  fed  ut  mater  Synagoga  paulatim  cum  bono* 
re  fepeliretur.  Paulus ,  qui  cb  bane  caufam  Âmiochite  Pe~ 
tro  in  fadem  refiiterat ,  huic  Sénior  um  cowventui  tantum  de- 
tulit ,  ut  fe  illorum  'voíwitatifubjecerit.  Sufpicienda  antiqua 
illius  Eccíefye  modejlia ,  <&*  charitas- ,  qu<e  quoad  licite  jieri 
poterat ,  fe  <vàriis  natiowbus ,  <b*  opinionibus  attempcnèat  9 
ne  pars  aiiqua  fiddmm   exacerbaretur*     . 


Ca- 
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C  a  p  u  t    III. 

De  Faclis ,  &  Evenúbus  'circa  Res  Dotírinales  a  Pontifica- 
tu  Víãoris  Pape ,  ufque  ad  têmpora  SiheJIri  I. 

Pcft  Apoftoíorum  têmpora,  &eorum  qui  Apqftolos  co- 
gnovcmnr,  palEriWçurruntDoífcin-alium  quseftio- 
num  Gaufac  judiciales ,  quas  breviter  pereurrcmus. 

Um  a  Dominica  Incarnatione  Cxevni  indici- 
-tur  Concilium  Palefánum  de  âte  celebrnndi  Pafcbatm 
(EusEKius  Lib.v.Hiftor.Ecclefiaft.  Grp.xxii)  Conveca- 
turibi Sytioâus ,  gratfrfexB.BDA.de  Mqnmoâm  verriali)7fc 
te/laturi  Papa  Viâor  Romana  Urbis ■  juífit,  ut  inibi 
ficrec  ordinário  ub\  Dominus,  Sc  Salvaior  Mundi  fuc- 
rat  m  carne  verfatus.  H*c  fuit  ab  initio  Ecckfu  Roma- 
n<e  lesc?  <&<  confuetudo ,  quam  Synoâus  Tridentina  in  fine 
firmavit ,  <&  a  Romano  Pontífice  inviolatam  fervari  optam  : 
Utconfulantur  vrri  do&i  earum  Provinciarum  in  qui- 
bus  diííicultates  exorrae  íunt. 

Eodcm.ANNoCxcVin  praftde  ViclorePapa  Concilium 
Romanum  indicitur  circa  eamdem  controvertam  5  &>  firman* 
WY)  que  in  PaUfiiho  decreta  funt.  (  Eusbbius  Lib.  v.  Hiií 
Ecdefiaft.  Cap.  xxn)  Jam  tunc  Romani  Pontífices  plures 
plarium  Provinciarum  ,  &  Epifioporum  Conventus  ,  &  judi- 
cia ante  dec fumes  controverfiar um  pofiulabant ;  valde  caven- 
tes  ne  tx  inconfultis  Prmmiis  aliqua  contradiclio  ,  aut  im- 
probatio  confurgeret. 

Quoniam  vero  in  ipfit  Eccleft<e  natalibus ,  que  pojlmo- 
dum  fervari  âeberent ,  lege ,  <&  exemplo  firmabamur ,  circa. 
eamdem  controverfiam ,  jubente  Romano  Pontífice  3  unum  Con- 
ciliam Ponticum  ,  aliud  Gallicum ,  aliuà  Ofroemm  ,  alma 
Atabicum  cekbratum  eJJ.  (Eusebius  Lib.  v.  Cap.  xxn.) 
Veneranda  prudentia,  guitas ,  humilhas,  &  urbanitas Ro- 
ma- 
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mana  Ecclefue  9  <lu*  nullius  Catholic£  Província  judicia  con- 
tmnit ,  imofingularum  Regionum  j  &antijiitum  approbatith. 
nes  defiderabat* 

•  Ànno  a  Christo  nato  Ccxlii.  Concilium  Labeft* 
tanum  indichur  coaãis  Epifcopis  nonaginta  5  <b*  poft  caufé  du 
fcufionem  Privatus  btereticus  condtmnatur  5  <&  illius  f cripta 
interàicuntur.  Fãhianus  Pomifex  fententiam  pr<ecedenti  gra- 
mffimoy  &»  macliffimo  examine  fuo  decreto  firmavit  (Cy- 
prianus  Ep.  LV.  ad  Cornelium.)  Provinda  unde  orta  dif* 
ficultas  publicè  confulta  ejl  a  Romana  Sede ,  ò>  novo  adje- 
clo  examine  illius  juâicium  in  caufa  âoãrinaii  firmam* 

Anno  Ccxlix  jub  Fabiano  Concilium  Arabicum  contra 
affirmantes  animam  efe  mor  talem  5  quee  tandem  in  novijfimo 
diefimul  cum  corpore  fit  exchanàa  aã  ftatum  immortalem. 
(Euserius  Lib.  vi.Cap.  xxx.)  Coknâam  ejl  maturum  illud 
Ecckfí£  confiUum,  dum  prodamnando  aperto  error e  plu- 
rium  Epijcoporum  Convenium  inftituit. 

Anno  Gclui  Concilium  Romanum  Sede  maçante  circa 
controwrfiam  de  lapfisrecipienâi^  (Cy?r\anvs  Ep.  LU.  ad 
Antonianum.)  Qune  dofírinalia  funt  etiam  Sede  maçante  ex- 
aminantur  ,  é^  difeutiuntur :  funt  judicia  nonnulla  3  qu&  ék 
tiffime  abfolvenda  funt  poft  plurium  confultationenu 

Anno  Ccliv  Concilium  Carthaginenfe  in  controvertia  de 
íapfis  Ecekfice  reftituendis.  In  eo  Feliciffimus  fchijmatis  Afri- 
cam Andor,  <&  quinque  Presbyteri  defer teres  fídei  auàiun- 
tur  7  <&  tandem  ,  qiii a  contumáces 9  excommunicantur.  (Cy- 
frianus  ejufdem  Concilii  pr<efes ,  Ep.^  xli.  xlíi.  lii.  lv. 
Litcras  Synodicse  memoranrur  Ep  xlii.)  P o/i  juâicium 
Congregationis  Romano  >  novum  inftituit  examen  Africana  y 
quod  nulla  pr<&cefferat  determinado  Apoftolica  e  Catbedra*- 
Aliud  Concilium  Romanum  poft  ul  ante  Cypriano ,  in 
quo  decretam  Cartbaginenfis  Concilii  de  lapfts  ad  poeniten- 
tiam  admittendis  Jirmatur.  Cyprianus  EpiíL  lii.  lxiv. 
lxvii.)  Licet  Epifcopis  9  &*  tis  y  qui  macem  babent  Epifcopo- 

rum  y 


1 


46        Provas  da  Parte  II.  Dem.  V«  §,45. 

n.'OT3  tòfaa  íob/íÍw  ,   e^  examina  pro  iwvis  controverfih a 
Rcmano   Pontífice  poflulare. 

Anno  Cclv  Concilium  Romanum  fub  Cornelto  Epifi 
coporum  fexaginta  :  Damnatur  in  eo  Novadanus  fepius  au- 
ditus,  quod  lapfii  pcenitentíam  é*  reconciliâtionem  denega- 
rei. Tanta  fuit  Cornelii  aquitas ,  humilhas  ^  &*  verltath 
indagaria*  cura  ,  ut  non  fuo  qfficio  fatbf acere  arbitrarem  5 
fi  non  feparatim  ftngulas  Províncias,  P aflores ,  Epifcopos  5 
<&  Magifiros  confiai juheret  (Euseb.  Lib-  vi.  Cap.  xxxv.) 
Sanciiffmum  poftulatum  efl  Scriptorum ,  ut  natalis  Provín- 
cia f entenda  in  caufis  doclrime  requiratur,  &*  non  furtivo  $ 
aut  conjuram  confilio  5  fed  aperto  ,<&  patenti ,  fmrfié  plu~ 
rium  confultadones  exqutrantur  5  quando  fie  juàicant  Catho- 
liei  alicujus  Regai  tribunalia* 

Anno  a  Christo  nato  Cclv.  fub  eodsm  Cornélia 
Concilium  halicum  generalius  ob  eamàem  Uovudani  fedam 
congregatum.  (Hierqnymus  de  Scriptorib.  Ecclcíiaíticis 
in  Cornei  <o)  Pofl  quatuor  Concilia,  qu&  in  eamdem  f en- 
tendam concordaverant  y  aliud  injlituit  univerfalius  Apofloli* 
m  Sedes  ns  qaidquam  videatur  facium  in  caufis  doftrina , 
fine  graviffima  conjultatione ,  fr  fatufattione  Ptovindarum  \ 
vehementer  cavit,  ne  quid  in  ladbulis yé*  furdvè  judkaffi 3 
aut  determinaffe  Ecckfia  Romana  videretur. 

Anno  a  Christo  nato  Cclv.  Concilium  Carthagu 
nenfe  fub  Cornélia  Epifcoporum  duorum ,  &  quaàragima 
contra  errorem  Feliciffimi  Jlatuentis  omnes  lapfos  fine  peeni- 
tenda  recipiendos  ,  &>  contra  oppofitUm  errorem  Novatiani 
tmllos  lapfos  ejfe  recipiendos.  (Epiítola  Synodiea  hujus  Con- 
dia adCornelium  cft  Lii.apud  Cyprianum.) i.&wpms  , 
é*  apud  plures,  <&  in  pluribus  loas ,  jubente  Apofloíica  Se- 
de,  eadem  caufa  de  relapfts  traclatur. 

Anno  Cclviif.  fub  Stepbano  Concilium  Africanum 
âé  caufa  Baftlidis  3  &  Martialis  Epifcopomm  Hifpani£ , 
qui  pnvadm  fidem  abnegantes,   publicum  idolorurn  cultum 

pe- 
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MÀnfe  redemerunt.   Hifpana  Ecclefia  fimper  pro  fie  etiam 
ldverfuspatriâ,frftmgmne  cenjunclos decretou :  tpfabanc 
Svtwdum  contra  Mos  duos  Epifcopos  pojcit ,  &™f*Wi  *» 
EpijWí  toore  /jrtlfeitsr.  (C«RlAKU.sP.p'ít.I.XVlIl.> 
Anno  CclVIU.  /«*  í/ípíano  »«*««  &**&** 
tra  Catapbrnat ,   errai*  in  ta  pane  j  9sw  /*«<«*  refcq*- 
iwnbr  e/Te  íHoí,   <?«*"  «*  *<«™«*  W™ú  fi1»1  SteíM' 
nus  Papa  bano  Synoàum  reprobavit ,  ne  quis  arhuretur  in- 
juriam effe,  aut  àedecasfi  quis  feorfun  nm  pervnacxter  m 
rn.  cura  plures  ftmul  aberrare  foleant :  &  quoALtgati ,  ncc 
ãuditi,  nec  recepti  ab  Stepbano  widerentur ,  comuerumr  Fn» 
mlianm  Cafarea  Cappadock  Epifeopus.  (  Auâor  Cypria- 
nos  Epift.  lxv.)  Expende  primam  Concilia  Caihohcorum  w- 
terdum  errarei  fecundo   Apojlolicam   Sedem  aijufm  Syna* 
di ,  aut  Congregationis  iníqua  ,  m  fdfa  dtcma_  refciniere 
étebetei  te, tio ,  cerimoniam  de  hon  data  auâuntm  per  Le* 
gatum,  aut  Procuram  em  etiamfi  falfam  ,  femptr  JutJJe  gra- 
viffimam  ,  <ò-  formidandam.  . 

Anno  Cclviu  fub  Stephano  Conctltum  Synadenfiu 
próxima  controverfia  eidem  errori  fubfcripftt,  (  AiKior  Eu- 
SE';iusLib.  vn.  Cap.  vi.)  Humanum  e/l  timi  utmm  dam- 
taxat  bominem,  fed  plures  atite  &  nm  ftt  in  more  ma- 
las anijnus  ,  <&  pertinácia.  , 

Anno  Cclvui.  Conciliam  Africanum  ,  feu  Canbaginm- 
fe  Çub  Stepbano  in  controverfia  dcbaftifmate  bsreúcorum.  (Csr- 
prianus  inEp.Lxx.  qusceftSynodica,  &c  miwaii.) 
mimrura  tot  gravffimi  Epifcopi  m  tomava  tgnorantia 
primum  ne  puâore  afrciantur ,  #i  m  iodem  intelleilus  im- 
bectllitate  noa  attingunt  fmgulorum  tentatem'.  dernde  ne 
pudm  Synodus,  &  Congregationes  falfe  prolata  ,  aut  wju- 
ftt,  &  vioienier. decreta,  mraChre\  iertiò ,  qw.a  tum  mo- 
re gloria  eft  fmgularis  Apoftolica  Sedis. 

Anno  Cclvui  aliud  Conciliam  Africanum  ,  feu,  Cartba- 
ginenfe  fub  pkniori   Coimam  Epifcopomm  feptuagmta.  Er* 
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ravit  h<ec  Synodus  circa  baptifmum  hareticorum  :  Steféfa 
nus  Papa  ejus  Epiftolam  Synodicam  reprobavit :  ( confíac 
exCYPRiANoEp.  lxxiv.)  qux  eft  adnjerfus  doclrinamSte- 
phani  ad  ipfum  Stephanum:  arbitrabatur  enim  Sanfliffimus 
Martyr.,  jiikil  e  Catbedra  deter  minatum  fuiffe  ab  Apoftolica 
Sede ;  <&>  ideo  pro  fuo  munere  fezcta  fuam  intelligcntiam  re- 
pugnabat. 

Anno  CcLxriiuConcilmm  Carthagimnfe  Epifcoporum 
oãoglnta  quatuor  jub  Cypriano.  Erravit  in  contr&verfta 
de  htemicorum  baptifmo.  At  Cyprianus  nscdum  credens 
fub  decreto  Apoftolico  âeterminatum  quidqnam  ab  Stephano 
e  Cathedra ,  diu  reftitit  cum  Epifcopis  Romano  Pontificu 
Idem  praftitit  Firmiliams  cnm  ■  feptuaginta  aliis  Epifcopis 
in  Afia)  quibus  annuit  Dionyftm  Alexandrinas  in  TEgypto. 
Qui  omnes  in  ea  opinione  fuere  >  ut  arbitrarentur  Epif copos 
cum  debita  reverenda  poffè  &>  debere  Saneia  Sedi  propo- 
nere ,  qu#  adverfari  iis,  qua  ex  aliorum  fraude  in  caufis 
dõclrhtâ  Romani  Pontífices  non  juxta  normam  mriimís  5  <&» 
iequitatis  judicarent.  In  eo  iamen  primo  decepti  futre  5  quod 
.  exijhmarent  Stephanum  in  ea  co?itroverfia  de  baptifmo  k&~ 
reticorum  nihil  e  Catbedra  decreviffe:  fecundo  in  eo^.quod 
ex  falfis  informatiombus  credidiffe?it  Stephanum  Papam  ty» 
rannico  terrore  alios  Epifcopos  in  aíiis  Synodis  ad  fuam  fen» 
ienúam  pertraxiffe.  Ruc  fpeclat  Çypriani  fubfcriptio  in  hac 
Synodo  tis  é.erbis ;  Nec  quifquam  noftrum  tyrannieo  ter- 
rore ad  obfequendi  neceííuatem  col legas  íuos  adigir. 

Anno  Cclxiii.  Conciliam  Romanumfub  Dwnyfto  Pa- 
pa y  ad  quem  delata  eft  a  Pentapolitanis  accujatio  contra  feri» 
pia  Dionyfti  Alexanârini  3  quafi  continerent  Sabellianifmum  l 
examinatur  diligentifime  caufa  ?  reo  audito  ;  abfohitur  Bio- 
nyfíus  Alexandrim?  in  Concilio.  (Auíior  Athanasus  in 
Commencario  de  Senreruia  Dionyíii  adveríus  Arrianos*) 
Tatá  judicii  feries ,  quid  in  pofterum  fieri  oporteret  y  decla- 
■  ranjit. 

Anno" 
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Anno  Cclxvi  Conciliam  Antiochenum  fub  Dionyfto 
Papa  contra  Paulum  Samofatenum  y  âicentem  Cbriflum  ejjc 
purum  bominem  :  auditus ,  $&*  conmictus  damnatur,  Anno 
cclxxii  in  eadem  caufa  PauliSamofateni  alia  Synodus  An- 
tiochena  celebratur  coactis  innumeris  Epifcopis  :  contronjer- 
Jia  publice ,  é-  juridice  difcuffa  deponitur  Paulus ,  &>  excom- 
municatur.  Epiftola  Synoàica  ad  Dionyfium  Papam  habetur 
in  Eusébio  Lib.  vn,  Cap.  xxm,  &  xxiv. 

C   A   P    U    T      IVi 

De  Geflis  circa  Dodrinales  Caufas  a  Pontificam  SifoeJIri  1 
■  ufque  ad  Pontifcatum  Coekjiini  L 

Perafíis  Imperatorum  perfccmionlbus  contra  Ecelefiam 

Dei ,  plures  adhuc  Controverfiae  Do&rinaies 

in  dies  emergebant* 

/~*i  Oncilium  Românum  fub  Syheftro  í^  cujus  aãa  refert 
€•  Adrianus  Pontifex.  (Ep.  m.ad  Carolum  Magnum.) 

In  hoc  Concilio  publica  conferitur  difputatio  inter  Judios  y 
<&>  Syheftrum  ;  referi  Concilium  Bafileenfe  in  Epiftolis  Syno- 
dal  ■  bus  aã  a  hujus  Synoâi  5  ut  probet  Bobemos  fine  difputa- 
tione  certa  3  &>  audientia  damnari  22011  pojfe  in  caujis  doclri- 
nalibus. 

Anno  Ccgxv  fub  Syheftro  Concilium  Akxandrinum 
centum  fere  Epifcoporum  contra  Arrium ,  qui  ut  Proteus 
modo  iis  5  modo  Mis  adh&rebat.  Expende  in  dubiis  de  fa- 
do ante  notitiam  illius  3  quam  fedulo  omnia  Ecclefta  rima- 
retur. 

Anno  Ccgxix  Concilium  AUxandrinum praftdente  Ho- 

fio  contra  morem  3  <&  infultus  Epifcoporum.  (  Áthanasius. 

Apolog.  11.)  Docemur  licitum  femper  fuiffe  novos  Comentas  9 

Synodos ,   eb*  judicia  pojtulare  cum   violentia  $  aut  auerfu-s 

Probas  da  Paru  Ih    *  D  ani- 
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animus  priores  fententias   in  aliis  Synodis  y  aut  Consenti* 
bus  flrmaverunt* 

Concilium  Nice?ium ,  <&  Conflantinus  Magnus  in  Epiflo- 
lis  ad  Ecclefiam  Alexandrinam  certiorem  illam  faciunt  de 
accurate  excuffís^é^  dfputatis  3  qua  ad  Avriumpertinebant  9 
(uthabetur  in  Lib  li  Hift.  Tripart.  Cap.  xn  ,  &  Socra- 
Te  Lib.  I  ,  Cap.  vi.)  <&*  nibilominus  Imperator  fcripjlt  aã 
Epifcopos  abfentes  5  ut  que  afta  fusrant  in  Nice?w  Concilio 
comprobarent.  (Eusebius  Lib.  11I  de  VitaConítanr.  Cap. 
XVI.)  Id  fane  multo  magis  debere  pr  aflore  altos  Conuentus , 
<&*  Tribumlia,  qua  errare  poffunt  $  miffis  Epi/Iolis  ad  na- 
tales  Províncias  Catholicorum  aufforum ,  quorum  fcripta 
conàemnantur  .  memoratis  ftgillatim  caufis  5  <&  erroribus  3 
poflulat  praxis  Ecckfia  3  chamas ,  ur banhas ,  publica  pra* 
ter  ca  pax ,  ój  aqui  tas. 

Anno  Ccgxxiv  Concilium  Gangrenfe  fub  Syheflro  9 
Prefidenie  Hofio ,  adverfus  Euflhranum  3  nuptias  3  &  matri- 
monium  5  <b*  camis  ejum  condemnantem.  Etiam  pro  mani- 
feflis  erroribus  condemnandis  máxima  confultationes  olini 
pracedebant. 

Concilium  Alexandrinum  fub  Júlio  in  canfa  Athanafii 
contra  Arrianos  5  &  calumniatores.  Habetur  Epifiola  Sy?io- 
dica  apud  Aihanaftum  in  principio  Apologia  fecunda.  Soe- 
pius  ad  eamdem  caufam  pro  fatisfaclione  Provinciarum  pu- 
blica judicia  ,  <&*  examina  inflituebantur. 

Concilium  Romanum  fub  Júlio,  Cum  Arriani  in  caufa 
Athanafii  ad  Concilium  appellaffent  3  Pontifex  eorum  appella- 
tionem  acceptavit  ^  <ò*  Synoâum  Rema  celebr andam  indixit  l 
Re  diligentijfime  âifcuffa  abfohitur  Athanafius.  Expender e 
tieceffe  efl ,  vel  ipfas  hareticorum  appellationes  a  Sede  Apo- 
flolica  admhtiy  &*  examinar i. 

Concilium  Sardicenfe  >  idem  fere  cum  Niceno ,  quia  eam- 
dem caufam  promovit  ,  <&*  pluribus  fuffragiis  auxit  í  in  quo 
ttiamfi  ccclxyi  Epifcopi  fubfcripjemu  >  nibilominus  ad  ab- 

fen- 


Provas  da  Partb  II-  Dem.  V- §.  43.        ji 

fintes  Epijcopos  mijjt  funt  Epijlolae  5  ut  fuis  fuffragiis  de- 
creta Synodi  approbarent.  Tanta  fuit  femper  Eccle/ta  Dei 
cura  ne  ciam  ,  ne  furtfoe ,  ne  non  midentibus  omnibus  judi- 
cia doftrinarum  emuigarentur. 

Concilium  Agrippinenfe ,  mel  Colonienfe  fub  Júlio  1 
contra  Eupbratam  Epijcopum ,  qui  negabat  Dhinitatem 
Chriftu  Etiam  pro  apertis  erroribus  repelknâis ,  ut  unimer- 
J<e  Ecclejia  Dei  Jatisfieret ,  Concilia  indicebantur. 

Mediolanenfe  Concilium  unimerfale  jub  Liberio  in  caufa 
Athanafii  y  in  eo  ccc  Epifcopi  ccnmenerunt,  H<zc  Synodus  y 
<&>  illius  afta  reprobantur  j\quia  pleraque  miolenter  patrata 
junt.  Nullus  locus  tutus  ab  infidiis  5  nulla  quantumqjis  gra- 
mium  Synodorum  auâoritas  ejj  y  qu£  ódio  y  aut  metu  non 
interàum  poffit  decernere ,  qU£  non  debeat  l  in  iis  e<ventihus 
a  Sede  Apojiolica  corrigi  necejje  ejl. 

Concilium  Sirmienfe  generale  9  ad  quod  Ccc  Orienta* 
les  Epifcopi^  <à*  plures  ex  occidente  conmenerunt  (ut  ait 
Bblarminus  Lib.  1.  de  Conciliis  Cap.  vn.)  ex  parte 
reprobatum  efi.  Ut  notum  ftt  nullum  ejje  Doftorum  Catho- 
licorum  tam  illuflrem  conmentum  ,  quem  puder  e  debeat  in 
nonnullis  ab  Apqfiolica  Sede  reprobari. 

Anno  Ccclix  Ariminsnfe  Concilium  Generale  appro- 
batum  3  cujus  extat  Synodica  Epiftola,  Toties  res  grames 
cxcuti,  é*  approbari  contra  pérfidos  Arrianos  pro  Jaús fa- 
ftione  Ecclejiarum  oportsbat. 

Concilium  Romanum  1  fub  Damafo  y  ut  Uerum  errores 
Valentis ,  &'  Urjacii  pramio  granriori  examine  damnaren- 
tur.  (Athanasius  Epift.  ad  Africanos.)  Hic  perpetuus 
olim  mos  Apoftoliae  Sedis  5  ut  pro  âoftrinis  fcepias  indicia 
renomarentur. 

Concilium  Romanum  11  fub  Damafo.  Auxenthis  9  &>  Ur- 

ficinus  Jmetici  cum  fuis  erroribus  ftgillatim  exprefis  conde- 

mnatur.  (  Athanasius  ad  Epiteâum.  )  Sic  fieri  opor- 

tet*  ut  Jigillatim  expurgando*  in  Lihris   Catbolicorum  def$> 
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gnentur  tunc  proecipue ,  cum  alljua  Ccriptorum  condemnado 
Propinais  Catbolicis  difplicere  coepit* 

Concilium  Romanum  III  Jub  Damafo  5  in  (juo  figilla- 
tim  numeramur  3  <ò*  condemnantur  Apollinarifiarum  errores, 
(Sozomenus  Lib.  VI 3  Cap.  xxv.)  Cum  damnantur  monu- 
menta  Ccriptorum  ?  ft  JipUatim  propofiúones  cenjura  dignas . 
pofiulentur ,  bsne  efi  ,  ut  tquijfimis  pofiulatis  fatifiat  3  <&* 
memorentur  errores  Gatbolkorum  ne  caufa  3  <&*  tfquitate  dif- 
fifi  judices  qfficii  àebitum  negare  mideantur. 

Aquiíejenfe  Concilium  jub  Damafo  ,  in  quo  Palladius ,  <b* 
Secundianus  ,  &*  Attalus  confignatis  error ibus  condemnantur, 
Statuit  uniuerfa-  Synodus  pradiftos  heréticos  3  ne  dieta  fim 
negare  emiarentur  ^  cominei  primum  debuijjè  juridice ,.  quod 
ca?  bzrefes  evulgajjent :  extat  Epiftola  Aquilejenfts  Ccnci- 
lii  pofiulans  ab  aliis  Propinais ,  &*  Epifcopts  abfentibusy  ut 
damnationem  tilam  examinem  ?  eique  Juhfiribant.  Id  fan- 
ctijjime  factum  eft ,  71011  enim  faca  imitia  vacilante  3  judi- 
tii  aquiias  confiai e  potefi. 

Pofi  anuíra  Ccclxxviii  in  Pontificam  Bamafi  S an- 
otas Bafilius  etiam  ab  innumeris  n)iris  Catbolicis ,  &>  fancti- 
tatis  fpecic  prafiantibus  publicas  calumnias  auàiit  de  Sabei' 
lianifmo  3  ò>  aliis  erroribus  5  ex  quibus  adverfariorum  arti- 
lus  fufpectusy  <&*  iwuifus  redditur  Sancto  Damajo,  (Ba  Si* 
Lius  Ep  VI 3  lxxiií  5  Lxxvn  ,  lxxix  3  Oratione  contra 
Sabcllium,  Sc  Graiíone  contra  calumniatores)  Qtud 
71011  pojjint  fâlfie  narraúones  ? 

In  Pontificam  Siricii ,  <&*  Anafi  fii  pofi  annum  Cccxc 
a  Cbnfio  nato  Sanãus  Epipbanius  calumniam  pajfus  de  h&- 
r efi  Anti opomorphitarum:  *ve*urn  ea  non  addiclis  probaiio- 
nibus,  &  jurídica  forma  nulía  ejje  debuit,  (  S.  Hierony- 
jvius  in  Ep.  ad  Joannem  jcroiolymitanurn,  Sc  Pama- 
chiutn.)  Nullus  locus ,  aut  fiàtus  ab  infidiis  tutus ,  prafer- 
tim  ab  finte  reo  3  fine  exfjrejfa  judiciali  forma. 

Circa  eadem  têmpora  S,  Hieronymus  maiorem  partem 

Cfe- 
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Cleri  Romani  habet  adwrfum  fe,  ut  ipfe  exponit  in  Prac- 
fatione  Dydimi  ad  Pauliníanum  ;  in  Epiflola  vero  ad 
A  fel  Iam  fe  defendit  ,  <&*  libere  conte flatur.  Haud  ãifficile 
in  una  Cúria  ex  fuúftris  informadonlbus  plurimos  aâverfus 
unum  armari  in  caufis  doctri?i<e. 

Circa  eaàem  t empara  S.  Joames  Chryfoflomus  a  pluri- 
mis  Epifcopis ,  <b*  Monachis  dffamatur  dehgrefis  Qrigenis , 
&*  graviffunas  alias  calumnias  patitur ,  quae  fim  judiei ali  for- 
ma 3  fb*ipfius  appelladonibus  3  &*  recufationibus  conjlare  non 
poterant,  Colligit  plura  Photíus  in  Bibliotheca,  é>  ipfe 
Chrysostomus  Epíft.  adCyriacum,&  Epiíi  xiv.fuis 
appelladonibus  a  Synodo  faãis  ad  Romanum  Pontificem ; 
Suis  pr&tevea  recufationibus  etiam  adnjerfus  Alexandrinum 
Patriarcham ,  &>  gra<vijfimos  Epif copos  9  quid  inter  dum  feri 
oporteret  5  declarabat. 

Poft  an num  Ccclxxxv.  Concilium  Medionalenfe ,  quo 
Jwvinêani  errores  figillatim  memorantur  5  &*  condemnantur. 
Siricius  Papa  de  rebus  Roma  gejlis  9  ejusque  judicio  circo, 
prádiflas  b<erefes  Jon)i?iia?ii  5  liiteras  mittit  ad  Synodum. 
Siricii  f entendam  Medionalenfe  Concilium  approbawt  ?  <&> 
jirmavit.  Id  jam  ab  initio  in  more  fuit  ?  ut  circa  doclri?ia- 
les  caufas  Apoftalica  Sedes  etiam  abfcníss  Epifcopos  confuie- 
ret  ,  m  pr<efentes  9  aut  viciai  in  fufpiçionem  confpir adónis 
adducerentur, 

Circa  eumdem  annum  Concilium  Cirtenfe  in  caufa  C£- 
ciliani,  quod  damnat  Synodum  aliam  Epifcoporum  feptua- 
ginta  qui  abfentem  Cmliamm  condemnamerunt .  Una  hjox 
fuit  Synodi.  Refpondimus  non  obeíTc  iílud  Epifcopo- 
rum Concilium  abfenti  Caeciliano.  Habetur  Epiflola  Sy- 
nodicainter  Epiflolas  Augujlini  Num.  cl  11,  <&ipfe  11.  Re- 
tracT:.  Cap.  xl.  a  fe  diãatam  agnofeit.  Nullum  jtidicium 
abfente  parte  ,  aut  Procuratore  3  &  non  confignatis  figillatim 
caufis  probari  potuit  wm*  anais  illis  Patribus  5  cdatnji  a  gra* 
*vijfímo  Coimntu ,  aut  Synodo  emanajfeu 

Ca- 
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De  Caufis  Voflrinalibus  a  Pontificam   Coéíejlhú  I 
ufque  ad  Pontificatum  Gela/d  L 

Duo  priorum  capitum  fiío   ea   continuabimus ,  quae 
pofterioribus  Seculis  contigerunc. 

T)  Oft  annum  Ccccxxiv  Concilium  Romanum  fuh  Cce- 
JL  lejlino  de  Caufa  NeJIorii.  Ejus  b<erefis  nemine  nf va- 
gante condemnatur  3  &*  ei  per  literas  Apojlolicas  decem  die- 
rum  fpacium  ad  recipifcendum  prafcribitur.  Meminit  hcrum 
omnium  Conciliam  OEcumènicum  Ephejinum.  Proponuntur 
ftgillatim  propofitiones  repelknda  5  &  anathematifmi ;  non 
cogitur  in  communi  molumina  retractará ,  non  confignatis  in 
paniculari  affertis  mala  nota  dignis. 

Ccekflimm  Papa  in  Epi/lola  ad  Cpillum  3  jubet  ut  wU 
de  ftt  follicitus  de  falute  NeJIorii  5  ne  per  acerbam  tractatio- 
nem  obdurefcat ,  <&  pereat.  Qoí  pro  unius  oviculse  falu- 
te a  Deo  enixe  laborandum  eflèdocuit,  quanrum  pro 
ipfomet  paftore  nos  laborare  cupit.  Idcirco  ipfe  Coele- 
Jlinus  in  Epiftola  mijja  Nefiorio ,  qua  cum  excommunicat  y 
nifi  intra  decem  dies  reftpifcat ,  cbaritatis ,  <b-  duiceàinis  ti- 
iulum  praRgit :  Dile<3o  Fratri  Nefiorio  ;  &>  in  Epiflola  ad 
Clerum  ConJIantinopolitanum  fimili  urbanitate ,  &-  charitate 
dllieit  pereuntem.  Volebat  Sanctus  Pontifex  3  ut  Catholici 
magis  &*  magis  Apojlolicam  Sedem  fufpicerent  3  &>  ama- 
rem 3  qu£  etiam  erga  rebelles ,  «£>•  contumaces  nihil  non  ten- 
tarei 5  ut  eos  fubjiceret  fceptro  Chriflu 

Synodus  JEgypti  Cum  Cyrillo  tis  literis  Nejlorium  per- 
mcacem  3  fe*  reniternem  corrigere  curat.  Ecce  una  cum 
Sanfta  Synodo  jam  rertio  íis  te  literis  conteftamur  , 
8c  obteftamur  5  ut  coníilium  noftrum  fecutus  3  Scc. 
proponumur  illi  figillatim    opiniones  quas  retractare  >  <&* 
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execrari  dsbcat ,  e^  duodecim  Anathematifmi  totidem  conti- 
nentes aberta  impia  Nefiorii :  fie  manife/lam  aquitatem  ob- 
jicit  oculis  Saneia  Synodus  5  &*  inexeufabilis  fit  Ne/Iorius. 

Eadem  Synodus  Mgypti  fcripfit  graviffiwas  Uterm  Cle- 
ricis  5  íd*  Monachis  Confianúnopolitanis  figillatim  memoratis 
erroribus  Nefiorii  ,  ne  quidquam  aut  fraude  ,  aut  finlftre fa- 
ctura exijlimarent  cura  illius  Ecclefia  Magijlro,  feu  Pa- 
Jlore. 

Concilium  Ephefmum  damnatis  erroribus  Nefíorii  in 
particulari  5  perfonam  omnino  rebellem  magno  cum  dolore 
eondemnat  tis  wrbii  :  Lacrymis  períbaíi  ad  lugubrem  hanc 
contra  Neftorium  fententiam  venimus,  &c.  Sunt  in 
aclis  Ephefuiós  Synodi  EpifioU  plures  aà  Provindas,  Ur- 
bes ,  Epifcopos  abfentes  ,  in  quibus  figillatim  profcript£  Ne- 
Jlorii  bígrefes  numerantur  ,  &>  fingula  ,  qu£  afta  funt  pro 
fatisfaftione  Ecclefiarum  referuntur.  Hic  perpetuas  Eccle- 
fi£  mos,  ut  dolenti  animo,  eoque  per  externam  habitam 
demonftraw ,  etiam  pervicaces  filios  ,  ój  báreftarebas  repel- 
lat ,  <&*  infamet. 

Anno  Ccccxxxiti  Concilium  Romanum  fub  Sixto  111 
Epifcofmum  lxxxí  ,  <&*  Presbytsrorum  xlviii  pro  aceufa- 
tions  Euphemii  Epifcopi  contra  Polycbronium  Jerofolymita- 
num  Patriarcbam*  Statuit  Synodus  cum  Pontífice  illegiti- 
mum  fore  judiciam,  ft  non  Jerofolymis  objeíía  fingula  veri- 
ficarentur.  Ordinavit  aut  em  univerfa  Synodus,  <&*  elegit  de 
fuo  ordine  três  Presbyteros ,  é>j  duos  Diáconos ,  &*  três  Pres- 
byteros  Urbis  Rom£  ,  qui  mitterentur  Jeru falem  l  Ad  eam 
Saúdam  Civuatem  cum  pervenijjent ,  connjocato  quafifeptua- 
ginta  Epifcoporum  Concilio,  Euphremium  damnaverunt , 
quod  in  probanàa  aceufatione  àeficeret.  B£c  afta  Polycro- 
nii  velut  legitima  chat  Nicolaus  Pontifex  in  Epiílolaad 
Michaeiem  Imperatorem.  Tot ,  <&*  tam  gr  avia  examina 
inter  dum  pr  aceder  e  opus  eft ,  ne  controverfia  fafti  obfcurari 
pueat  in  ea  ipfa  Província  ubi  litesfunt  coeptae. 

Con° 
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CotiCilium  Hifpanicum  in  caufa  VrifcilliavÁJlarum  jufpj 
Leonis  Pãp<e ,  cujus  b<ec  verba:  (Epift.  xcm  adTurib.) 
Habcatur  inter  vos  Epiícopaíe  Concilium ,  &  ?d  eum 
locum5  qui  omnibusoppormnus  fie  vicinarum  Provin- 
ciarum  convenianr  Sacerdotes  3  ur  fecundem  ea5  quse 
ad  tria  confulra  refpondimus  pleniílímo  difquíratur 
examine)  Sedes  Apqftqlica  Hifpanas  caujas  circa doclrinam 
Hifpanis  Prtflatis ,  <&*  Docloribus  jam  olim  committere  /g- 
kbat. 

Anno  Ccccxlviii  Concilium  Conjtantinop.  l.fub  Leo- 
ne :  Ter  citatur  Eutyches   unius   tantum  leuc<e  fpatio  âiftans 
a  loco  Synodi  \  monetur  ut  qui  ad  aceufandum  Neftorium  mo* 
iiafterio  egreffus  fuiffèt  3  idem  ad  fui  deferjionem  egrederetur. 
In  attis  Concilii   Chalcedonenfis  Actione  i.  Sententia  con- 
tra Eutychetem   Conjlantinopolitang  Synodi   Actione  vi  y 
cui  fubfcripfere    Epifcopi   trigima   duo,   &  Archimandritt 
wigtnti  ires  iis   njerbis   comprehenditur :    Lacrym antes,   8c 
lugentes  perfe&sm   Eutychetis  perditionem,    decrevi- 
mus  per  Dominum  ncítmrn  Jesum    Chriítum   ab  eo 
bíafphematum,  extraneum  eífe  ab  cmni  officio  Sacer- 
dotali  3  &  a  noftra  communione  3  Sc  primatu  IMonaPie- 
rii.    H£C  referuntur   in  Concilio    Chalced.  Actione  i, 
de  in  Epift.  xii  Leonis  ad  Flavianum.   Eeclijjiir.um  ju- 
àicium,    quo    Eutycheti    capita    àamnanâ<e   doclrfoá  foepius 
yroponuntur  5  &  joepius  mcatur  ad  uiciniffimum  locum  :  pia 
fententia,     qu<e    lacrymames    habet  executores,    11011   quaft 
iriumphantes ,   &  per  unherfam  Ecdefiam  famigerantes. 

i  M*Ò*  er*t3  ut  fingulis  annis  ad  11I  Kalendas  Oclcbris 
plurimi  Epifcopi  ad  Syncdum  cekbrandam  Ronue  comeni- 
rent.  Cum  fecunda  Ephefma  Synodus ,  quam  unherfalem 
appellat  S.  Gregorius  (L-b.  vi,  Ep.  xxxi  indift.  xv 
anno  Domini  ccccxlix)  w,<&  metu  Eutycben  abfohif- 
fet,  &  ejus  btrefim  approbaffet  condemnato  Elawano  ,  Ro- 
manum  illud  Concilium  ammerfarium  daamatnt^  e>  répro- 
ba- 
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ta-;::  Synodum  Enbejinam  fecundam  centmm  viginti  Epifco- 
1  psm.  (Hilários  Diáconos  Epiftola  ad  Pulcberiare,  Leo 
Epift.xxn,  xxivjxxvn,  xxviii.)  Vis,  é-  matns  po- 

tenti  ?r0~ 

trum  ad    ubfcriptionem    errcris  3    £■    injujlx  ftnteniijs 

Annc  Ccccli  Conciliam  âdeaudancnfi  de  mandata  tem 

n    mm    Senatort  vollcgá  rd  En  ihh  n 

MedioUmet  em    L"  '  '"  «m,     »l    i  -"  m9  i     Frtmnciali    Syno- 

:,r    Efdfcopi  ft  :■■--' 
d    Fía-jiar.urn    de    1  :ar?iatkne    Verbi. 
Eraâ  n     1  r*3  bJ  |«i  E:í".  ;-    Synodis  Orientalibns  sx  C:- 
;    :    :;: ;    foterant  3    ufi   B    -.f  vefrjub  Muro* 

f;     ;.;;•;    ;■;    pT&UWCialHmS    CoBCíllíS  fk  \  fa  :if  ;  ■;;  ,    flffÉfi    £^- 

/>-;:;;  ',;r  uffr  agiam  ferrentl  id  etimn mm  pc/hnlantepar* 
tf  pré  ■ :,  :     blebai    in    caafis   doctrinaram ;    .-\:  fifoftukí^ 

.;,  £•  confuetuda  pofcit  ::e  natalh  Vrvmnáa  çonfdia 
;;;  o  amUantar. 

.-  :'.':ftur  ,  ^  adjuvam  iram  excitatar  Lee  Magnas 
c :.:-:■■■■  Bi  fitei ianam  ■  r-  .^'--'  fanctiffimos  i h  :: ,  frráflM -::"- 
rjm  r/?  Efifiolam  EutychetiSj  -lux  :.\,:  -  :,  -  do*of5  :■::;- 
ftefius  tfl  nu  :  auditum,  nec  cum  ad  Apoftolicam  Sedem 
êffetta  "::  *  juidqMam  illi  frofuiffe  appeUaitonis  beneficiam 
&t  \.  Vei  u  :  ::  :  jnicnni  facile  fanai  - 

fimi  Poniificis  i  :,  lãjis   Flanrieni  liieris.  Impedimenta  aopel- 
t   ''".  :.:..  is  doâtinarum  etiam  a  Synodis  adRo- 
manmm  J.  .  idalofajunt _,  v-  finamos  Eccle  ia  ?■■.€- 

(  Ex  Concilii  Chaícedonenfis  Adis.) 

D:;;:  u-  ,  &  8  ar j  uva?  5  legitimis  d\] :.: a: :;•;;'.  u:  3  flC 
jndiáis  diffifi  validam  trecentoram  Monacbarum  nggregant 
wtanam3  &  per  fimmuu  tenores^  :,:  minai  Efàfcosioram 
faffragia  extorquent.  ÇEk  aãis  Conciiii  Chalceuoncniis) 
Quit  mm  foffit  pretextas  moas  ah  externo  iucaffas  ad  e*- 
tr^endas  injnftas  cenjurai  iafírimiramu 

Leo 


58        Provas  da  Parte  II.  Dem.  V.  §.43. 

Leo  Papa  m  Emiches  Iweftauã  periret ,  literas  ai 
ipfum  âejiinathoc titulo:  Dilcftiílimo  filio  Eutychi  Pres- 
bytero.  Etinliteris  aà  Maráanum  3  é>*  alios  Arcbimanàri* 
tas  Coiiflantiiiopolitanos  commenâat  Eutychetem  m  verbis : 
Sed  fi  Eutyches  fpiritu  Dei  miferante  correílus  impie- 
tatem  fui  erroris  agnovcrit,  &  quac  Catholici  exccran- 
tur  plena  íatisíadione  damnaverit,  volumus  eimifert- 
cordiam  non  negari  5  ut  Ecclefix  Domini  nullum  fen- 
tiac  damnum  3  cum  Sc  refipifcens  poliu  recipi,  &  ío- 
lus  debeac  error  excíudi.  Idem  Leo  pro  tis  caufis  fieri 
poffn  aà  Auguflum  Imperam  em )  &•  Puleberiam  ,  <é>  alios, 
curabat  juxta  perpetuam  Sedis  Àpoflolks  confuetudinem ,  ut 
qua  fieri  poffit  omnia  cum  apprubatione  Regum  exercerei 
tur.  Eahentur  omnia  hm  in  adis  Concilii  Chalcedonen- 
íís :  in  quibus  habetur  Epifíola  S.  Pecri  Chryfologi  cum 
magna  honoris  pmfmimie  ai  Eutychen,  ut  illum  Chriflo 
lucifaceret:  Dilediílimo ,  Be  mérito  honorabili  dilefto 
filio  Eutychi  Presbytero.  Videmus  hic  vivam,  &fpiran* 
tem  imaginem  charitatis «  £quitatis  3  qua  ab  Apoftolica  Sede 
aà  imhanâiim  exhibetur  aliis  PfMatis  &>  Tribunalibus* 

Sanctus  Leo  Theoàofio  Augufto  feribens  àe  caufis  io~ 
ctrhi£ ,  <&*  fidei:  Quàrn  amem  poft  appelíaionem  in- 
terpofitam  hoc  neceflãrio  poflúletur  Canonum  Niceac 
habicorum  decreta  teftantur. .  ( Ex  Cânone  11I ,  iv,  V 
Concilii  Sardicenfis:  habetur  in  adis  Concilii  Chalce- 
donenfis.)  Necejfaria  efl  auòknúa ,  <b>  appellatioiús  accepta- 
tio  ab  ea  f entenda  circa  caufas  àoctrine ,  in  quibus  cum  ni- 
hil  âecretumftt  ab  Ãpoftolua  Sede  3  plures  pii  5  <b*  Catholici 
JDoctores  refragantur.  Nihil  amem  decemitur ,  fi  non  figil* 
latim  afferta ,  <&*  propojit tones  conftgnentur  :  nulla  enim  do* 
ctrina  3  aut  per  fona  in  generali  mala  ejl ,  nifi  propter  fttigu- 
laria  ,  qua  dicuntur ,  ut  patrantur. 

Conciliam  Chalcedonenfe  magna   reverenda  tractat  Diof 
corum,  <ô*  Euychen ,  chat,  <&* vocat fecundo Eutychen mm 

ho« 
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lonore :  legitur  libdlus  Theoâori  Biaconi  Alexanàrini  cum 
accufationibus  Biofcori :  Citatur  Diofcorus  a  Concilio :  Ac- 
cufationem  capita  exhibentur  ipfi  figillatim ,  &>  nomina  ac- 
cufatorum  declarantur ,  fcilicet ,  Atbanafti  ,  Theoâori,  Ifchi- 
fhhis  ,  ^  Sophonii.  Bane  formam  pro  caufts  âoctrinalibus 
Sancta  Synodiis  in  Spiritu  Saneio  congregam  prtfiribebat 
ex  charitâte ,  é-  juflitia  ,  ut  reo  ,  é>j  acmibus  fatisfaceret. 

Synodus  Chalcedonenfis  fcrihit  litteras  aà  Eccleftam  Ale- 
xanàrinam  \  é*  Con/Iannnopolitamm ,  #-  altos  infertis  actis 
SynoAi ,  ut  confiei  magna  cum  zquixate ,  ulla  fine  miolentia , 
aut  fraude  omnia  infiituta  fuiffe  ?  &  legitime  damnatum  Biof- 
corum.  Quod  actor  um  5  &>  proceffuum  tranfumpta  eúam  ge* 
neralium  Conciliar  um  aà  Ecclefias  mittaníur^bene  eft\  le- 
gitime enim  a  partibus  pofei  mlet  y  dum  nibií  ejl  §  Catbe- 
âra  decreturn. 

Concilium  Cbalceâonenfe  Vuhberi* :  Nos  quidem  dc- 
fic!eravimi3S  ?  ut  oníne  raembrum  tròWfcmr»  pariter  fra- 
terna concórdia  choros  gaudii  celebraret  ;  nos  ei  cum 
trifticia,  Sc  lacrirnis  denegavimus  comrnunionisnoftrx 
confortium.  Propterea  ,  ut  re fipif cerem  Eutycbes ,  &>  Biof- 
Corus  nihil  nou  tentamit  Sacra  Synodus» 

Concilium  Chakedonenfe  Act.  x  in  caufts  de  Boctrina 
lb£  :  Ibas  Reverendiffimus  dixit ,  exoro  vos,  abfens 
condemnatus  fam  5  non  aderam  non  obtinui  me  de- 
fendendi  locurn,  non  mihi  permiílum  eft  facere  ver- 
bum  :  Reverendlffimi  Epifccpt  clamaverunt  5  inale  fe- 
cerunt  3  qui  cum  praeter  Cânones  dudum  clamaverunt : 
Quae  advérfus  abfentem  faôa  íunt  vacuentur:  Hsec 
omnes  dicimus,  nullus  condcmnac  abfcncem.  Mittun- 
tur  a  Concilio  Chakeâonenfi  Edeffam ,  ubi  fuerat  Ibas ,  grã- 
mffimi  njiri ,  qui  diligenter  examinem  ^  qu£  fuerant  objecta. 
Libellus  aceufatorius  Samuelisj  Byri  3  Éulogii ,  &  Matas 
producitur ,  qtio  barefts  crimen  imponitur  líne.  Eejidunmr 
tejies  fufpecti :  Ea ,  qu£  <vintâ  você  contra  fdem  pr<edicaffè 

Ibas 
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lhas  âkebatuT  9  ex.  fcripth  publicis ,  qu<e  jam  ante  Ibat 
e<vulga<verat ,  falfa  effe  conftahat.  Manufcripta  nulli  adjudi- 
cantur  ,  donec  convincatur  juridicè  ,  &  auclor  y  cui  tribuun- 
íuy  ,  examinetur.  Qtta  adverfus  abfentem  proferuntur  nuila 
precedente  judiciali  forma ,  nec  informatione  locorum  9  in 
quibus  Auctores ,  Scriptores  5  &*  MagiJIri  towverfantur  y  vá- 
cua <&>  nulla  àeclarantur    a  Concilio  Chalceãonerft. 

Po/i  annum  Cccclxxxiii  ConciUum  Romanum  fub  Fe- 
lice  Papa  III  jubet  Petro  Fullotii  y  utrecipi\cat  ab  error  ihusz 
Wh  figillâtim  memorantur  extracti  a  Manicbao  5  Arrio ,  Sa- 
bellio  5  &  Gentilibus.  Longe  abfunt  ab  Ecclefu  praxi  damna- 
tiones  generales  fine  confignatione  errorum  :  Nemo  orvarus 
âut  fur  5  aut  fimoniadis  5  aut  baretíem  eft  in  communi. 

Conciliam  aliud  Romanum  fub  Felice  IH  in  Epifl.  Sy- 
noàica  ad  Petrum  Fullonem  :  Haec  t.bi  fcripfi  una  cum 
praefente  Synodo  conveniens  re  coram  Deo,  &Sandis 
x\ngelis,  utca  doceas,  &  nobifcum  fenrias,  utillibata 
fides  noftra  permsnear  ad  gloriam  Dei.  Sanam  Quintia- 
fius  duodecim  anathematijmos  proponit  Petro  Fulloni  5  ut 
fciat  5  qua  defaat  retractare  9  &  corrigere.  Habetur  Epift. 
in  Synodo  prscfata.  lnexcu\àbilis  Fullo9  cui  tanta  £quita- 
te  fingulares  anathematifmi  prcponuntur. 

ânno  Cccclxxxiii  ConciUum  Confiantimpolitanum  in 
eadem  caufa  Fullonis.  P lures  Epifcopi  ad  illum  mittunt  Hy 
terás  3  ut  refipifcat  ejusque  errores  commemoranu  H<ec  fuit 
praxis  fanct£  juftitite ,  &*  charitatis.  Etiam  non  firibentem 
ad  ipfos  Petrum  Fullonem  falutabant  b  &>  iiwitabant  adfi* 
dem.  ]pfe  fi  prior  fcriberet  3  pofiulans  afferta  >  qua  retracta- 
re  dcberet  3  aut  emendar e  ,  &*  pollicem  fe  ea  retractaturum  y 
aut  emendaturum ,  quid  non  f acerem  antiqua  illa  Concilia  , 
Ó*  fanctijp.mi  Epifcopi  ? 

ConciUum  aliud  Romanum  fub  Felke  111  etiam  contra 
Petrum  Fullonem  ,  &  Acatium.  Pofl  latam  {entendam  ad 
Clericosy  ú*  Monachos  plunum  Pwvinciarum  liitenemittun* 

tut 
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W  de  rebus  gefiis  Synoâi ,  ut  de  illius  aquilate  conftaret. 
Habetur  in  eodem  Concilio  Epifiola  Syna&iCa  :  illud  femper 
Concilia*  <&<  Romani  Pontífices  curavere y  ne afia ,& decre- 
ta meritò  ulli  dijplicere  pofient. 


C  A  P  u  T     VI. 

De  Caufis  Uoãrinalibus  a  Pontificam  Gelafii  1 
ad  Pontficatum  Vigilii  L 


ufquc 


Hujus   traflationis  militas   poflulat,  ne  quid  ex 
antiquis  Gvftis  omiuamus. 

Y~\  ElafiusPapa  (Ep- xm  ad  Epifcopos  Dardaniae)  «*- 
V>^  cufat  Apofiolkam  Sedem  3  quod  Acatium  folo  Juo  ju- 
dicio fine  Concilio  damnaver-it ,  quia  ejus  errores  a  Synodo 
Chalcedonenfi  fuerant  oliva  conáemnatu 

Pofi  annum  Ccccxcn  Gelafius  tomo  de  Anatbematis 
mnculo  j  ofiendit  aliqua  acla  Chalcedonenfts  ConcUii  a  Sede 
Apofiolica  fuiffe  reprobata  :  id  fiebat  ne  fuiuris  temporibus 
Concilia  Natio?ialia ,  aut  Provincialia  9  âut  Conroentus  alii 
iniquis  artibus  pmurarent ,  ut  lata  decreta  perfifierent. 
JSfullum  efi  dedecus ,  fi  ab  Apofiolica  Sede  rejcinàantur  ^  qua 
etiam  ada  nonnulla  Synodi  Chalcedonenfts ,  ò*  aliorum  Ge- 
neralium  Conciliorum  reprobavit, 

Simmachus  Papa  circa  annu m  Dii  in  Apologético  pur- 
gai fe  ab  injufiis  querimoniis  Anafiafii  lmperatoriis.  Coiwo- 
cantur  duo  Romana  Concilia ,  ut  Simmacty  calumniis  fatis- 
faciant.  Tanti  ejfe  debet  Sacra  Romana  mria  auctoritas , 
ut  *vel  nulla  calumnia  fpeciem  babens  njeritatis  contemni  de- 
htau 

Anno  Diu  alia  Synodus  Romana  fub  Simmacho  du- 
centorum  5  <&*  oflodecim  Epifcoporum.  Granas  agit  Poutifex 
Concilio:  \7'iú\\  protedionc  nos  defendíeis  5  oblocutori- 

bus  } 
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bus,  Sc  fufurrantíbus  refiftendo,  qui  novis  femper  ín- 
fidiis  aliquid  adveríum  nos,  Sc  famam  noíiram  mo- 
liuntur.  Defenãitur  in  hac  Synodo  Romanum  aliud  Comi* 
Hum  jub  ipfo  Simmacho ,  quod  fcifmatici  libellis ,  <&■>  atroei  f- 
Jimis  injuriis  y  é>j  contumeliisprofciderant.  Ennodius ,  jub  en- 
te Concilio ,  Apolo giam  pro  Synodo,  <&  Romano  Pontífice 
evulgat,  Expendendum ,  quantam  mel  ipfa  Concilia  curam 
habeant  de  bano  nomine ,  &>  quam  palam  fuam  <equitatem 
etiam  per  publica  f cripta  ofiendere  fatagant:  documentum 
plene  adimplendum  in  caufis  âoãrime. 

Anno  Dxviii  fub  Hormifda  Synodus  Conflantinopoli* 
fana  Epifcoporum  quadraginta  Severum ,  <&*  alios  hfireti-* 
cos  me mor at is  figillatim  erroribus  conde mnat  5  <&  Concilium 
Cbalcedonenfs  3  ét*  Sanclum  Leonem  facris  Dipibicis  rejii- 
tuit ,  ex  parte  reprobatur.  Documentum  primum  eji  exbi- 
bendos  ejfe  nominatim  errores  parti  ltefte  pofiulanti :  Secmu 
dum  etiam  ,  qwe  a  Synodis  contra  f anelam  jujiitiam  fada 
Junt  y  renjocanda  ,  <&*  anmllanda  effh 

Sirca  eundem  annum  Synodus  Hierofolymitana  appro* 
bat  Concilium  Cbalcedonenfe  5  <&  refiituit  nomina  ortkodoxo* 
rum.  (Exrat  Epiftola  Synodalis  in  Concilio  Coníhnti* 
nopoliíano  fub  Menna  Act.  v.)  Documentum  primumfit  y 
graviores  Synodos  5  etiam  inferior  um  Conciliorum  approba* 
times  âefiderajfe :  Secundam  ,  nomina  ortbodoxorum ,  qu£ 
injufis  traduzia  funt ,  antiquai  dignitati  refiitui  debere. 

Anno  Dxviii  Concilium  Tyrtum  azia  legitima  Com* 
Jiaminopolitani  Condiu  confirmai.  (  Babenmr  illius  ada 
in  Concilio  Coníiantinopolirano  fub  Menna  Aci\v) 
Olim  expedir e  wifum  eji  ,  ut  minora  Concilia  graviorum  Con- 
ciliorum gejla  liderem  ,  <&>  approbarent  :  Quòd  inter  dum  vi* 
ri  fapienliores  reperiantur  in  Conventibus  pauàorum  homi- 
num  3  f<epe  unus  aut  jiudlo ,  aut  kzlione  videi ,  quae  pluru 
mi  uon  viderant, 

Eodem  anno  Romanum  Concilium  fub  Hormifda  de  no* 

mi" 
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minibus  expungendis  e  facris  dipthicis  Acatii ,  Eufemii ,  <&> 
Macedonh  Conjíantinopolis  Epifcoporum.  Ut  tiamina  njiro» 
rum  ,  qni  olim  fuerant  Catholici  njeluti  Jxereticorum  tradu» 
cerentur  plures  connjocantur  Synoài. 

Cojjcilium  Araiificanum  fub  Felice  IV  ANNO  Dxxix; 
contra  Faujlum  Regienfem.  &*  libram  ipftus ,  qui  magna 
aviditate  in  Ecrfefia  legcbatur ,  cum  tamen  fub  fpeciofo  ti- 
tulo contra  Pelagium  inàuceret  P  elagianifmum  (  Ex  Sydo- 
nio  Lib.  ix  y  Epift.  1X5)  Cáfarius  Arelatenfis  jujfu  Feli- 
ci?  Conciliam  hoc  indixit  y  ut  communi  Patrum  confenfu  de 
doôlrina  3  ó*  libro  judicaretur,  Pro  libro  Dodoris  quoad  af« 
feólum  Catholici  àamnando  3  grmiffimè  indicitur  Synodus  3 
&  deinde  plura  alia  tentantur  ^  ne  temerè  doôlrina  conde» 
mnetur ,  &*  ibi  Synodus   cowvocatur ,  ubi  auclor  habhabat* 

Anno  Dxxx  Conciliam  Romanum  fub  Bonifácio.  Vi' 
gilius  fucceffor  Ponáficatus  fubfcribente  Synodo,  fajuramen- 
tis  firmame  fubfcriptiones  deligitur,  Non  enim  in  pr^fentia 
Summi  Sacerdotis  audebant  Epifcopi  iniquum  ejus  decremm 
impugnai  e.  Ágape  tus  Papa  bane  electionem  njelut  iniquara 
repudiamit.  Expofuit  Romanus  Senatus ,  quamquam  fécula» 
ris  5  plura  Romano  Ponúfci  ex  quibus  Synodalia  acta  ?  &+ 
decreta  refeindi  deberent.  Licet  enim  fupplici ,  &>  obedienti 
animo  ,  qu<e  a  jure ,  <&>  aquilate  aberram  ,  declarare  3  <ò* 
retraclationem  eorum  pofeere. 

Aliud  Romanum  Concilium  fub  Bonifácio,  quo  ekclio 
'yigiiii  y  Pontífice  <viuente ,  Jlatuta  «,  welut  Sacris  Canonibus 
contraria  irritatur  5  <&*  refeinditur.  (  Sic  Anaftafius  in  vita 
hujus  Pontificis )  Rebrobavit  Bonifacius  eam  ekãionem  $ 
quod  populo  difpliceret.  Syheriur  in  decreto  anathematis 
contra  Vigilium  fcnbit  àb  ipfo  id  fulffe  procuratum:  Boni- 
fácio vivente  defignari  conabaris,  rsiíi  tibi  ampliffirni 
Senatus  obviafíet  juftitia.  Licet  inter  dum  pro  iis,  qu& 
antiquis  fanclioribus  repugnam ,  Senatus  5  <&>fecularia  Bomi* 


ma  retraclationem    gejiorum  poflulare  P  cum 


SanCla  Sedes 
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approbet  Romani  Senatus  juftam    contradiclionem   aâwrfas 
primam  tilam  Synodum. 

Concilium  Romanum  fub  Joanm  II,  guia  Monachi 
Sçytbit  a  f entenda  Legatorum  ad  Pontificem  appellarum 
in  ea  controverfta  de  forma  loquendi:  Unus  de  Trinitate 
paflus  efl: :  Pontifex  pro  grauitate  rei  hiducias  poftulavit , 
«&•  in  primis  tranfnannorum  fententiis  exploram ,  Rom^ 
Concilium  habuit ,  ín  900  unammi  Patrum  confenfu  AaemU 
tarum  fententia  ncitata ,  é>  confutata  efl  Ujam  olim  fa- 
ttum  ab  Hormlfda.  Joamies  una  cum  Concilio  &*  maiori 
confultatione  amplius  declaram.  Expeuâenda  primum  ma- 
turitas  Apqftolica  Sedis  etiam  circa  exame*  unius  formuU 
loquendi ,  deinde  repetita   àijcuffio  ejufdem  contrvoerfia. 

Anno  Dxxxii  Coílatio  Catholicorum  cum  Scverianis 
fub  fuflinwio  habita  Conjlandnopolu  Plura  ibi  de  necejffita- 
te  faiisfaáendi ,  <&  exhibendi  rationem  in  caufts  doclrinarum. 
ld  femper  Ecclefta  Dei  pxfthit\  <&  prtftare  debuit ,  ne 
fraude  5  aut  vi,  aut  metu  invetta  dottrina  <viâerentur. 

Agapetus  Papa  Antimi  errores  in  quinta  Epiftola  me- 
morai ,  <&>  conâemnat  3  é*  illos  figillatim  exprimiu  Genera- 
las enim  condemnationss  fine  exprefftmie  faltem  caufarum 
aliquarum  Sana  a  Sedes,  non  probat. 

Agapetus  (Epift.  vu  ,  quae  eft  ad  Cacfarium)  jlatuit 
appellationem  cujufdam  necejfark  audiendam:  Ncque  enim 
pracdiâum  virum  convenit  evemu  prius  habita  cogni- 
tionis  urgeri,  quippe  cum  &  ipfe  judicium  petierir/ 
Non  averratur  voluntas  animi  a  precibus  infirmorum 
cum  in  neceífnate  fuerint  nenobís,  quod  avertat  Do- 
minus ,  ea  3  quae  loquitur  in  proverbiis  ,  dieipoffint:  Qui 
obturar  aurem  fuam  ut  non  audiat  iníirmum,  &  ipfe 
invocabic  Dominam,  &  non  erit  qui  exaudiat  eum. 
Quid  efl:  infirmais  eo?  qui  in  tribulatione  pofirus,  Sc 
de  prneteriti  judícii  pudore  confunditur,  Be  cognitio* 
íiis5  qux  futura efi:,  expeíiatíone  turbatur,  quiaquanv 

li- 
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libet  ei  ,  quod  optandum  eft  puritas  forte  fuffragetur 
innocen  tise  non  poteft  judicii  follicitudinem  non  habe- 
re.  Impam  ,  immitem  ?  &>  periculofam  arbitram  Saneia 
Seàss  denegationem  auàkntie  legitime  appellanti? ,  &  Pon- 
tifex  fe  non  audiendum  in  confpeclu  Bomini  arbitratur  ,  Ji 
non  acceptet ,  é»  audiat  appellationem  legitimam* 
■  Anno  Dxxxvi  Conciiium  Conjlanwiopolitanum  pojl  obi- 
tum  Âgapeti  9  tempore  interregni  Pontificii  fub  Menna,  con- 
tra Antimum,  Séwrum ,  aliosque  Acephalorum  Príncipes: 
Errores  ftgillatim  memorantur.  Saneia,  <&  intemerata  j 'u/ti- 
tia  <equitas  per  enumerationem  errorum  fcintillabat. 

Po/l  annum  Dxxxvi  Conciiium  Jerofofymitanum  con- 
tra eofdem  Acephalos  proximam  Synodum  Conjlantinopoli- 
tanam  confirmat.  Soepius  infinuandum ,  quod  Joepius  fadum 
c/l ;  Eccleftam ,  etiam  poft  aliarum  Synodorum  Jententiam  , 
iterum  judicia,  aut  innovare 3  aut  confirmarei  nullum  âe- 
fpicit  y  omnes  eonfulit  5  fingulorum  fententias  fcmtatur.  Cha- 
ritas  omnes  honorat. 


C  A    P   U   T      VIL 

De  Caufts  Dodrinalibus  a  Pontificam  Vigilii  I, 
ad  Pontificatum  Sanai  Vitalianu 


ufque 


A  Vigilii  Pontificam  plurima ,  eaque  graviffima 
fumemus  fundamenta  >  Sc  exempla. 

Vlgilius  (Epift.  XVI.)  ãamnat  Theoâorum  Ctjare* 
Cappadocioe  Epifcopum  iis  nierbis :  A  nobis  modo  fa- 
miliariter  obiurgatus,  modo  precibus  obfecratus  3  non- 
rmmquam  vero  fraterna  increparione  coneptus,  foepe 
etiam  Divinarum  Scripturarum  auftoritate  commonitus  3 
vel  Ecclefiafticse  confuetudinis  convidus  exemplis ,  &c. 
At  tu  pravx  confuetudinis  tradtus  audácia  ^  nequetunc 
Pwvas  da  Pari*  11.  E  cçfc 
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ceíWe  a  confcribendis,  vel  predicandisnoviratibus  vo- 
íuifti,  &c.  H£c  funt  Sanãa  Sedis  inftgnia  ,  figillatim  caw 
fis  enumcratis  objurgare ,  arguere ,  commonere  3  Scriptura- 
rum  aufloritate ,  ^/wdo  e/w  #?  convincerc  y  prcpierea  Vi- 
gilius  Pondfex  tila  oftentat  Eccleftá. 

Synodus  Conftantinopolitana  Epifcoporum  triginta  ANNO 
Dxl  vil.  Vigilius  decwvit  fententiam  de  trium  capitulorum  con- 
demnatione  ufque  ad  unherfah  Concilium  fujpendendam  e(fe+ 
Neque  tamsn  ideo  três  libri ,  qui  hac  tria  capitula  contine- 
bant y  ínterim  prohibiti  funt,  non  enimindubiis  cafibus  fcru 
pta  mlumktà  conâemnamur.  Pro  dubiis  magna  precedeu 
examina  opus  eft  :  dubium  deliãum  nonlmbet  pcenam  taxa- 
tam ,  certamve  fententiam  fine  pr<ema  facli  cognidone. 

Quinta  Synodus  generalis  Coiiftantinopolitana  pojl  AN- 
!num  Dxl  viu  Clxv  Epifcoporum  eo  fine  convocai  a  eft  ,ut 
frimum  ds  libro  Tbeodori  Mopfuefteni  j  âeinde  de  libre r.Tbeo- 
doreti  contra  anathematifmas  Cyvilli ;  tandem  de  Epiftola 
Ib<e  judicium  fieret.  Pelagius  II  btec  tria  capitula  anathe- 
matimt  5  é>j  Epifcopos  Iflrit  pr£di6lae.  damnatiom  non  ac- 
quiefeentes  compefeit,  Meminit  damnationi  horum  librorum  3 
aut  -capitulorum  Concilium  Nicemm  II.  Act.  i.  Qude  5  <&* 
qualia  prueílet  pro  damnatione  librorum  In  integrum  Syno* 
dus  generalis ,  m  fmgulis  illius  aãis  manifeflum  ejh 

Anno  Dliii  Concilium  Hierofolymitanum  approbat  quki- 
tam  Synodum.  Referuntur  fummatim  acta  Concilii  in  fecun* 
da  Synodo  Nicena  Act.  i.  Pmtím  Imperam  mifttjero- 
folymam  acta  quinta  Synodi  ?  ut  novo  Epifcoporum  coacto 
Conventu ,  quotquot  eram  PaUflinorum  Epifcopi  fubfcribe- 
rent.  Solus  Abyles  Epifcopus  Alexandrinas  fubpibere  no* 
iuit.  Semper  Ecclefia  in  eo  more  perftabat,  ut  etiam  abfen- 
tium  judicia,  &  approbationes  deftderaret:  eadem  juit  iis , 
qui  longe  5  é^  iis  5  qui  propè. 

Synodus  Romana  a  Gregório  Magno  pojl  annum  DxG 
conmatur,  cujus  ipfe  meminit  (Lib.  I.  Ep.  xvi.)  adeon* 

cor' 
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co?àhim  eorum,  qui  circa  probibitionem  trium  capitulorum  y 
mi  librotum  tumultuabaniur.  Pr  o  dijfe  n/tone  circa  mm  ex* 
adam  probibitionem  trium  libromm  Synodum  cogit  Grego* 
rius  ãd  fatisfâClionem  Ecclefiarum., 

AUud  Conciliam  Romanum  fub  Gregório  9  in  quo  àbfoU 
mtuv  G^egorius  Presbyter  Chalcedonenfis  Ecclefia ,  qui  in- 
juiVe  de  bar  e/i  âamnatus  aã  Sedem  ApoftoliCam  appcllavit. 
(Gregorius  Lib.  V,  Ep.-XV ,  XVI ,  xvn.)  Id  frequens  eft  , 
ut  Sedes  Apo/iolica ,  auditanppellatiojie  ?  Synodorum  y  aut  Con* 
gregationum  fententias  damnet. 

Cvicilium  By%a%enum  in  Africa  Convocatur  pro  Clemen* 
tio  accufato  :  id  juffit  S.  Gregorius  (  Lib.  x  ?  £p.  xxxv. ) 
Expendenâum  eft  Sanflum  Pomificem  ibi  jujfiffb  veritatem 
expiar ari ,  ubi  difficultas  nata  eft  y  <&  ubi  réus  converfaba* 
tur. 

Concilium  Africanum  jubente  Gregório  Magno:  (Lib. 
X.  Ep.  viu  5&xxxic)  Ut  in  eo  publicè  cognofcerewr  cau* 
fa  Donadei  Diaconi  injujlè  degradatiy  qui  ad  Saneiam  Se- 
dem  appellanjerat.  Mira  prudentia  ?  ét*  aqui  tas  3  qua  omni* 
bus  fatisfacit  examinata  faCti  veritate  éa  in  Província  ubi 
gefta  fuilje  fcelera  dicebantur* 

Anno  Dcv  Sabinianus  Papa  (ex  Sigiberto  in  Chro* 
nico  )  valde  S.  Gregório  praâecejfori  infenfus3  qui  (in  Onti* 
phrio  )  de  ipfius  iibris  cr  emanais  $  tanquam  non  fanam  dcãrh 
mm  continentibus ,  ferio  traãariu  Petrus  Diaconus  rir  do* 
ãiffimus  iis  conatibus  olftiúu  Sabinianus  ex  aliorum  frau- 
dibus ,  &  informationibus  iniquum  illud  decretum  aâverfm 
S.  Gregorii  libros  evulgare  tentam» 

Concilium  Romanum  fuh  Bonifácio  111  jubet  fub  ana* 
themate  3  ut  mllus  5  Pontífice  vivente  ,  prafúmai  loqui  defuc* 
cejjòre.  (  Anaftafius  in  ejus  vita. )  Refcinâit  qua  Bonifa- 
cius  11  fecerat  oliw.  Nullum  enim  eft  âedecus  Romana  Se* 
dis ,  jl  qua  emendanda  rifa  fuerint  a  praâecejjoribus  facta  s 
tila  emmdentur. 

E  ii  Am 
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Anno  Dcxlviii  Concilium  Romanum  ?  in  quo  n)ifts ,  <ò+ 
'examinatis  iis ,  qu<e  ih  Concilio  Numidit ,  e5^  in  Concilio  Bi- 
%azeno  Epifcoporum  XLii.  <b*  in  Carthaginenft  Epifcoporum 
Lxvui  decreta  funt.  Paulus9  &  Pyrrbus  Monothelita  conde* 
mnantun  Antequam  Romana  Synodus  condemnet  7  aliorum 
Conciliorum  examina  +  judiciaque  requirit. 

Maninus  1  ad  Eccleftam  Jerofolymitanam ,  &  Antio* 
cbenam  fcrMt  contra  Monothelitas ,  defignatis  erroribus  Mo- 
rum.  Idem  ad  Eccleftam  Thejfalonicenfem  de  Pauli  damna* 
tions  3  ejusque  harefi  fugienda.  Sic  <velut  eximius  Paflor  5  <b* 
Doftor  ftgillatim    noxia,  &>  fugienda  declaravit. 

Anno  Dcxlii  Concilium  Lateranenfe  fub  Martino  pro 
'damnatione  Cyri,  Alexandri  3  Sergíi3  Pauli,  Pyrrhi :  Eo~ 
rum  libri  a  Concilio  poflulantur ,  kguntur  5  ftgillatim  da* 
mnantur  memoram  erroribus.  Nibil  tam  liberat  a  calumnia  3 
quam  accurata  3  <b*  pecuUaris  errorum  conftgnatio ;  nihil  ma- 
gis  fufpeclum ,  quam  fi  reclamante  parte ,  <&*  ftgillatim  accu- 
fationum  capita  poflulante  3  in  communi  molumina  damnaren- 
tur. 

Anno  Dcl  fub  Martino  1.  Concilium  Aurelianenje  eele- 
Iratur.  Quidam  h<ereticus  erroribus  numeratis  condemnaiur. 
(  Audoenus  in  vita  S.  Eligii  Cap.  xxxiv.  )  Non  aliter  re- 
ftpifcenti<e  errantium  3  <&  Eccleftarum  paci  9  ac  doftrin*  com* 
modè  potuit  fatisjkri. 


Cá- 
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C  a  p  u  t    VIII. 

Ve    Caufts  Doctrinalibus  a  Vonújlcatu  Vitaliani  1 ,  ufqut 
ad  Pontificatum  Nicolai  1. 

Graviífima  Judicialis  praxis  documenta  in  Caufis 

Dodirinarum ,  temporum  progreffu ,  exhibet 

Dei  Eçclefia. 

r  A  NnoDclxvii  Concilium  RomanumfubVitalianoPa- 
JLjL pa  propter  appellationem  Joamiis  Lappenfis  ad  Sari' 
ctam  Stáem.  Objlupefactus  Pontifex  de  whementia  appeh 
lationis  j  iimris  Apojhlicis  ipfam  inferuh  ad  Paulum  Cre- 
tenfem:  Obnixè  conjuravit  nos  per  terribilem  adven- 
tum  magni  Dei  Salvatoris,  ut  fecundum  facratiffimos 
Cânones  inftitutaque  maiorum  Cauíse  mericum  inquire- 
retur,  Sc  fententia  promulgaretur.  Judicabat  SanclusPon- 
tifex  appellationem  niehementM  propofuam  non  nifi  a  njèhe- 
menti  dolore  ,  <b>  enormiter  Ufo  jure  ernanare  potuijfe :  pro- 
pterea ,  ne  fcandalofa  denegatio  <vid$retur  3  appellationem  ac« 
ceptavit. 

Anno  Dclxxix  Concilium  Mediolanenfe  fubAgathone. 
Jubet  Pontifex,  ut  prius  Epifcopi  babitis  Synodis  caufam 
Monothelitarum  decidam,  &  fuam  confeffionem  faltem  per 
literal  Concilio  O  Ecuménico  manifejlent.  (  Paulus  Diaconus 
Lib.  vi ,  Cap.  iv. )  Sic  <b*  meritati ,  &  paci  3  &prudetiti<e 
coufulit  Sancta  Sedes  9  omnium  etiam  abfeniium  examinatis 
judiciis ,  <&>  fententiis. 

Concilium  Romanum  anno  DclxxX  5  in  quocentum  nn- 
ginti  Epifcopi  Monothelitas  condemnant.  (Extant  Epiílolas 
Synodicae  Act.  iv  fexrae  Synodi.)  Poji  plurium  Concilio^ 
rum  fententiam  aliud  inâicitur  >  ut  Roír.anus  Pontifex  úe- 
rum  reçrobet ,  ó*  condmneu 
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Sexta  Synodus  Conftantinopolitana  (Act.  xi  3xn  ,  3ftV$ 
&  aliis)  fegz  /Yzrfí  teflimonia  Patrum  3  ##<e  prodeffe  y  mel  ob* 
effe  poffent  àoclrinali  caufa  decernend*.  Si  non  antiqvorvm 
Patrum  ,  doclarumque  teflimonia  examinar  emur  3  <&*  a  pluri- 
iw$  eruditione  prtfjlantibus  pofceremur  5  exiflimamit  Synoâus 
tquitatem ,  ò*  meritatem  defider  andam  effe ,  aut  psriculum 
fore  ne  kntiquorum  fententia  condemnarentur. 

Aãa  fexi<e  Synodi  cum  definitione  de  duabus  in  Chriflo 
moluntatibus  <&>  operatknihus  3  miltit  Leo  H  Epifcopis  Hif- 
paniéÇy  ut  qui  adeffe  non  potuere  Concilio  Juhfcribant  fepara- 
tim  per  Províncias*  Mittit  pro  eadém  caufa  litteras  ad  Er- 
migium  Hifpaniarum  Regem.  Bifpanomm  Práfulum  Jubfcri- 
ptiones ,  qui  fexta  Synodo  inter  effe  non  potuerant  ah  Apojlo* 
Uca  Sede  poftulantur  ;  Rex  Eifpanite  Er  mi  gim  confulitur  3 
T&*  informaiur  a  Romano  Pontífice  eúam  de  géftis  pro  Cau- 
fis  doclrhialibus  5  quanim  initia  5  ó<  capita  ab  Hifpania  non 
emariaverant.  Haud  dubium  id  pr^Jliturum  dilige?iiius ,  fi 
ioncenaúoms  ab  Hifpania  prodiiffent, 

Anno  D  cl  xx xviii  Concilium  âecimum  quintum  Toleta* 
num  de  problbitiong  libri  Sanai  Juliàni  Archiepifccpi  Tolc 
tanu  Monet  Synodus  Pontiftcem  prohibitionem  a  fe  fatiam 
non  effe  legitimam  3  <&  mi?ius  cautè  fuiffe  èmulgatará*  (Ex 
ipío  Concilio  5  Sc  Rodcrico  Lib.  íii,  Gap.  xni.)  Hoc 
femper  fuit  ,  femper  effe  debet  múnus  Epifiopbtum  5  ut  in  pro- 
hibitionibus  librorum  ,  qu£  ex  furreptione  illegitimè  prcdie- 
vunt ,  Saneiam  Sedem  certiorern  faciant  y  ne  injufla  lafip 
perftjlat. 

Anno  Dccxxvi  Concilium  Romanum  fub  Gregório  11 
ãd  definiendam  meritatem  Catbolicam  de  cultu  Imaginum. 
(Refert  Adrianus  I  in  Epift.  ad  Carolum  Magnum.) 
Pro  meritatibus  jam  olim  publica  traditione  exploratis  gra- 
mis  indicimr  Synodus  5  ut  de  maturitate  Romana  Ecclefm 
tnanifeflè  confiar  et  y  ò*  quiâ  in  dubiis  \prèftan  foleret. 

Anno  Dccxliii  Concilium  Leptinenfe  fub  Zacharm 
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Vamnantur  duo  haretici  Adalbertus  ,  é*  Clemens :  &  a/Ter* 
tiones  idololatriam  ,  <&*  judaifmum  continentes  memoratis 
eorum  erroribus  ^  &  causa  jundicc  in/Iitwá.  (Auâor  ipíe 
Zacharias  in  Epiftola  ad  Bonifacium  Sacris  liminibusf) 
Nibil  tam  manifeflè  noxium  in  domina  5  quod  non  maturo 
conftlio  ,  <&<  grwuiffimo  examine  Ecclefia  non  decernat :  Ni- 
bil  furthè  pneftat  3  nibil  in  latibulis ,  nihil  non  par  ata  da- 
te rationem  de  ea,  qu<e  in  fe  ejl  >  fide ,  juxta  pr<eceptum  Pe- 
tri. 

Anno  Dccxlv  Concilium  Germanicum ,  quo  fenundò 
àamnantur  Adalbertus ,  èt*  Clemens.  fEx  Serraria  Lib.  m  , 
Hiftor.  Moguntinx»)  Toties  deplorati  errores  dijcutiuntur  , 
ut  maturius  condemnentur. 

Anno  Dcgxlv  Concilium  Romanum  fub  Zacharia  con- 
tra eofdem  heréticos  Adalbertum  ,  <&  Clementem ,  quod  illis 
nominibus  Angelorum  Raguel ,  Tabuel ,  Sinuel  ^  &  aliis  ute* 
rentur ,  cum  tamen  fmt  nomina  d&moniorum.  Adalbertus 
àésmones  orabat  ?  &  invocabat  ?  ungues  ,  <b*  capillos  próprios 
reliquiarum  inflar  âhidebat.  Zacharias  Papa  omnia  illius 
fcripta  incêndio  adrogat.  Clemens  hareticus  inferebat  judâif- 
mum y  jcilicet  defuncd  fratris  uscomn  accipiendam  ;  adàebat 
pios  ?  &*  meios  a  Chrifio  liheratos  ex  limbo  j  omnia  Conci- 
liorum  acta  refpuebat.  Pro  manifejiis  delir  ir  iis  publica  ,  &*  gra- 
mffima  judicia  pro  fatisfactiom  Ecclefite  in  caufis  àoctrinéS 
Apoflolica  Sedes  injlnuebat. 

Anno  Dcgxlv  Virgilius  quidam  Epifcopus  Aflranomte ? 
&  Geographi£  peritus  in  conciombus  ad  populum  antípodas 
effe  przdicabat.  Objecit  Moguntinus  Epifcopus  nonmm  indu- 
cendum  Chriftum  pro  antipodibus  juxta  tenor  em  hujus  do- 
ctrinfi.  Accufat  Virgilium  apuâ  Z achariam  Papam  ?  fe*  de* 
creto  Pontifício  a  Sacerdócio ,  a  Templo ,  ab  Ecclefia  depel- 
litur  Virgilius  Epifcopus.  (Refere  Joarines  Aventinus 
anno  íupradiflo.)  H<ec,  &>  alia  exempla  jam  olimâo.ui- 
funt  nullatenus  effe  acceptandas  fimiles  accujationes  de  C ou- 
tro- 
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trowrfiis  Naturalibus ,  Vhilofophicis ,  &<  Medíeis ;  prteterea 
in  iis  licere  inter àum  jujlè  cum  debita  obedientia  refragari , 
préfertim  y  fi  non  fint  esc  eo  geners  nieritatum,  pro  quibus 
Chriflus  mor  mus  ejl. 

Anno  Dgcliv  ConciliuConJlantinopolitanu  Cccxxxviir 
Epifcoporum  tempore  Stephani  111  Damnatur  in  eo  Catho- 
Uca  <veritas  de  cultu  Imaginum.  Unius  bominis  3  aut  Impera- 
toris  potentia  tot  Epifcopos  traxit  ad  fubfcriptionem  falfita- 
tis ,  eb*  h<ereticte  impietatis.  Quid  non  pojfu  in  una  Cúria 
magnus  aliquis  Megifthanes !  propterea  Cúria  a  cruore  dicla 
ejl )  ut  aiunt  vonnulli. 

Anno  Dcclxix  Concilinm  Romanum  fub  Stephano  IV 
de  Cultu  facrarum  Imaginum.  In  eo  leda  ejl  Synodalis 
Epiflola  Thodori  Fatriarchas  Hierofolymitanu  (Anaífaíius 
In  vita  Stephani. )  On&  cccxxxviu  Epifcopi  nuper fece- 
rant ,  reprobantur.  Nam  qu£  mole  ,  &  iniquè  facla  funt  y 
non  propter  aucloritatem  Synodorum  refeindi  non  debent. 

Septima  Synodus  (Act.  i.  iv.  v.  VI.)  innumera  con- 
fert  teftimonia  (  ex  Socrate,  Sabba  ?  Bafilio ,  Afterio  5  Cy- 
riiío,  Chryfoftomo,  Ni!o;5  &  áliis)  ut  writates  defiiiendas 
confirmet.  Refraganúbus  antiquorum  teflimoniis  ?  ant  non  pro- 
cedente examine  eorum ,  qu<e  prifea  fécula  judicarunt  5  teme- 
rária efl  cenfura  âdrwfus  doôhinas  aliquas  duhias^Ji  none 
Catbedra  Apojlolica  fit  fermo. 

AnnoDccxci  Concilium  Forolhienfe  fub  Adriano  con- 
tra duas  harefes:  altera  fuit  Gr£corum  afferentium  Spiri- 
tum  Sanclum  non  pracedere  a  Filio  ■>  altera  Elipandi  5  quoà 
Chriflus  fecundum  humanitatem  ejfet  Filius  adopthus.  Omnia  y 
audita  parte ,  é>»  figillatim  examinatis  fundamentis  oppofitis  , 
àifeutiuntur.  Neque  in  hoc  Concilio ,  neque  ab  Ecckfta  con- 
dita ufque  ad  illud  fine  damnationefmgularium  propofttionum 
libri,  aut  doflrina  Catholicorum  generaliter  condemnantur, 

Anno  Dccxcii  Concilium  Ratisbonenfe.  Tribus  pr<emif- 
fis  monitionibus  ad  Felicem  3  &  Elipandum  ?  ut  ab  errónea 

pr$; 


Provas  da  Parte  II.  Dem.  V.  §.  4$.       73 

bradicatione  defi/lerent ,  tandem  condemnantur.  ( Jonas  Av* 
realenfis  libro  adverfus  Claudium  Taurinenfem  Epi  < 
copum.)  Legitimum  judicium  doftrint  3  *»  9«o  retractando 
capita  numerantur.  ; 

Anno  Dccxciv/wí'  Adriano  1  Condiram  Francfordien- 
fe  ccc  Epifcoporum  Elipandi ,  &•  Felicis  afferta  conàemnat  ? 
&  libellum  facrofyllabitm  oblatum  Synodo  ;  fpecialiter  mittit 
GallU ,  é-  Hifpãnia ,  é^  nominatim  Elipando  ,  «f  reftpifcat. 
Tandtm  eadem  S anila  Synodus  cum  omnibus  Epifcopis  lit* 
terás  fcribit  Prscfulibus  Hifpaniac,  &  caeteris  ibidem 
Chriftianitatis  nomen  habentibus  cum  pluribus  autlorita* 
tibus  ad  perfuadendum  definham  witatem.  Expende ,  Hifpfr> 
ni£  dodore  errante ,  illius  condemnationem ,  e^-  àamnationis 
caufas  cum  libris ,  <&*  Apologiis ,  &  teflimoniis  ,qu*  adda- 
mnationem  impulere .  mini  ad  uniwrfam  Hifpaniam ,  eí^  #f 
Pr<efules.  Hic  efl  Spiritus  Dei,  ut  Ufa  Nationi  fentenm 
^quitas  figillatim  innotefcat. 

Concilium  pràdiãum  Francfordienfe  ex  ignorantia  fa- 
ãi,  aut  alia  quavis  caufa ,  fecundam  Synodum  Nicenam 
OEcumenicam  condemnavit ,  ut  errantem  circa  fidem.  (  Sic 
judicant  Rhegino  Abbas  Ufpergenfis.Beliarm.Lib.il 
de  Imaginibus  Cap.  iv  ,  Ado ,  Joannes  Aveminus.)  Quoâ 
gejlum  eo  maiorem  adfertadmirationem  ,  quo  certius  eftpau- 
lo  ante  fub  eodem  Pontífice  Adriano  feptimam  Synodum  fuif- 
fe  cekbratam.  Quam  facile  eft  falfis  informationibus  etiam 
graruiflimas  Synodos  in  fraudem  induci  ,  &  prolationem  ini- 
qu£  cenfura ,  atque  ftntenti*. 

Synodus  Romana  fub  Leone  111  anno  Dccc.  Purgat 
fe  Pontifex  a  criminibus  cbjeãis ,  <&<  fubmittit  fe  judicia 
Concilii.  quamquam  Apojlolicam  Sedem  ab  ejus  judicio  exem- 
ptam  effe  11011  ignorarei.  (Anaftafius  in  vita  Leonis. ) 
Adeo  femper  ab  initio  folicita  fuit  Sanem  Sedes  ne  quifquam 
de  11011  datis  rationibus  fermate  <equitatis  finijlre  Jufpicare- 
tur5  ut  Veum  imitam  diçeret;  Venw9  arguite  me. 

An* 
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Anno  Dcccíx  Concilium  ÂquifgrmeMfi.  De  addita  aâ 
Symmum  -você  Filioque  Pontifex  legit  omnia  teftimonia 
wiâecumque  collata  ad  writatem  emendam.  Non  lectis,  &* 
dtltgcnter  cxpenfis  antiquorum  teJKmomis ,  nee  Apoftolica 
oedes  quidquam  audet  definhe. 

iAo  N°  DcccxLvlIÍ  Concilium  Moguntinum  fecundum 
fub  Rábano  Arcbiepifiopo  cominai ,  &filentiumpoJleaindi- 
ctt  Godefcalco  Presbytero.  Liber  hujus  ab  omnibus  Germa* 
ntk  Epifcopis  condemnatus.  Docebat  aliquos  bomines  pr<ede- 
Jhnatos  ad  mortem  :  Deum  non  <velk  omms  bomines  fahmí 
fiem  Cbri/lum  non  fuiffe  crucifixum,  nifi  pro  tis,  mi  faU 
wntur:  Ddtatem  Sanet*  Trinitatis  effe  triplicem.  (Fro- 
doardes  Lib.  111,  Cap.  xm.  exHincmaro  Laudunenfi, 
&  iipiitola  àynodalis  ad  Nicolaum  Papam.)  Fromatii- 
Je/its  erronbus  damnandis  mu*  difpumtiwms,  Concilia,  pu- 
blica indicia  y  etiam  in  boc  feculo  inftituebantur. 

Concilium  Cordubenfe  anno  Dccclii  ,  in  quo  Epifcopi 
plenque  erram  in  quibufdam  contrwerfds  de  martyrio,  quas 
memorat  S.  Eulogius  in  Mcmoriali  Sandorum.  Vacile 
eft  plures  etiam  in  Synodo  errare  ;  magna  propterea  cautio 
m  Jententiis  de  doctrina  eft  adhíbenda. 

Anno  Dcccliv  Concilium  Conflantinopolitanum  fub 
leotie  IV  Gregorium  Syracufanum  conde nmat ,  confirmado 
Jententi*  Synodalis  petitur  a  Romano  Pontífice ,  wrum  non 
impetratur  donec  pars  altera  audiretur  9  qmmquam  Santtif- 
Jimus  Patriarcba  Ignatius  ejufdem  fententi*  auclor  ,  &  la- 
torfuiffèt.  Nullius  Synodij  aut  Congregaúonis  auãoritas 
pr#mkt  apud  Saneiam  Sedem,  ut  judicia  appellationum , 
<&>  jura  de  danda  audienúa  non  Jerventur. 

Anno  Dccclv  Concilium  Valentinum  contra  Próde/lu 
nattanos ,  quia  in  dodrina  de  przdeftinaúone  <vagi  quidam 
lommes  cum  Príncipe  Godefcalco  grariter  erravemnt.  (  De 
quibus  Gabriel  Vafques  Pare.  i.difp.  xci.  n.  cm.)  Pro 
manifeMs  erroribus  publica  judicia ,  téi  Synodi  convocamur. 
Nulla  cura  ejl  fuperflua  iu  caufts  doariam  Ca- 
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C  a  p  u  t    IX. 

Vs  Caufis  Dofirinalibus  a  Pontificam  Nicclai  1  ufque 
ad  Pomificatum  Clementis  11. 

Temporum ,   &  fxculomm  progreííb  Dei  Eccleíia  in 
caufis  Do&rinarum  quotidie  proficiebat. 

Nicolaus  1  Epifíola  ad  lmperatorem  plura  affert  9  ut 
probet  fewanda  ejje  antiqua  judicia  (  Ep  ix.  ad  eum- 
dern  )  plura  de  necejfitate  audiendi :  ansènit  a  fe  crimen  ob- 
jefium  Apofioliae  Sedis  de  non  audito  Pbotio.  Maximum  con- 
tra juptiam  fcelus  eft  non  audire  legitime  interpellantem , 
jdeo  illud  rnaximè  a  [e  repeliu  San  fia  Sede*. 

Nicolaus  1  (  Epift.  xxviii.  )  invertam»  Rothaldurn 
Apoftolícam  Sedem  appellantem,  jdlicet  de Jententia  la- 
ta a  Concilio ;  ait  Pontifex  fe  continuo  mtrore  pulfum  de 
impedita  appellatione  ,  &>  fubdit :  Nunquam  appellamem 
hanc  Sedem ,  quodvis  fuftincre  derrimentum  credere 
aliquo  modo  qúiviffemus  etiamfi  de  hujufmodi  re  in 
SacrisCanonibus,  quid  obfervandum  eflec ,  nihil  pror- 
fus  invenirerur.  Oflendit  Nicolaus  injujie  exílio  puljum 
Rbotaldum  appellantem  a  Concilio.  Cum  mero  Reges  Gallw 
pojlulafjent  a  Pontífice  m  appellationem  Rbotaldi  audiret , 
ipfis  rèfpondet :  (in  Epift.  xxxvi.)  Quis  rogo  in  toro  or- 
be Rcgni  veftri  laeíus  ,  auc  lacdendus  clamarct  unquam 
ad  Subiirríitatem  vcftram ,  cujus  vos  vocem  poftpone- 
retis  ;  &  nos  quodammodo  hòrtari  videm ini  ,  ut  vocem 
fanguinis  fratris  ncftri  non  exaudiamus  í  Auc  quomodo 
obrurabimus  aures  ad  clamores  illius,  cum  vehemen- 
ter  paveamus  ne  nóftra  ob  hoc  fiar,  oratio  execrabilis  9 
clamemusque,  ficur  fcripmm  eft ,  &  non  exaudiamur? 
(Epift.  xlvi.)  Damnat  Nicolaus  afia  Concilii  Suefiionenfis 
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contra  Rbotbaldum  ,  &>  ait  nullius  effe  roboris  >  quod  pars 
Ufa  ad  Sedem  Apoftolicam  appellaffeu  Docemur  primo  non 
acceptantes  appellationem ,  &>  audientiam  debitam  oppreffis 
denegantes  mérito  poffe  timere  ne  in  confpeclu  Dei  eorum 
orado  fiat  execrabilis :  Secundo  interpofua  appellatione  fen* 
temia  prioris  effeclum  fufpendi :  Tandem  nec  Regum  anão- 
ritatem  apud  Sedem  Apoftolicam  pravalere  potufffe ,  ut  op- 
prejforum  appellatione s  non  admittereu 

Idem  Nicolaus  Papa  (Epift.  xlvi.)  damnat  afta  Con~ 
cilii  Sueffionenfis  5  quod  ii ,  quot  Syiiodm  affirmabat  depofitos , 
per  próprias  litteras  ad  Sedem  Apoftolicam  appeílaverant* 
Etfubdit:  Apoftolica  Sedes  nihil  agere  debuit,  niíi 
quod  egír  videlicet,  ut  ab  ali  is  abje&um  ipfa  nequa- 
quam  indiícuíTe  íufciperet,  praecipue  cum  prsedidlus 
Ebbo  examine  precedente  Sedem  Apoftol içam  sppel- 
laverit. 

Idem  Nicolaus  (Epift.  lviii.  )  damnat  Metenfem  Syno* 
dum ,  &>  inter  alia  bac  fcribit :  Sedis  Apoftolicae  fenten- 
tia  tanta  femper  confilii  moderatione  concipitur,  tanta 
patientisc  maturitate  decoquitur  3  tamaque  poftmodum 
deliberationis  gravitate  profertur  5  ut  retraftatione  non 
egeat ;  nec  imrmuari  neceílarium  ducar,  nifi  forte  fie 
prolata  íit,  ut  retraíkri  poffit.  Docet  Pontifex  ,  quacum- 
que  in  aliorum  prajudicium  prolata  funt  ft  retraciari  pof- 
ftnt  y  retraãanda  ejje ;  quamquam  qua  nomine  Apoftolica  Se- 
dis proferuntur  ,  tanto  conftlio ,  maturitate,  deliberaiione  y 
gravitate ,  po/l  gravijjlma  examina  J  <&■>  juridicam  formam 
ejferri  foleant  3   ut  retraciari  vix  neceffe  ftt. 

Nicolaus  (  Epift.  lxx.  )  jubet  Epif copos  Gallia  ad  Sjyno- 
dum  convocar i  3  ut  poft  collata  ftuàia  fuggerant  Apoftolica 
Sedi  5  quid  Gracorum  obtreclationibus  refponderi  queaty 
cmnibus  enim  diclum  eft  Curam  babe  de  bono  nomine»  Publi- 
eis  querimoniis  publice  fatisfieri  oportet. 

Anno  Dcçclxi  ConciUum  Cccxviií  Epifcoporum  €oié 

ftan- 
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fiantinopoli  indicitur ,  quod  injufiiffime  I  gnatium  condemnat , 
c5-  Ptowwi  tfpprokf.  F«r«  latrocinalis  Synoàus  nominaw 
a  Nicolao  :  (Epift.  viu.  ad  Michaelem,  Epift.  vero  v.) 
addit:  ne  glorientur  inmultitudineEpifcoporum:  omnesemm 
crraverunt.  Expende  quot ,  &  quales  publice ,  <^  JWftA» 
ambitionis ,  *tt  iiraiie  ow/*  turpiffime  errare  queant:  de- 
inde  quam  parum  fidendum  fit  multitudini  etiam  gravtffimo- 
rum  njirorum  >  fi  ex  ódio ,  ^  Í7iimicitiis  decernant :  T/inte 
confiderare  oportet ,  g«/wi  W*«<í<?  j  &*  c/m^»/^  5.  Pi,»»/** 
Vfcobw  I*ww  /^íto  ?  w  refipifeat.  Miranda  tila  paterna 
indulgentia ,  &  Apofiolic<e  Sedis  caraãer ,  <&  infigne. 

Anno  Dccclxii  Concilium  Romanum ,  gtfod  /wç//m 
Theopafcbitarum  pr&vio  graviffimo  5  é>'  fwWico  examine  con* 
demnau  Ejus  meminit  (Epift.  ixx)  Nicolaus. 

Anno  Dccclxiv  Concilium  Romanum  fub  Nicolao  :  I» 
f o  reprobatur  Syfoaneftenfe  Concilium  ,  <&-  iflj^  àamnatus 
abfohitur.  Nicolaus  (  Epift.  xxv.  xxix.  xxxi.  xxxn. 
xxxviu.)  fl/^d  fem  Concilium  Romanum  pro  eadem  cau- 
fa  •  cíí/íi  j  ftfljtfnft  Anafiafius.  Expende  quarumcumque  fyj 
nodorum  decreta,  fi  injufia  fint  ,  a  Sede  Apofiolica  refcindi: 
x&  pro  exploranda  juftitia  alia  Concilia  infittui. 

Anno  Dccclxviii  Concilium  Romanum  fub  Adriano  11 
contra  Photium  ,  cujus  meminit  oftava  Synoàus.  Act.  vii. 
Verurn  quia  omnino  in  contromerfiis  de  fatio  plenarie  confia- 
te  non  poterat  de  dubiis  ejufdem  f adi  fine  confultatione  Pro- 
wnci<e\  <&  urbis  ubi  diffxcultates  exorta  funt ,  jubente  Pon- 
tífice indicitur  oitava  Synoàus  generalis  in  Cúria  Confiam- 
napolitana ,  in  qua ,  prwio  examine  centum  duorum  Epijco* 
porum ,  refiituitur  Ignatius ,  ejicitur  Pbotius. 

Anno  Dccclxxix  Concilium  Confiantinopolitanum  Epif- 
coporum  cccxcv  damnat  injufie  S andam  ,  &>  OEcumenicam 
Synodum  cãa<vam ;  tollit  a  Symbolo  mm  particulam  Filio- 
que  proceditjEí  mortuo  Ignatio ,  Photii  refiitutionem  con- 
firmai. Quid  non  fadei  fpiritus  contentionis  3  <ò<  rixfi  etiam 

in 
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in  Cmwntu  tot  Epifcoporum ,  quos  in  caufa  cecidiffè  puââ* 
bati  Joarmes  VI 11.  non  fine  mins  Ecckfi*  nuerore\  Photii  9 
jam  quidem  a  Concilio  generali  condemnati  >  ekctionem  ap* 
probavit* 

Anno  Dcccxcvxi  Concilium  B.omanum  3  in  quoJoa?i+ 
fies  Pontifex ,  &>  non  pauci  Cardinaks 3  é*  Epifcopi  y  qui 
fnmmo  ódio  Formofum  Papam  âefunctum  profequebantur , 
ejus  acta  condemnarunt.  Quas  injurias 3  quês  probra  ejufdem 
Pèmofl  fucceffbres  Stephanus  VII,  &*  Sergius  líí,  <vii 
per  facti  ignor  anuam  3  <vel  per  fummum  odium  eidem  defun- 
cio  intukrint 3  quando  exhumatum  corpus 3  &»  tribus  digitis 
mutilatum  in  judicium  adferunt  3  iteram  3  <&  repetith  orôÁ- 
nibus  eorum  3  quos  Formofus  ordinanjerat  3  confiat  etc  mita  Ste- 
phamVII.  Docemur,fi5  qui  adfunt  in  Romana  Cúria  Apo* 
Jlolice  Seâis  Miniflri  3  non  tangantur  timore  Numijiis  3  &*  abu- 
tantur  magna ,  qua  pollent ,  âuãoritate  apud  Pontífices,  in* 
terdum  poffe  ^  ex  fingulari  ódio  3  é*  fraude  fine  culpa  Pomifi- 
cum  iniquiffima  decreta  e:mrquere  3  <&  qUíS  granjijjimam  re~ 
dokant  btrefim  >  qualis  ejl  femèl  ordinatos ,  iterum  ordinari 
debere,, 

Anno  Dcccc  Romanw  Papa  aãa  3  <&  feripta  Stephant 
Vil  contra  Formofum  improbamit.  (Sic  Lukprandus.)  ld 
in  more  pofiium  5  ut  qii£  emendar i  eporteat  3  ea  ab  ipfis  Ro- 
manis  Pomificibus  latoribus  decretorum ,  mel  a  fuccefforibus 
'emendentur. 

Concilium  Romanum  3  quo  acta ,  &  feripta  Stepbani  Vil 
tontra  Formofum  refiinduntur ,  &*  improbantur :  in  eo  Joan« 
veslXj  hiZc  babet:  Syooclum  tempere  pix  recordado- 
nis  Stephani  Papos  decefToris  nofiri  celebratarn  3  in  quarn 
venerabile  corpus  For mofi  venerandi  Papxde  fepultu- 
ta  violara  per  terrarn  tra&um  e(i3  penkus  abdicarous* 
quia  ad  judicium  vocari  mortuus  non  poteft  \  cum  per- 
íona3  quse  ad  judicium  vocatur,  ideo  voectur  3  ucauc 
fateatur  objecta,  auc  convincacur  objefíis^&onwibus 

pa- 
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patet  5  quia  monui  cadáver  pro  íc  nec  refpondere  po- 
tefl ,  nec  fansíacere.  Tandem  5  guia  illuà  decretum  ãe  m» 
rum  ordmandis  iiSj  qui  a  Formofo  Papa  orâinati  fucrant  y 
ex  falja  doe  trina  natum  fuerat ,  reprobaíur.  Monemur  ns 
quando  ea ,  qua  e  Cathedra  âictata  non  funt  ah  Apo/Ioíiea 
Sede ,  emendantUY ,  <&  reformantur ,  aut  ernendarí  5  <&  re- 
formari  pofeuntur  a  Catbolicis  Doctoribus ,  quidquam  e{fè 
ibi  injolitum    arbitremur, 

An  no  Dcccciv  Concilium  Rabbenate  Epifcoporurn  fs- 
ptuaginta  quatuor  in  eadem  catifa  Formo/t.  Comburitur  li* 
ber  Synodalis  Stephani  VII 5  ut  falfus  5  <&*  iniquus.  (Sigi- 
bertus  in  Chronico.)  Tanta  fuit  in  Ecclefia  Dei  cura  ns 
inique  infamantia  decreta  admerfus  miras  Catholicos  pàjjlm 
cum  auetoritate  magarentur. 

Ah  anno  Dcccc  ujque  ad  annum  Mxlvi  mutifunt 
tmnaks  y  nulla  funt  Concilia  5  nulla  Deere  tales  Epijlola  fm* 
gulariter  memoranda;  nam  (quod  ak  Bellarmirms  in 
Chroríologia:  Seculum  coepit  infelix,  in  quo  nulla 
Concilia,  Pontífices  parum  íolliciti  de  Republica  3  fed 
Divina  Providencia  iecit,  ut  nullsc  íurgerem  hserefes 
novset 


Ca- 
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a  p  u  t    X. 

D(?  tojfr  Dotlrinalibus  a  Pontificam  Ckmenti  11  y  ufqut 
ad  Pontificatum  Honorii  111. 

Poft  annorum  plurium  filentium , quibus  nulla  Haerefís  j 

aut  doârinalis  controveríia  emeríerac,  calamitofa 

alia  têmpora  fucceíTerunt ,   in   quibus  tarnen 

pro  do£frinalibus  caufis  innumcra 

documenta  fuccurrebant. 

Nno  Mxlvii  Synodus  conwcatur  fub  Clemente  II 
-ad  inflantiam  Romani  Imperatoris ,  ut  Simonia  a  Rd* 
mana  Cúria  atelier  etur.  (  Petrus  Damianus  in  Epiftola 
ad  Henricum  Archiepifcopum  :  )  Ucuit  3  femperque  licebit 
Principibus  5  Populis  3  Senatibus  5  &  Conventibus  cumfuppli- 
ci  reverenda  ea ,  qwe  neceffaria  funt  ad  reformationem  in 
gravioribus  caufis  5  quales  funt  de  Minifnorum  Simonia  5  é^ 
de  11011  obfernjatis  ab  ipfts  antiquis  5  <&> folemnibus  juribus  3  <&* 
Canonibus  in  controverfris  dofirime ,  aliisque  ftmilihus ,  ad 
Saneiam  Sedem  deferre  3  <&>  9  ut  aã fupremum  Caput  y  confu* 
<b*  reformationem  poflulare*  Romanus  Pontifex  Viça» 
rim  Cbrifli  eft  3  qui  omnes  y  &>  ab  omnibus  auâit  y  ad  quem» 
libet  debet  ejffs  xufais  acceffus ,  ut  ea  exhibeat  pro  fey<&* 
aliis  }aut  ad  aliorum  emenàationem ,  que  in  Domino  exhu 
henda  judicamerit.  Probavit  Santta  Sedes  Imperatoris  con- 
filiuml  nam ,  é>-  iterum  anno  Mxlix  fub  Leone  IX  aliud 
Romanum  Concilium.  injiituit  contra  Simoniacosj  (de  quo 
Hermannus  in  Chronico,  8c  Petrus  Damianus  Epiftola 
ad  Henricum  Cap.  xxvn.  xxx. )  <&*  eo  ipfo  anno  ceie» 
bratur  Concilium  Moguntinum  contra  eandem  labem  centum 
quadraginta  duorum  Epifcoporum.  (Referunt  Hermannus 
contradus,  &  Adam  Brein.)  Et  anno  Mhxxivproea* 

dem 
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áem  caufa  alia  babetur  Romce  Synodus  fub  Gregório  Vil , 
cujus  ipfe  meminit ;  (Lib.  vil.  Epifi.  xlii.  xliii.)  Et  ipfe 
Pontifex  anno  Mlxxv  alteri  Synodo  pr<ee(l  in  Moguntina 
Dicecefi  contra  Simoniacos. 

Anno  Mxxxxvii  Concilium  Sutrinum$  prafente  Impe- 
rai ore  3  Gregorium  VI  <velut  fimoniacum  depofuit.  Concilium 
egit ,  quoà  non  poterat ,  <b*  Gregorius  vir  Optimus  fuifi 
Nulia  ejl  dignitas  a  calumnus  luta :  facile  efi  plurimos  fal* 
fos  tejies  ad  quamlibet  caufam  convocare  ,  fi  firmis  praftdiis 
de  indemnitate  nitantur. 

Ab  anno  Ml,  occafione  errorum  in  dks  emergentium  y 
nova  Concilia  celebrari  coeperunt :  Verum  caufa  doclrina- 
les  eddem ,  qua  olim ,  £quitate  traólamur  5  audita  parte ,  ex- 
libiiis  figillatim  propofitionibus  mraftandis  9  aut  mala  cen- 
fura  digais*  Concilium  Romanum  fub  Leone  contra  Beren* 
ganum  ne gamem  veritates  quafdam  de  Myflerio  Eucbari* 
Ji<e.  (  Hermanus  ContraSus ,  Sc  Lanfrancus.) 

Anno  Mliti  Concilium  Vercsllenfe  contra  Berengá- 
rium  3  <&  Ulius  fcripta  i  qui  vocatus  non  acceffit  judicandus  $ 
etiamfi  Pontifex  Synodo  prafideret ,  é*  fingulana  capita  ac- 
cnfaúonis  ipjl  proponerentur.  lbi  kclus ,  <&>  damnatus  juit 
líber  de  Euchariftia  cujufdam  Joannis  Scoti  ,  memoratis  111 
fmgulari  affertis  impiis.  Connjocata  funt  ad  eajdsm  caufas 
alia  qu<sdam  Condita.  (Guiimundus  in  commentario  de 
corpore  ,  &  fanguine  Chrífti  3  Lanfrancús  de  Synodo 
Vercellenfi.)  Nunquam  Ecclefia  Dei  priflinum  illum  mo- 
rem omiftt  circa  conftgnandos  errores  in  particulari  eorum 
librar  um  5  qui  Conàemnantur. 

Anno  Mlv  Concilium  Turonenfe  fub  Viflore  11.  In  eo 
Berengarius  ,  abjurata  h&reft  *  <&*  erroribus  3  fidem  Catholicam 
profitetur.  (Gukntundus,  8c  Lanfrancús.  )  Non  jubetur 
in  generali  opus  aliquod ,  aut  Jcriptum  condemnare  non  ex- 
preffis  in  fmgulari  affertis  impiis  3  ne  tumultuarium  ,  <&  pa* 
ridum  5  <ô*  contra  f acros  Cânones  judicium  videretur. 

Provas  da  Paru  1L  F  A  N* 
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Anno  Mlix  Concilium  Romanum  centum  3  <^  treàecira 
Epifioporum  fub  Nicolâo  II 3  quo  Berengarius  terno  abju- 
rata  harefi  fidem  Catbolicam  tertio  profejfus  ejl.  Admirari 
oportet  Romana  Ecclefta  maturitatem ,  &  aquilatem  ^  qua 
toties  iterai  judicia  alias  abjoluta  in  caufis  âoãrinarum. 

Anno  Mlxiii  fub  Akxandro  11.  Concilium  centum  Epif- 
coporum  occafione  Petri  Florentini  de  harefi,  &>  ftmonia 
accufati.  Publice  5  é>j  juridice  capita  damnata  doãrina  ipfi 
proponmtur.  (  Ex  adis  Sandi  Joannis  Gualberii  apud 
Surium.) 

Anno  Mlxv  Concilium  Romanum  aliuà  contra  incejtuo- 
forum  errorem  a  quibufdam  JuriJIis  excitatum.  lmpugnavit 
illum  fcriptis  Petrus  Bamianus  5  feâ  cum  fcripta  nonfujfce- 
rent ,  Synodus  congregam  :  (cujus  m en tio  fie  35,  q.  4. 
C  ad  Sedem.  )  Videmus  jigillatim  feribi  ?  figillatim  propo- 
ni ,  figillatim  numerar i  docirinas  condemnanâas  ?  <b%  quam- 
quam  fatis  ds  falfttate  incejluojorum  confiarei  ex  hac  Syno- 
do,  aliud  admrfus  ipfos  Concilium  Roma  indicitur ,  cujus 
meminit  Petrus   Damianus   libello  ds  contemptu  feculi. 

Anno  Mlxxiv  Concilium  Anglicanum ,  quoS.Vul/Ia 
nus  injujle  âeponiíur ;  qui  tamen  pojlea  miraculofe  rejlitui' 
tur.  Docemur  etiam  in  pluvium  aucloritate  praftandum  Sy. 
nodis  iniquijfima  decreta  pojfe  proferri :  odium  3  <&>  inimicu 
tias  pojje  dominaru 

Anno  Mlxxviii  Concilium  Romanum  fub  Gregório 
Vil  Ugonem  Cardinàlem  focium  harefts  Cadaloii  Parmen- 
fts  Epifcopi  }  <&>  Tbeodaldum  Mediolanenfem  ,  &  Guibcrtum 
Ravennatem  ,  &*  plures  alios  Epifcopos  condemnat :  <verum 
feepius  admonitos ,  ut  a  fingularibus  erroribus  5  qui  figilla- 
tim  exhibsbantur  j  refipifeerent. 

Anno  Mcv  Concilium  Florentinum  Epifcoporum  cccxl 
adnjerfus  Piuentum  dicentem  Antichrijlum  natum.  Ea  re  di- 
nmlgata  ,  aucloritate  Pontificis  Synodus  congrega  tur  3  &pojl 
dilige?uem  excujfiomm  hujus  ajfeni9   Sacrum  Concilium  ik 

lUflL; 
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lum,  ut  bominem  nomitatis  f  udiofum  ,&  ano  gamem  objur- 
imiti  &  Itberum  dimiftt.  (Sanftus  Antomnus  1  icxvi, 
Cap.  1.  Sabellicus  Encadc  IX  j  Lib.  111.)  No?/  «Ite  £f«- 
xiora  fupphcia  interminantur  homini  res  manas,  &  aperte 
f alfas  extra  Fidei  artículos  fitas ,  pradicanti. 

AiNNO  Mcvn  Concilium  HierofclymiLvium  fub  Pafcha* 
li  11 ,  quo  Ebremarus  depofuus  appellanjit  ad  Saneiam  Se- 
dem:  defignatur  a  Sede  Apo/Iolica  pro  cognofeenda  caufa 
Legam  5  ut  Hierofolymis  nova  indicia  Synodo  meritatem  ex- 
plorei. (Willelmus  TyriusLib.  11.  Belii  Sacri  Cap.  iv.) 
Fadam ,  &  deliciam  femper  a  Sede  Apojíolica  ibi  examina- 
tur  ubi  patrawm  dicitur ,  &  publice  fit  difcutfio  ft  publicus 

eft  clamor.  , 

Anmo  Mcxxxvi  Concilium  Sueffionenfe  contra  Petrum 
Abaylardum  errantem  circa  nomina  Trinitatis.  Ei  exhiben- 
tur  'capita  aceufationis  figillatim.  Cogitur  libros  éditos  igni 
âare  5  judicatur  Ureticus  Sabellianus.  (  Ouho  Frifmgen- 
fis  Lib.  1  ?  Cap.  xlvii.)  Expende  covf  anuam  Ecclefi£  in 
exhibendis  figillatim  affertis  cenfura  dignis. 

AnncTMcxl  'Concilium  Senonenfe  fub  hmocentio  11 
contra  eumdem  Abaylardum.  Profcribuniur  figillatim  illius 
blefes.  (Refere  Bernardus  Epift.  clxxxvi  ,  cixxxvn  , 
GofredusLib.  mvitxBernardi  Cap.v.  )  Appellat  Ábay- 
Ur  dm  a  Synodo  ad  Romanum  Pontificem,  <verum ,  ut  ah 
Sjtmâuti  illegidms,  ut  prolongarei  iniquitatem  fuam.  Ne 
ex  appellatione  fraudes  obreperent  fcriffit  Bernardus  aâ 
Fontiâcem ,  &  Cardinales  figillatim  memoratis  erroribus. 
(Ut  conftat  cx  illius  Epift.  clxxxviii,  clxxxíx5cxc3 
cxci,  cxcií.)  lnju  fia  fane  Abafiardi  appellatio  ,  cum  figilla- 
tim in  Concilio  ejus  errores  defignati ,  ò*  proferipti  fuiffenU 
Anno  Mcxliii  Concilium  HierofolymitanUm  contra 
certos  errores  Armenorum.  (Willelmus  Tyrius  Lib.  XV, 
Cap.  XV. )  Certa  damnatio  ferfon* ,  aut  doclrin<e  certas  debet 
labere  -cautas ,  cer tasque  confignare  ajfertioms  ?  &  delicia. 
Fii  Aif* 
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Anno  Mcxlvii  Concilium  Pariftenfe  fub  Eugénio  111 
contra  Gilbertum  Porretanum.  Ejur  errores  nomiuatim  de- 
clarantur  5  é*  condemnantur  5  pr^fente  S.  Bernardo  :  deferi- 
bit  fmgula- Ottbo  Frifingcns.  (Lib.  1.  de  Gefiis  Frídcrici 
1  Cap.  l.)  quamquam  hic  auetor  plus  <equo  Gilberto  favens 
Bernardo   derogat. 

Anno  Mc xl viu  Concilium  Rbemenfe  contra  Eon  h<e~ 
reticum  5  affeventem  fe  effe  FUium  Dei  3  &*  figiliatim  contra 
qffertiones  Gilbenu  (Ottho  ubi  fupra,  Roberrus  in  Ap- 
pendice  ad  Sigibertum  ,  8c  Willermus  Neubrigeniís.) 
Adbuc  pro  manifefús  delirits  repellendis  5  pro  veritate  facti 
cognofeenda  nova  inflituuntur  Concilia  ,&*  publica  ;  namqui 
inale  non  agit ,  lucem  non  odit. 

Anno  Mcxlvii i  Concilium  Trevirenfe  in  caufa  libro- 
rum  S.  Hidelgardis.  Jujjlt  Eugenius  Hl  coram  Caràinali- 
bus ,  Archiepifcopis  ,  Abbatibus  5  <b*  omni  Clero  publice  re- 
citar i  5  &*  ipfe  Lectoris  qfficio  functus  ejl :  tandem  omnium 
plaufu  njolumina  approbavh.  (Trithemiusin  Chronico  an- 
no 11 50.)  Novaj  &>  inufit ata  j cr ibendi  ratio ,  etiamfi  fosmi- 
ii£  j  non  ejl  rífàlfâ  5  fed  examinam. 

Anno  Mclxxvi  Concilium  Gallicanumj  in  eoÂlbigen* 
fes  baeretici  vocantur  5  convincuniur  5  condemnantur  s  facto 
errorum  catalogo,  (  Ada  referpruur  a  Rogério  in  Anna- 
libus.)  Eadem  opera  debita  potiori  jure  mvis  Caiholicis. 

Anno  Mccxiii  Concilium  Lateranenfe  fub  lnnocentio 
111  Rárefes  Albigenfium^  <&*  Almarici  mminaiim  proferi* 
buntur.  (  Eas  numeram  Robertus  Gaguinus  Lib.  vi , 
Turrecremara  Lib.  iv  Sunirns,  Part.  11,  Capit.  xxxv. 
Vincentius  in  Speculo  Hiftoriali  Lib.  xcix,  Gap.  cvn* 
Genebrardus  Lib.  ir  Chronol  ) 

In  eadem  Sytwdo  fupputantur  5  <&j  conãemnantur  errores 
Abbatis  Joachimi:  altercado  circa  illius  âcMrinam  a  diebus 
Alexandri  111  continuata  ejl  in  Pontificatibus  Lucii  3  &ré* 
gorila  CkmentiS}   ó*  CceleJIini^   ufque  ad  Innocsmium  Ul% 

qui 
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qui  fimul  cum  Lateranenfi  Concilio  Joachimi  Hbellum  coiu 
demiuvvit*  Remem  e  maturijtatem  3  &*  longanimitatem  Eecle- 
ft£  3  qv.£  tamàiu  judicium  fujpenâii  poft  plura  examina  an- 
tequam  auetoris  Catholici  librum  cendemnet. 

C  a  iJ  u  t     XI. 

J)s  Caufis   Boãrinalibus  a  Pontificam  Honorii  III 3  ufque 
ad  tempus  Conftantienjis  Ccncilii. 

Círcumamifta  Ecclefia   varietatibus  alias,   &   alios 

Yiilius3  íingulosque   pulcherrimos  variis  etiam 

Seculis  exprimebat. 

Úmrius  111  ad  Epifcopos  Lutam*  litteras  mittit  ns 
de  Joachmô  ?  é>j  HUUs  Monafterio  acerbius  obtreãa- 
rent ,  quod  errans  fuerit  Abbas  Joáchímus  5  non  h£reticus. 
Bedit  hnic  caufam  finbendi  contra  Petrum  Lombardum 
Aletcander  111 3  cui  iniimatum  fuerat  errores  plures  in  li' 
bris  Lombardi  reperiri.  Expende  quantum  curet  Àpofiolica 
Sedes  ne  unus  Abbas  3  íitmmque  MonaJIeyium  infametur: 
quando  etiam  pofí  manifejium  errorem  a  Concilio  generali 
damnatum  Htteras  fcHbit  aràmum  Jcachimi  exeufantis  5  com" 
menàantisque  vitiutem  :  fie  amabilem  3  é*  pater  mm  fs  de? 
monftrat  Àpofiolica  Sedes. 

Anno  Mccxxvi  Concilium  Wefímonafierienfe  inpo/Iu- 
lato  quedam  Romani  Pomijicis.  Re  [ponde  t  Spwdus  Anglica- 
na fe  in  finibus  terr£  commemorantem  3  cum  effet  canja  tra- 
ctanda  univerfalis  3  melle  roidere  quid  in  aliis  partibus  fieret 
circa  illas  duas  prebendas  Curió.  Que  ad  unherfam  Eccle- 
fiam  per  tinem  in  caufis  doãring  3  qu&  grawores  multo  funt , 
quam  cante  temporales  y  debent  cum  confultaticne  Ecclefia- 
rum  dsterminari. 

ÁKNO  Mccxlií  Concilium   Tarraconenfe  é  Waldenfes 

to- 
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heréticos.  Tota  caufa  feries  nominatim  confignatis  exrori- 
bus  traflatur.  ÂNNO  Mccxl  Parifíis  Guillelmus  Morim 
pojlea  Conjlantienfis  Epifcopus  retraclare  cogitar  publice  er- 
rores fuos :  ftgillatim  ipfi  numerantur.  ( Ex  Bibliotheca 
PP.  Cólon.) 

An  no  Mccxl  tf Concilium  Lugâunenfe  geiíeralejúb  In- 
nocentio  IV*  In  eo  Ecclefine  <equitas ,  benignitas  s  &>  urbani-, 
tas  ?  tis  merbis  elucet  ai  lmperatorem  :  Si  Ecclefia  com 
in  alíquo  contra  dcbítum  íxíciat ,  quodnon  credebar, 
parara  erat  corrigere,  ac  in  ftatum  dcbirum  reforma- 
re?  &c.  cratque  parata  Ecclcfia  de  Confiiio  Concilii 
íibi  fatisfacere.  Ecclefia  Romana  femper  de  impendendis 
heneficiis  non  de  inferenâis  injuriis  gloriatur.  Quod  fi  quis 
tefum  fe  indicai  y  parata  efi  reddere  rationsm  5  ó*  integram 
fatisfactionem. 

Pojl  an num  Mccliv  Alexandsr  IV  feptem  &  wginti 
errores  Joa?inis  de  Parma  condemnat  in  libro,  cui  titulas  1 
Eangelium  acternum.  Sic  $anã<e  Sedis  aqiátas  palam 
cflenditur,  qus  were  amai  lacem. 

Pofl  annum  Mcclxxí  Concilium  fecundam  Lngdunenfe 
pro  reàucenàis  Gr<ecis ,  illisque  informandis ,  ut  antiquar 
errores  dsfererent.  Ma  aquitas  y  bonitas  3  publica  audientia 
traxit  non  paucos  in  objeqtiium  Romana  Sedis :  alios  rebel- 
les  inexcufabiles  reddidu  apud  De  um  3  <&  homines  3  utfilii  3 
ut  oves  âlii  credantur ;  non  ut  vilia  mancipia  n>i  9metu9  mi" 
pis  t  injuriis ,  chartis  infamatricibus  coercebantur. 

ânno  Mcclxxiv  Concilium  Salisburgenfe  fub  Gregó- 
rio X  pro  recipiendis  Conflitutionibus  Concilii  Lugdimenfts. 
Examinabat  hoc  Proroinciale  Concilium  3  an  decreta  regimi- 
nis  Synodi  generalis  in  aliquo  3  *vel  aliquibus  prejudicarem 
fpeciahbus  Pronuncie- a  Sede  ApoJIolica  co?iceJfis  3  an  aliqua 
mutatio  expedirei :  funt  enim  peculiariajura,  aut  mores  Re- 
gnorum  3  quos  Sedes  ApoJIolica ,   <&*  generalia  Concilia  no* 


lunt}  repugnante  parte  y  immutari. 


Pofl 
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'  Vofi  annum  Mcccv  Concilium  Viennenfe  g&hewU  fub 
Chmente  V.  Defignantur  in  particulari  errores  Petri  Joan- 
nis :  Scilicet ,  quod  animam  rationalem  formam  ejje  bumant 
corporis  negaret ,  &  lirtutes  in  baptifmo  non  infundi  ajfere- 
Yet  5  Cbriftumque  adhuc  wwntem  fuiffe  lancea  vulneratum. 
Semper  Ecclefia  in  fuo  move  perjlabat  de  conftgnandis  erro- 
ribus  in  fingulari  eorum  3  quos  condemnabau 

In  eodem  Concilio  Viennenfi  âamnantur  Be%ardi^  ao 
Beguime  docentes ,  non  ejfs  jejunandum  |  effe  hominis  impcr- 
fe&i  exercere  fe  in  aclibus  <étwum3  adum  camàlem  non 
ejk  peccatum  ynon  effe  exhibendam  renjerentiam  in  elevado- 
ne  Corporis  Chip.  (S.  Antoninus  hscc  latiiis  memo- 
ravir.  )  Vides  fingularium  condemnatio?iem. 

Po/l  annum  Mcccxvi  Joamies  XXllinExtnnwg. 
Licct :  damnat  figillaúm  exprc (] os  errores  Marfilii  de  Pádua  > 
&  Joannis  de  Janduno*  Scilicet  5  quod  Petrus  non  fuerit 
cãput  Ecclefia ,  <b«c.  Sic  per  enumeratior.em  5  jufiitiaRoma- 
nà  Ecclefia  in  conàemnaúone  libcrum  aperte  confiai,  Pr  o- 
pterea  idem  Pontifex  idem  prsfihit  numerando  errores  $oan- 
nis  de  Poliaco  ?  <ò*  Hemici  de  Senis  5  <b*  Michaelis  cie  Ce- 
fena ,  quod  patet  ex  partis  ejufdem  Extrawgantibus ,  qua- 
rum  unius  iniiium  efi  Vas  eleflionis  ,  aherius  Glorioíam, 
alterius  Sanfta  Romana. 

ÁNNO  Mcccxvni  Joamies  Guido  nominatim  errores 
xetraclau  (  Ex  Bibliotheca  PP.  Cólon.) 

Circa  annum  Mcccxxvn  Conciliam  Amenionenfe  con- 
tra enorem  Nicolai  Antipapa  afierentis  Jefum  ?  &  efus  Dif- 
cipulos ,  neque  in  communi  5  neque  prfawim  habuiffe  alíquid. 
("joanncs  Marins  Lib.  de  Scifmaticis  ,  Sc  Conciliis  Ca- 
pit.  xxi.*)  Semper  damnatio  certa  9  Certam  caufam  $  <&  eno- 
rem poftulat. 

Pofi  annum  Mcccxxxiv  Benediólus  XI  decem  h<ere- 
fes  ?  aut  errores  figillatim  condemnât.  (Initium  extrava- 
gantis  Beneâiclns  Deus.  )  Eaâem  (réjtabat  Sana  a  Sedes j 
qutí1  ah  initio  pnejlitsrat..  AN- 
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Anno  Mcccxlvii  Joànnes  Mercuria  quofdam  errores 
retraclare  compellitur.  (Ex  Bibfíorhcca  Cólon.  P.  anno 
mgccxlvííi.)  Nicolaus  de  Vltricuria  unurn  ,  &fexanma 
artículos  Romt  primum  damnatos  figillatim  r*wm>  (Ibi- 
dem.) Sic  femper  fuit ,  ut  pro  damnatione ,  aut  rewcariõi 
ne  in  fingulari  errores  numerarentur.  Idem  memoratur  cir- 
ca^  annum  Mcccliv  de  Magiftro  Guidom  retraClame  no- 
minatim  plura  falfa  5  &  blafphema  âogmata. 

Anno  Mccclxiii  Magifkr  Joannes  de  Calor e  abjurât 
quof dam  artículos.  Anno  Mccclxv,&  Mccclxix  Dion)- 
fms  Somkchât  falfa  quedam  placita  rewcat.  (  Ex  Biblio- 
theca  PP.  Colonienfí.)  Semper  corredio ,  expurgado ,  re- 
tradatio  ,  remocatio  Singulares  artículos,  afertaque  refpicit. 
Poft  annum  Mcgclxxi  Gregorius  XI  condemnaíjefer- 
tur  plurimos  artículos  Raymundi  Lullii ,  quorum  pkrique 
numerantur(kcunda  parte  Diredorii  Inquifitorum  quxft. 
IX.)  Si  ita  eft  ?  quoâ  nonnulli  dulntant ,  femper  Ecclefta  Ca- 
t  tbolica  pro  damnatione  librorum  juftificanàa  certos  errores 
numeral  at* 

C  a  p  u  t     XIL 

Pe  Caufis   Doãrinalihus  a  tempore  ConciUi  Coiiflantiçnfis  x 
u/que  ad  Poniificatum  Julii  IH. 

Ne  quidquam  omitti  videatur  ex  iis3  quse  ad  Dofín- 

narum  indicia  conducere  videmur ,-,  pofteriora 

Secula  defcribemus. 

Nno  Mccccxvii  Concilium  Conjlantienfe  examinai 
■■errores  Joamiis  Wickphi >  &  Joawiis Hus ,  &  Hiero- 
nymt  Praga:  Eos  ftgillatim  examinai,  exprimit 3  &*  conde- 
mnat  perpetuo  annorum  quatuor  Jiudio  :  Numerantur  im- 
pa oferta.  (  Seffione  vm ,  &xv5  xliv.)  Manifefia  h*c 
formula  juÀicit  fanttitqtem  5  é*  <£<pitatm  Sjynoâi  demonftrabat. 

Pro 


I 
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Pro  caufa  Joannis  Eus  âefignantur  Commijfarii  a  Con- 
cilio Confiantienfi  tx  natione  Itálica  5  Germânica  ,  Gallka- 
na*ò*  Anglicana?  ne  ad  unam  quanâam  nationcm  5  aut  ju- 
àiciam ,  aut  inquifitio  fafli  cum  finijhis  Jufpicionibus  coerce- 
retur ,  jubetur  ut  Commiffarii  expendam  ,  <&  examinem  po- 
ceffum  faclum  a  Cardinalibus  3  <&  quod  velado fiat  natmúbus. 
(Concilium  Conftanticnfe  Seffione  vi.)  Semper  de  fa- 
tisfattione  nationum  Ecclefta  curatait  3  ns  Audorum  Pátria 
iúconfulta  3  aut  contempla  ?  aut  contumelia  affefta  mdèretun 

Academias  Parifienjis ,  <&>  Qmrdenfts  expendunt  ,  é>'  exa- 
minam ,  eb*  nota  ajficiunt  errores  Wiclepbi  ?  <&*  Eus :  Conci- 
lium  Conjlantisnft  bas  cenfuras  iterum  examinar i  jubet ,  ac 
fententiam  latam  in  Concilio  Romano  contra  Wiclepbumcon- 
firmarij  confdtis  omnium  nationum  Pr datis ,  <b*  Tbeologis 
ajjiftentibus  in  Concilio.  (  Seffione  vi  Concilii  Confiam.  ) 
Sic  quid  fieri  femper  opor  ter  et  Saneia  Synoãus  pr<emonebat. 
Citatur  Úierovymus  Praga  a  Concilio  3  &>  in  ipfa  cita- 
iions  errores  omnes  figiUatim  exprimuntur.  (  ibidem  Seí- 
íione  vi.  )  MatÚ£Us  Drefdenfis  numeratis  item .  erroribus 
condsmnatur.  Clanàeftina  Concilia  5  <&>  extra  judiei  ales  cita- 
tiones  in  eaufis  publkis   âodrinarum  Ecclefta  refpuit. 

Uieronymus  Praga  jubetur  abjurare  (Seffione  xix  Con- 
cilii Conftantieníis  )  opinionem  quandam  de  unfaerfalibu?  y 
quam  certiffimam  5  S*  pevtinentem  ad  dpãrinam  Chrifnanam 
arbhrabatur  :  Dico  3  aííero?  8c  declaro,  quod  non  eam 
opinionem  notninavi  feutum  Fidei  ea  intentione  ,  quod 
veliem  diflam  opinionem  de  univerfalibus  extollerc  íu- 
pra  opinionem  contrariam  3  fie  qoafi  eíTet  fcumni  Fidei , 
quod  fine  ejus  pofitsone  non  poffit  Fides  ,ai»t  Catholi- 
ca  veritas  protegi ,  &  defendi  5cum  nec  diíiac  pofitioni  5 
vel  impertinacker  adhserere.  Magnas,  & intolerabilis er- 
ror creditur  a  Concilio  y  ft  quis  opiniones  pbilofopbicas  ,  ut 
certg  <veritatis,  <&*  indubitatè  pertinentes  ad  doòlrinam  Cbri- 
fiianam  arbitrem:  error  e/i  inter  dogmata  Cbrijiianâ  afler*. 

ta 
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ta  pMlofopHca ,  aut  medica  numerar  e.  San  fia  Sedes  fimiks 
cenfuras  ,  ut  mala  nota  dignas  5  publice  debet  repelkre. 

Concilium  Covftantienfe  quarrwis  generale ,  reprobatur 
a  Concilio  Florentino  ,  é>-  Lateranenfi  in  Mis  affenis  ,  qute 
babei  de  Auctoritate  Concilii  generalis  fupra  Vondficem. 
Nulla  Synoàus  5  aut  Congregado  ,  violentis  árcumuemioni- 
lus  j  <&*  oppreflombus  licite  potejl  impeáire  5  m  injufla  de- 
creta, aut  falf&  doctrinarum  cenfura  ab  Apojlolica  Seàs 
refcindantur.  Romani  'Pontífices  etiam  generalium  Concilfo- 
rum  errores,  <&>  violentas  extorfiones  refellunt ,  &  publice 
conâemnanu 

Po/l  annum  Mccccxxxtii  Concilium  Bafileenfe fub  Eu- 
génio  IV  contra  Summum  Pontificem  injufte  exacerbatur, 
&>  plura  molitur ,  qu<e  juxta  meram  Theologiam,  nec  jux~ 
ta  antiquos  Cânones  fieri  poterant.  Nulla  ejl  Synoàus  ^con* 
<ventus  5  aut  Congregado ,  qu£  ex  difplicentia  ,  &*  ódio  mul- 
ta non  poffit  indigna  ,  &>  fcanàalofa  patrare, 

Pofi  Seílionem  xliv  Concilii  Bafikenfis  in  Epiflola  5>- 
noàali  de  comocadone  Bohemorum  ad  Concilium  :  Audivi- 
rnus?  quod  conqucfti  eftis  non  eíle  vobis  traditam  qua- 
lem  voluiílecis  liberam  audientiam  ,  jam  ceílabit  omnis 
querelse  occafio.  Nulla  in  Ecckjla  Caufa  liberiorem,  <&* 
granjiorem  audientiam  pojlulat ,  quam  Caufa  doctrinarum ; 
hoc  enim  primum  ,  maximum  ,  &>  prmpuum  eft  Romana 
Seãis  ojficium. 

In  refponfione  Synoàali  circa  illuà,  an  Concilium  fit 
fupra  Papam  ,  latijjime  probat  Synoàus  neceffuatem  audien* 
tia  exhibenda  iis ,  quorum  àoctrina  refpuitur:  Secundum 
B.  Ihomanij  &  Dívum  Gregorium  viíi  fuifTermiscon- 
firmare  errores  Bohemorum,  nifi  hoc  caiu  dediflèmus 
illis  audientiam.  Quid  ad  hoc  refpondebunt  noftri  ca- 
lumniarores  i  Res  utique  mlde  ipfo  jure  Divino ,<&< huma- 
no necejjaria  5  ne  doctrinarum  juàices  oppreffi  a  veritate  do- 
c trina  contra  ipfam  writatem -reluctari  njideantur.  Átque  H 

illi 
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quia    Concilium  ad 


illi  Paires  ideo  conflantius  exopiabant .,   j 

refur  mandam   Romatmm    Curtam,   &*  fiditíones  Eokmorum 

componendas   indictum  fuerat. 

Alfonfus  To/tatus  Abulenfis  área  annum  Mccccxxxm 
de  variis  enoribus  illegitime  aceufatus :  Audicntia  frauài- 
lus  ,  &*  malis  anibus  aliquamdiu  denegata  eft  :  Ipfe  per  mh 
merfam  Ecclcfiam  defenforium  aceufata  doctrina  publicamit: 
Tandem  Eugc?iius  IV  pojl  plura  examina,  <&  difpmaúo- 
nes  mblkas  fingulorum  artkulorum  ,  Hkrum  illum  demifií, 
In  duabus  panibus  dsfenforii  Abulenfis  latiffime  fingula  me- 
morantur ;  éj  in  tis  cafibus  doctrinalibus  iniquum ,  <b>  fcan- 
dalofum  efe  audknúam  denegar  e  plurimis  próbat  argumen- 
tis.  Legai ur  pr  a  fatio  prima  partis^  3    &  prmmium  fecunda. 

Concilium  Florentiram  Scffione  xxv  poft  annum 
Mccccxxxv  nfert,  é>  approhát  tilam  lmperatoris  fenten* 
tiam:  Unus  quippe  vel  duo5  vel  três ,  vel  pluresex 
hominibus,  qui  nunc  degunt  privaram  adhibentescoh* 
fiderationem  íeri  poteft,  uc  errent.  NullaSynodus ,  aut 
Congregatio  acta  fua ,  qua  fine  pranjio  juàiciali  examine, 
&  confultatione  Prominciarum  enmlgata  funt  in  caufis  doctri- 
nalibus ,  publicam  Incem  fugere  opor  te  t ;  cum  bumanum  fit 
errare» 

Av-HO  Mcccclxiii  Viiis  11  jam  Vontifex  retraóíat 
cos  errores  quos ,  <&>  docuerat ,  <h*  fecerat  pro  Concilio  Ba- 
fileenfi  contra  Éugenium   IV.   Non  eft  labes  Chriftinni  no- 


minis,  neque  ovex 


ad  Summum   Pontificatum ,  fi   quis    ex 


humana  ignorantia  fine  pertinácia  publice  errat.  Idem  Pius 
11  (  Conftkut.  xi.  )  prohibuit  praticar e  ,  difputare  ,pade* 
re  hareticum ,  mel  peccatum  effe  credere  Jefu  Chrifti  fau- 
guinem  in  triduo  fua  paffionis  ab  ipfa  Dmnitate  dfaifum 
fuiffe,  mel  non  dimifum:  id  fecit  poft  magnam  duorum  gra- 
miffimorum  Ordinum  contromerfiam.  Quid  in  hac  caufa  Cie* 
rnens  VI  dmffet ,  quid  praterea  dkenâum  fit  latiffime  do- 
cuit  Vafques(  in  Paru  difp.xxxvi.)  Tota  illa  difputam 


9*        Provas  da  Parte  II.  Dem.  ¥.§.43. 

ficum  literis  Pii  U  conferatur    oftmdit*    quam  lento  paffu 
in  âecemendo  doctrinales  caufas  Apoftolica  Sedes  procedat. 

Anno  MccccLxxvin  ,  quiaPetrus  de  O/ma,  &>  alii 
in  Hifpaniarum  Regnis  f alfas ,  &  Catbolica  fiâei  contrarias 
propofitiones  pertinaciter  defenàebam ,  prafertim  área  confef- 
fwnem  ,  &  alia  Sacramenta ,  Sixtus  IV  juflit  Archiepifcopo 
Toletano  3  ut  illas  examinar  et  5  autores  reduceret ,  <&  3  fi  in 
erroribus  vellent  perfiftere ,  bareticos  declaram.  Siiigutè 
propofitiones  in  publico  Conjlftorio  relata ,  <b*  Archiepifcopo 
Toletano  iterum  mijfa  5  ut  ad  illarum  àbjurationem  fingulos 
cbligaret.  Confulitur  Hifpania :  figillatim  memorantur  erro* 
nsj  m  reftpifcant  âuclores :  anathematifmi  ftngulorum ,  <&* 
ahjurationes  proponuntur, 

Ab  annoMdxi  ufque  aã  annuw Mdxviíi  Concilium 
Lateranenfe  generale  fub  "Júlio  11 ,  &  Leone  X  pro  Roma- 
na Cúria,  &*  Ecclejia  reformatione :  /èm^r  fciuSfjz  Mks 
ta  ?  ^2M  po//««í  conducere  ad  reformationem  non  unius  dum- 
taxat  fatti,  aut  tribunalis  5  w«m  etiam  unherfa  Cúria  9 
fi  opus  eft  5  acceptat :  &*  qui  ob  diflantiam  locorum  a  Mini- 
pis  Romanis  injufte  wxmtur  yfeiunt  fe  ab  eadem  Sedere* 
ftituenào!)  eúamjl  judiciam  incipiat  a  domo  Dei. 

Anno  Mpxx  Leo  X.  damnat  errores  Lutheri:  at  eos 
numerat  in  Extranaganti.  Anno  proxime  fequenti  Academia 
Varifienfís  evulgavit  cenfuram  operum  ejufaem  Lutheri.  An- 
no Ddxxl,  Mdxxiii,  Mdxxx,  Mdxxxi  UtteraprohU 
hitoria  operum  Lutheri  expeàiuntur  ab  Inquifitione  HiÇpana. 
Stmper  Ecclefia  Dei  aquilatem  fui  judiai  numeram  trrori- 
bus  librorum  probibitorum  commenda<vit  in  rebus  gravionbus. 
AnnoMdxliv  Paulus  111 ,  Romana  Inquifuioms  fun- 
dator  y  Utteras  expedhit  ad  Eifpaniam  3  quarum  inilium  eft  : 
Circumfpefla  Romani  providentia  Pontificis :  iniisfa- 
tisfacit  calumnia  impofita  de  erecla  a  fe  Congregatione  In- 
quifttionis  Romana ,  ut  privilegia  Inquifttwnis  Eifpana  ■ 
cotrcerenmr  9  aut  quavis  rationg-  limitar  entur.  Jurat  in  <ver-f 

bo 
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lo  fummi  Sacerâods  twn  fuiffè  fua  intentionis  quidquam  in- 
novare:  Nos,  quorum  intentionis  nunquam  fuit  per 
conftitutionem,  ac  deputationem  noftram ,  acíuperil- 
lis  confcâas  liíteras  aliquibuspraejudicare,  aíTertionem 
hujufmodi  extinguere ,  Be  ne  per  praemiíla  Officium  In- 
quifitionis in  eiidem  Regnis  Provinciis,  Sc  locis  re- 
tardaretur ,  prohibere  volentes ,  tenore  praefentium  in 
verbo  Romani  Pontificis  atteftamur:  nunquam  inten- 
tionis noftrse  fuiíle ,  aut  eííe  ,  quod  per  conftitutionem  , 
aut  deputationem  noftram/,  ac  fuper  illas  confeflas  lií- 
teras Officium  Inquifitionis  in  quibufeunque  Regnis, 
Provinciis,  &  locis,  aut  aliquibus  perfonis  Officium 
Inquifitionis  hujuímodi  difta  ápoftolica  aufíontate  ex- 
creentibus,  leu  facultatibus  illis  per  quofçunque  Ro- 
manos Pontífices  prssdecefTores  nofiros  ,  ac  nos ,  &  Se- 
dem Apoftolicam  praejudicaretur  5  &  quatenus  per  eam- 
dem  conftitutionem  ,  &  deputationem  noftram ,  ac  de- 
fuper  confeâas  litteras  quoad  prsejudicium  auinet  per 
prasíentes  revocamus,  caííamus,  &  pro  nuiiis ,  &  ííir 
fedis  haberi  volumus.  Erexerat  Paulus  1U  ante  bien» 
nium  Congregationem  Inquifitionis  generalis  Romana,  qua 
minus  antiqua  ejh  ,  quam  Hifpana  j  <&■>  ne  quifquam  arbitra* 
retur  njeram  ejje  multorum  calumniam  de  imminutione  jurif- 
dictionis  Hifpana  per  ruãriarum  Congregationum  crectionem 
in  urbe  Romana  ,  has  litteras  expedivit :  quod  eúara  obfer- 
mat  Sixtus  V.  in  Bulia  erectionis  quindecim  Congregatio- 
num  ,  quorum  feptima  eft  pro .  índice  Expurgatorio  juxta 
praferiptum  Concilii  Triàentini. 

Anno  Mdxlvi  Carolus  V  Indicem  prohibitorium  ,  <&* 
expurgatorium  fieri  jubet  a  Lonjanienfi  Academia :  eumdem 
ab  Inquifitione  Hifpana  enjulgari  mandavit  j  exequitur  lm~ 
peratorium  edictum  D.  Femandus  Valdês  generalis  Inquift- 
tor:  imprimitur  Lovanienfis  Index  bis  Tokti,  <&*Valli[oleti 
anno  ÉADUrfemel  Granata  anno  Mdlii,  ebj  ah  lnquiftt0- 

ru 
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tibus  Hifpani<e  publicam.  Imtatur  Parentis  pictatem  Phi* 
lippus  11:  ejus  juffuj  &*  mãoritatsy  atque  Albani  Ducis 
çonfdio  alius  confiatur  Index  Expurgatorius  anno  Mdlxxi 
Antuérpia:  Quam  amem  in  hac  re  poteftatem  exer- 
ceanc  iidcm  Hifpanis  Reges  feribitur  (  Lib.  i  Recopi* 
lationis  TieuL  vii.  Lib.xxiv.)  Ea  lex  anno  Mdlviii 
primurn  evuígata  e/i :  in  ea  jubçtur  Inquifuoribus  y  ut  Cata" 
logos  librorurn  prohibendorum ,  aut  expurgandorum  typis 
eáant :  Quamquam  àefinire  3  qus  ftt  mala  y  bmzme  doclrina 
ftgillatim  nominatis  erroribus  ,  EccUfiafikum  múnus  jit ,  at 
cura  executiva  exterminanâi  noxia  volumina  àamnatas  aífer- 
tiones  conúnentia  5  etiam  penes  Príncipes  feculares  ChrijHa- 
nos  ab  initio  fuit.  Gonjlantinus  poev.am  caphalem  indicit  le* 
gentibus ,  aut  oceultantibus  T baliam  Arrii  (  m  ait  Theo- 
phanes  ia  Chronico ,  Sozomenus  Lib.  í.  Capicul.  >:.) 
Theodojius  y  &>  Valminiams  (  Cod.  Juítinian.  deSumrru 
'Trinic.  Lib.  m.)  Porphyrii $  &*  Neftorii  libros  flammis  ad* 
juàicant  3  &*  Conciliam  Epbefinum  (  Tom.  v.  Cap*  xiv.  8z 
xx.)  hum  zelum  commenâat.  Eamdem  potejiatem  exercei 
Tbeodofius  (Lib.  i.Cod.  Theod.  Lib.  xvi. )  libros  Emu* 
mianos ,  Ácianos ,  Euticbianos  3  &  Apollinarijlas  interdicensê 
(Lib.  i.  C.  Juftin.  Tíc.  deHseret.  Lib/  xvi.)  Maniata 
volumina  proferibuntur.  JufHniaitus  legem  tulit  contra  li* 
bros  Sever i  3  (Noveila  XLfi)  quam  citat  Photius  in  Nomo* 
cânone,  (  Noveila  cxl  vi.)  iâemjufiinianus  pneferibit  3  quo 
idiomate  Bíblia  legi  âebeant  in  Synagogis  Jíidéorum.  Va- 
lenúnianus  3  ^  Marcianus  (Lib.  Quicumque 5  G.  de  Hx- 
retic. )  libros  Euticbetis,  <bâ  Ápollinaris  prohibusrunt ,  <&* 
refertur  in  Concilio  Ghalceâonenfi.  Arcbimandritje  Conjlanti- 
nopolitani  3  &  Orientales  curant  5  ut  libri  Severi ,  é>j  aliorum 
foereticoYUm  edião  Imperatorio  prohibeantur.  ( Reíert  Sy- 
nodus  Conftantinopolkana  fub  Menna.)  Tiberius  impe* 
rator  flammis  addixit  librum  Eutichii  Patriarca  de  B,efur- 
nttione  y  ut  ait  Gregorius,  (  Lib.  xiv.  Moral  3  Cap.  xix.) 
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&  LeolX.ÇLib.  adverfus  Michaelem.J  Cabas  Perfarum 
Rex  libros  Manicbaorum  comburit ,  ut  ait  Tbeopbanes  (  irl 
Chronico)  <&  Zonaras  (in  Juftino  Thrace.  )  Anajlafius 
Papa  (Epiftola  ad  Joannem  Jerofolym.)  ÍQquens  de  li- 
bris  probibitis  Origenis  j  damnanâum  inquit  fententia  Impe 
ratorum  y  quem  leclio  rerum  profana  prodiderit  ;  gb*  aààk 
Pontifex:  Illud,  quod  eveniíls  gaudeo  tacere  non  po- 
lui y  BeatiíSmorum  Principum  Arcadii ,  Sc  Honorii  ma- 
naiíe  reíponfa,  quibus  unusquifque  Deo  fervicns  ab 
Origenis  leflione  rcvocetur.  Ouatucr  libri  Scytbiani  ge» 
itere  Saraceni ,  quorum  meminit  S.  Cyrillus  (  Catech.  vi.) 
etiam  Imperatorum  ediclis  proftribuntur.  Primum  âicebatur 
E*vangelium  3  fecundus  Capilum  ,  tertium  Myfleriorum  3  quar- 
tum  Tbefaurorum»  Quantum  hnexennt  damni  hac  molumi- 
na  reiicla  Tberebinto ,  fc  a  Tberebinto  <viâu£  Perfitâ  3  &* 
ab  bac  Curbico  ?  qui  Je  Manen  nominawty  ex  annalibus  Ec- 
cleftafiicis  uotum  efi ;  Hscc  8c  innumcraaliaÇhatholico- 
rum  Principum  exempla  ab  armis  mille  retro  Hifpani 
Reges  fedaruur  5  Sc  exequuntur.  Recaredus  Réx  libros. 
Secl£  Arriaius  Toleti  uno  in  loco  adunari  pracipit  3  ój  igni 
adjudicaria  ut  ah  Aimonius  (Lib.  111 5Cap,  lxxvil)  j ■<&+ 
ex  Concilio  111  Toletano  liquçt  libellum  Arrianum  conde- 
mnatum  fuiffè  etiam  Regia  aucloritate*  Flawius  Egicanes 
Hijpaniés  Rex  curauh  de  libro  S.  Juliani  apud  Sedem  Apo- 
Jlolicam  ne  injufie  prohiberetur  3  <&  Synodus  pàlam  fuam 
fententiam  5  <&>  judicium  Apofiolica  Seâi  propofuit.  Atque 
h<ec  Hifpanorum  Regum  curay  &>  facultas  continuam  efi 
ufque  ad  Carolum  V ,  $*  Pbilippum  11 ',  qui  glonofífjhni 
Príncipes  omnem  fuam  Regiam  pote/latem  fuprema  Rijpa- 
niarum  Inquifttioni  plenijjhne  tradiderunt.  In  forma  eâiâi 
prima  probibitio  librorum,  qu<z  ab  Hifpana  Inquifttions 
prodiitjfuit  ANNO  Mdxlix  fub  D,  Ferdinando  Valdês, 
Anno  Mdli  eadern  Hifpana  lnquifnio  cnjulganiit  lnàicem 
Mxpurgatorium   Lovanienjem  y  <b*  ut  pr^Jigiiur  in  titulo , 
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<&•  latins  expenditur  in  prafatione  Caefarcss  Majeftatís  cotí«* 
ftituto.  Anno  Mdliy  facrorum  Bibliorum  volumina  ab  im* 
mixtis  erroribus  repurgavit.  Anno  Mdlix  aliam  Expur- 
gatorium  Inàicem  ediàit.  Anno  Mdlxxxiii  alium.  Anno 
Mdlxxxiv/i//«w.Anno  Mdcxii  alium. Anno  Mdcxiv, 
Appendicem  Expurgatorii.  Anno  Mdcxxviii  âenuo  pie- 
niori  molúmine  Appenàicem  excuâit.  Anno  Mdcxxxii  Ex- 
purgatorium  promulgai  copwfiffimum.  Jus  fuprema  Inqwft* 
tionis  y  ut  Ecciejiajlicum  ejl  5  a  Saneia  Sede  àimanaroh  3  ut 
Regiam  efi  3  a  Carolo  V ,  <&+  Philippo  11.  li  Augufli  Prín- 
cipes omnes  regalias  in  caufis  Fidei,  &>  librorum  huic  jufio 
Tribunali  tradidèrmt  5  quas  Recaredus  5  Flavius  Egicanes  5 
<é*  alã  Hifpani  Príncipes  exercuerunt  5  &*  confernjarunt  ad 
hanc  ufque  àiem.  Propterea  hic  Senatus  fimid  Epifcoporum  , 
<&*  Regum  per  fonas,  poiejlaies ,  facultatesque  in  caufis  do* 
cirinalibus  5  &*  librorum  repr<efentat*  &*  tenet  primo  ex  in* 
âultis  Apoftoíicue  Sedis:  àeinde  ex  regaliis  perpetua  tempo* 
rum  confuetuàine  confirmaús  5  &*  a  Saneia  Sede  permiffis  y 
fb*  approbatis» 

Anno  Mdxlviit  primus  generalis  Index  Expurgato- 
rius  pofi  Gelafti  têmpora,  tjui  Inàicem  Concilii  Romani 
(  Gap.  $mQ&  Romana  Eccíeíia  âiCt  xv.)  aliquot  retro 
feculis  enjulgarat.  Anno  Mdlii  alius  luculentior ,  &  am* 
plior.  Anno  Mdliv  ahus.  Anno  Mdlix  alius.  In  Ut 
omnibus  nulla  eft  proferiptio  librorum ,  quos  auãores  Calho- 
liei  edidenmt  ?  in  quibus  non  fit  fervata  forma  júris ,  <&-  Sy* 
nodi  Tridemhics  (Seílíone  xvm) ;  qme  3  ut  removerei  om~ 
nium  querelar  um  califas •-,  qu£  occajione  horum  Indicum  pro- 
bibentium  exiiterant  >  polliçetur  benignam  audiemiam9  eam* 
que-  indubitatanu 


Ca- 
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C  a  p  u  t    XIIÍ. 

t>e  Caufis   "Dofirinalibus  a  Pontificam  Julii  111  ufqut 
ad  Pontijlcatum  Pauli  V* 

yiciníora  xtate  têmpora  illuflrius  exprlmuntfervatam^ 
&  fervandam  aequitatem  in  caufis  Dodrínae* 

A  No  Mdli  julius  111  in  Littsris  Dudum  poflquarft 
U^Lcirca  omitia  quoquomoâo  pertinentia  aã  Inquifttionctít 
Eifpanam  3  omnem  Mi  jurifdifiiouem  confen  fub  iis  nxrbis  $ 
ut  ab  Ma  neque  ad  Sedem  Àpciftolicam,  etiamfi  nihil 
de  juriídidione  refervaretur,  appellandum  fit.  Pluraiii 
lane  rem  conferi,  é>*  addit 5  qu&cumque concsàit  huicTribu* 
naliy  ea  conferre  cum  ornnibus5  Sc  fingulis  dependem!* 
bus  ,  emergentibus  5  annexis,  connexis  5  Scc.  In  gramiffi* 
marum  caufarum  judicio  de  hareft ,  &*  de  puritate  definiu* 
njoluit  San  fia  Sedes  perpetuo  jure  Hifpanam  lnquifuionem 
cognofeere  de  fua  gente ',  tum  quod  maxime  fiderat  de  illius 
tquitate  3  tum  ne  quidquam  fine  conjultatione  Natitmis  in  iis 
caufis  in  Romana  urbe  pròdireu 

Anno  M dl ni  "Julius  111  omnia  tvolumhaThaÍmuâièA 
flammis  adjudicai  exemplo  Gregorii  IX  anno  Mccxxx* 
<&>  Innocenúi  IV  anno  Mccxliv.  Idem  fieri  juffit  Pau* 
lus  IV  anno  Mdlví.  Circa  res  exphratiffunas  juâkium 
fublicum  Apojiolkée  Sedis  wrfatur* 

Anno  Mdlxu  Index  Expurgatorius  Patrum  ttiden* 
tinorum  inchoatus  ex  prgfiripto  Concilii  Tridsntini.  (SzC- 
íione  xviii.)  Multi  ex  omnibus  nationibus  ad  cenfuramde* 
fiinantur  5  <&•  poft  confeclum  Indicem  jubet  Sanfia  Synodus 
ne  publicam  3  fi  non  denuo  a  Sanfia  Sede  approbstur  ;  qu& . 
nou  freta  Patrum  dumtaxat  Txidentinorum  fiuâio  9  n<yya  in* 
fiuuit  examina  antequam   ewlgamur:   qv.ã   omitia  refirt 

Provas  da  Paru  U.  Q  Pius 
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Pias  IV.  (Bulia  cyni.)  Quod  ah  ipfa  Synodus  Tridenti- 
m  mira  dat  documenta  ,  illud  maximum ,  fie  curandum  effe 
de  probibitione  5  <&>  expurgatione  librorum  3  ut  defermiat  ad 
fcrupulum  ex  complurium  animiseximendurn  ,  &  rol- 
lendas  multarum  querclarum  caufas.  Vide  quamjollicite 
curet  Tridentina  Synodus  ne  fim  quareU  in  tis  caufis  do* 
ãrinarum.  Tandem  addlt ,  quod  maxime  expendendum :  Si 
quis  ad  fe  perrinere  aliquo  modo  putaverir  ,  quse  de 
hoc  librorum  ,  Sc  cenfurarum  negòtio,  vel  de  aliis, 
quae  in  hoc  generali  Concilio  traftanda  prsedixit.,  non 
dubiret  a  Sandia  Synodo  fe  benignè  auditum  iri.  Nufc 
hm  effe  dubitandi  locum  mlt  Tridentinum  Conciíium  de  be- 
nigna audientia  danda  tis  y  qui  de  cenjuris  5  aut  expurgatio- 
nibus  librorum  querelas  habuerint :  Non  minas ,  non  exilia , 
non  chartas  infamatrkes  b  non  remotionem  a  dignitate  Epif- 
copaliy  aut  Clericali,  aut  laica:  Nonprohibitionemfcripta- 
rum  querelarum,  appellationem  y  aut  fupplkationum  3  non 
metum  excommunicationis  infere ndae  5  7/07/  expulfumem  ah 
fiatu  profeffionis  religiofa  ^  non  ãimlfiónem  ab  fiudiis  Acade- 
mias 5  non  prhationem  lecluYte ,  aut  magiflcrii  5  ?jo?j  nle* 
gationem  in  defertam  folitudinem  9  non  proferiptionem  bono- 
ris ,  non  hofiiles ,  <&  capitales  inimkitas  vibrai  ,  <&fulgu* 
rat  j  fed  benignam  audientiam ,  eamque  indubitatam  fpondet. 
tíic  efi  fpiritus  Ecclefu  Dei  y  ut  par  ata  ftt  reddere  ratio* 
nem  de  iis ,  qu<e  circa  doclrinas  jubet. 

Anno  Mdlxiv  Pius  IV  Indicem  Expurgatorium  enrnU 
gat  5  in  Extravag.  Dominici  Gregis  :  ibi  expurgationes  , 
<&*  probibitione*  librorum  circa  res  manifefie  noxias  fieri  de- 
bere  fupponit  in  dubiis  id  faciendum  ,  quod  jam  olim  fa- 
ãum  effe  confiai  in  tribus  libris ,  aut  capitulis ,  ne  prohi- 
beantur )  aut  expurgemur  donec  plane  dubium  aliquod  non 
fitj  quin  doftwiis)   aut  affertis  mala  debeatur  nota. 

Eo  ipfo  anno  Mdlxiv  emulgantur ,  ut  reguU  appro- 
batoe  a  Concilio  Triâentino ,   &*  Fio  IV  circa  prohibitioncm  % 

aut 
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aut  expurgationem  libraram  ,  quae  fucceâunt  (  Regula  11.) 
Flíereucorum  libri  ,  qui  de  Religione  non  tra&ant  a 
Theologis  Carholicis  juflli  Epifcoporum  ,  Sc  Inquifiro- 
rum  examinaci,  Sc  approbati  peimirtuntur.  Docemur 9 
quiâ  pojfnt  f acere  circa  libros  Catholieorum  Dociorum ;  fi- 
milia  babemur  Regula  v.  Alt  in  Regula  vi  lac  diciturz 
Si  ha&enus  in  aliquo  Regno,  vel  Província  aliqui  li- 
bri funr  prohibin  y  quod  normulla  continerent  ,  quae 
fine  deledq  ab  omnibus  leg?  non  expediat,  fi  eoium 
auflores  Catholici  funt  pofiquarn  emendati  fuerint,per- 
jtaitti  ab  Epifcopo,  Sc  Inquifuore  poterunt.  Expendeu* 
dum ,  quiâ  njelit  feri  Synodus  Tridentina  ?  feilteet  112  in  in* 
tegrum  propibamur  libri  Catholieorum ,  qui  expurgari  pof* 
fmt,  (Regula  viu.)  Libri  quorum  principale  argumen- 
lurn  bonum  eft,  in  quibus  tamen  obiter  aliqua  inferta 
funt,  quac  ad  hxrefím ,  feu  impietacem  ,  divinationem, 
feu  fuperftitioncm  fpedant,  a  Catholicis  Theologis,  In- 
quifitionis  generalis auâoritate  expurgari,  concedi pof* 
funt.  Confiai  quid ,  qu<ems  generalis  Inquifttio  pr^fiars 
poffit  etiam  circa  libros  probibitos, 

Eo  ipfo  anno  emlgatur  Index  Tridentinum ;  in  fecun* 
da  claffe  auólorum  dumtaxat ,  <vel  maiori  ex parte  ,  Catholi» 
corum  libri  aut  expurgantur,  aut  prohibentur.  Littera  A* 
quatuor  Scriptores  Catholicos  numerai :  duos  committit  ex-* 
purganâos  Epifcopis ,  aut  Inquifttoribus ,  Jcilicet  Ántonium 
de  Rofcllis ,  &>  Auguftinum  de  Roma ,  &*ftcf<epe  alios , 
nam  expurgatio  circa  res  adeo  manifefias  effe  dsbet ,  ut  cui* 
libet  Inquijhori ,  aut  Epifcopo  3  aut  Academia  Committi  pof* 
fit:  Nullus  auclor  Hifpanus  in  totó  illo  Índice  ConciliiTri* 
deníini  pofitus  efi* 

Anno  Mdl xvii  PiusV  Buliam  expedhit ,  quam  emuU 

gavit  Gregorius  XIII  anno  Mdlxxix  :  Damnatur  inilía 

fiptuaginta  iwvem  propofitiones  Michaelis  Baii ,  UUque  ft- 

gillatim  exprimumur )    <&*  fummarie  declarantur*  Hi  duo 

G  ii  Pw 
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"Pontífices  nome?i  Aucloris  filentio  fupprefferunt ,  <b*  ite  aut 
jpfe  exacerbaretur ,  aut  illius  Academia  5  aut  Pron>i?icia  9 
aut  amici :  mira  cbaritate ,  <&>  urbanitate  ipfum  lauàant  a 
probitate  5  &*  doãrina  :  Baius  ,  ut  Catholicus  paruit  3  <b* 
turbationes ,  qua  oriri  poterant  de  médio  fuftulit.  Expen* 
denda  conftantia  Ecclefia  in  confignanâis  Jigillatim  errori- 
bus  etiam  ufque  ad  nojirum  feculum  conftanter  perfcveraffe : 
deinde  laudanda  modeftijfima  charitas  5  eaque  n)ere  paterna  Apo- 
Jlolica  Sedis ,  qu£  ita  errores  condemnat  5  ut  DocloreS  Cbri* 
JIo  lucri  faciat :  non  Mos  traducit  5  non  repeliu  ,  <verum  etiam 
pojl  manifeftos  errores  bla?ide  allicit  5  tum  laude  3  tum  filentio. 

Anno  Mdlxxxiv  Gregorius  XIII  cum  a  nonnullis 
n)iris  doais  unius  5  alteriusve  Academia  Eifpam  plura  <ven* 
tilarentur  de  folemnitate  requifua  pro  tribus  motis  effentiali* 
hus  Religionis ,  <&*  de  requifttis  ad  efjentiam  nmti  pauperta- 
tis  3  <&  cafiuaús  y  ut  le gitimum  ReligioJ um  conft Htu ant  3  Bui* 
Iam  illam  edidit  5  cujus  exord/iumeft :  A  ícendente  Domino 
in  navículam  ;  <&  in  illa  dccrevit  effe  i)ere ,  é*  legitime  Re* 
ligiofos  5  eos  qui  poft  biennium  emijerunt  in  Societate  Jefu 
vota  tanttim  fimplicia.  Sic  facile  componuntur  omnia  ab  ini* 
tio  Ecclefue  in  fmgulis  controverfiis  fupermeniente  Decreto 
Apoftolico  5  quod  figillatim  afferta  nonnulla  repellat :  m rum 
dum  res  dúbia  eft  permittuntur  in  Ecclefta  wtom&m»  qu& 
dúbias  aliquas  doclrinas  continente  quemadmoâum  cum  tri» 
bus  libris  5  aut  capitulis  faclum  effe  ab  Apojiclica  Sede  con* 
Jiat  fuperius.  Similem  aliam  Extwvagantem  edidit  Grego* 
rius  XIV  pro  aliis  contronjerfiis  decidendis  eandem  caufam 
fpecla?uibus. 

Anno  Mdlxxxvh  Sixtus  V in  Extravag-  Immenfa 
^Eterni  Dei  quindecim  inftituit  Roma  Congregationes.  In 
prima ,  qua  eft  pro  Saneia  Inquifitione  Romana  a  Paulo 
III  jam  olim  inftituta ,  hac  ait:  In  iis  omnibus  noftra 
eft  intentio  ne  in  Officio  Sandse  Inquifitionis  in  Re- 
gnis,  &  Dominiis  Hifpaniarum  Scdis  Apoftolicx  ati- 
do- 
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floritate  fuperioríbus  temporibus  inftituto,  ex  quo  ube- 
res  in  agro  Domini  fruftus  in  diesprodire  confpicimus, 
Nobis,  aut  Succeflbribus  nofiris  ínconfultis  aliquid  in- 
novetur.  Curat  Apojlolica  Sedes  ne  in  Regnis  Catholicis  , 
ubi  fides  permanfit  illibata  ,  in  quibus  in  pramkim  obedien- 
ti<e,  <&*  effufifanguinis  pro  Religione  propaganda ,  ^  privile- 
gia litteris  Apo/loiicis  fulta  ,  Regibus ,  <&>  Pronjinciis  concef- 
fa  funt ,  alíquatems  temewitur  fine  confultatione  Sanclé 
Sedis ,  <&*  permiffione ,  feu  approbatione  ipforum  Regam,  <&* 
Pr&vinciarum  ,  aut  faltem  Mis  auditis ,   <&  confultis. 

In  eifdem  litteris  Sim  V  erigitur  Cóngregãtio  feptú 
ma ,  qm  ejl  pro  Índice  Expurgatorio ,  aut  prohibitorio  C011- 
cilii  Tridentini  augendo  ,  aut  continuando  :  datur  buic  Con* 
gregationi  facultas  enjulgandi  catálogos  librurum  ,  permitten- 
di  íibros  aut  probibitos ,  aut  fufpénfos  in  prioribus ,  &*  anns* 
x<e  iis  funt  quedam  alia  facultates :  jubetur  tamen  huic  Con- 
gregariam a  Sixto  V.  in  privais :  Ut  eoslibros,  qui  pali- 
eis erroribus  rete&is,  alioqui  utiles  ftudiofis  eífe  poffunu 
expurgandi,  atque  corrigendi  modumineant,  Indiccs- 
que  Expurgarorios  conficiant.  Secundo  jubetur  Congrega- 
tioni  de  índice,  ut Univerfitatum  Parifienfis ,  Bononien- 
lis,  Salmanticenfis ;  aliarumque  probatarum  ftudia  ad 
librorum  expurgationem  ,  Sc  corredionem  excitenr  ,ea- 
rumque  diligentem  operam,  &  induftriam  requirant. 
Voluit  enim  Sanãa  Sedes,  ut  qu<e  Congregado  erat  pro 
Índice  Concilii  Tridentini ,  ipfum  Concilium  imitaretur ,  pri* 
mo  in  ea  benigna  audientia  indubitare  promiffa  Seffione 
XViíi ;  deinde  in  confukndis  Propinais ,  &+  eamm  Doãori- 
bus  requirendis :  aliter  enim  in  dubiis ,  aut  probabilibus  af- 
JertU  nec  legitime ,  nec  jujle ,  nec  fecunâum  Sacros  Ca?w~ 
nes ,  <&*  Concilia ,  nec  juxta  perpetuam  Ecckfig  praxim  ju- 
dicaretur.  Solum  manifeftas  k&refes ,  errores ,  &+  prepofitio- 
nes  indubitate  cenfura  dignas  prohibsre ,  aut  expurgare  po» 
tejl  inconfultis  Provinciis* 

An- 
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AnnoMdlxxxvitt  idem  Sixtus  V  pro  àubiis  circa 
'Congregationes  Mas  quindecim ,  quarum  feptimum  locum  te- 
net  Congregado  ds  índice,  inter  alias  declaratiorns  bane 
dedit:  Prima  eft ,  fi  anre  inchoamm  judiciurn  coram 
aliquo  judice  pars  coram  Congregarione  convema  re- 
fluem in  illam  confentire,  &  nolueric  caufam  a  Gon- 
gregatione  terminari ,  tunc  ad  judicem  competemern  re- 
mitrarur^  ld  ita  difpofitum,  quod  noluerit  Sanòla  Sedes 
per  eredionem  Congregationum  prhare  Cathohcos  mires, 
eosve  removere  a  judicio  fuarum  Provinciarum.  Etiam  quan- 
do negotium  litigio fum  ejl ,  fi  mm  pars  renuat  judicium  C071- 
gregationis,  <&<  nolit  a  judice  competente  recedere  ,  dehet  ad 
illam  remitti. 

Anno  Mdxcv  ,  &  Mdxcvi  fub  Clemente  VIU  Pon- 
tífice emlgatur  audus  Index  Expurgatonus ,  qui  a  Sixto 
V  fuerat  recognitus ,  é*  tempore  Grègorii  XIII  inchoatus. 
§.  iii.Dc  prohibitione  Librorum  commendatur  Epifcopis,  &* 
hiqufitoribus ,  &*  Unherfitatibus  3  uc  eorurn  librorum  ín- 
dicem  confiei,  Sc  publicari  curent,  qui  per eorum  Ré- 
gua ,  arque  Províncias  haeretica  labe  infedli.  §.  v.  Tam 
in  Itália,  quam  extra  ait fore Cingiúarum  nationum  ín- 
dices Expurgatorios  ;  Exquibus  manifeftum  Jt  hancfacul- 
tatem  indubitate  apud  Catbolicas  iiaúones  conferi ar i ,  <&» 
permanere.  §.  1.  De  correãione  librorum:  Habeant  Epif- 
copi,  8c  Inquifirores  conjunfíim  facultatem  quofcurn- 
que  libros,  juxta  pr2eícnptum  hujus  Indicis,  expurgandi. 
Tum  ex^iis  3  mm  ex  fuperioribus  regulis  certa  ejl  btec  po* 
ieflas  expurgandi  in  Pronjinciis  Catholicis',  nam  quod  ?ion- 
nulli  de  Ma  âuhitem \f  ex  litteris  Clementis  VIII  y  quamn 
initium  ejl  Sacrofan&um  Catholicae  Fidei  depofiturn  ,  abs- 
que  fundamento  ejl :  nam  fimul,  <&»  femel  cum  ea  Cvulgatio* 
ne  litterarum  in  f amor  em  SacYs  Congregationis  puhUcan- 
tur  Regula  ilide  de  prohibitione  3  &  expurgatiotie  librorum, 
| .  uu  In  libi  is  Carjioliçorum  recentiorum  li  id ,  quod 
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corrígendum  occwrerit ,  paucis  demptis,  aut  additís 
emendari  poflc  videatur ,  id  corredores  faciendum  cu- 
renr.  Id  jubet  Pontifsx,  nam  integra  àamnatio  mluminum^ 
que  ab  auãoribus  Catholicis  edita  funt  (fi  expurgar i  que ant) 
femper  in  Ecclefia  Dei  reprobata  fuit  a  wuerandis  Patú* 
bus,  &*  Conciliis, 

Idem  Clemens  VIU  in  Appendice  ad  Jndicem  Concilii 
Tridentini  integro  Alpbabeto  imiumeros  libros  cuhh  Inqui- 
fitcri,  aut  Epijcopo  committit  expurgando*:  fupponjt  enim 
expurgationem  e(fe  debe-e  área  rei  notijjimas.  In  littera  A 
Aiberms  Argentinenfis,  Albertus  Krantius  ,  Andreas 
jMafius,  Amonius  Reuclinus,  Antonius  Rampilogis, 
Arnaldus  de  Vilhnovafi  expurgentur  ab  Epifcopis  3  aut 
lnquifitoribus  permittuntur.  In  littera  B  Appendice  idem 
prejlatur  cum  Bartholomeo  Ferrarienfi  3  <&*  Bernardino 
Teíefio.  In  Appendice  Ht:er£  C,C-àíam\  opera ,  é*  Chro- 
nica  Philippi  Loniceri,  <&  ChronologiaGerardi  Mer- 
catoris ,  é"  Claudii  Efpencei  quedam  commentaria  cui- 
cumque  Epifcopo,  aut  Inquifitori  expurganda  traduntur.  Si- 
milis  oceurret  obfewatio  infingulis  Appendicibus  Alphabeti. 
Viclentum  ejfet ,  é>j  maxime  contra  Sacros  Cânones  3  &*  Cow 
cilia ,  <£>••  receptam  Ecclefia  praxim  5  fi  Ubri  Catholicorum  y 
qui  expurgari  pojjunt  5  integre  prohibetentur.  Plura  jam 
olim  in  tem  por  e  Rieronymi  ,  Epiphanii ,  &>  Chryfofiomi  di- 
ftafunt ,  que  etiam  tempore  S.  Bernarài  renowntur  a  Phi- 
lippo  Abbate  Epift.  VI. 

In  unherfo  Índice  Expurgatorio  Romano  Clementis  VIU 
bec  opera  auãorum  Hifpanorum  prohibentur :  Apologia  Mi- 
chaciis  Medinac  adverfus  Dominicum  de  Soto  pro  Joan- 
ne  Fero  ;  fed  hec  prins  fuerat  ab  Hifpana  lnquifitione 
prohibita.  Bartholomei  Caranzae  Carechiimus :  njerum ,  e^ 
bic  prius  fuerat  ab  lnquifitoribus  fíifpanis  fuppreffus :  Dida- 
cus  Stelía  in  Lucam  y  <verum  jubetur  3  ut  juxta  eàitionem 
mui   1581   permittatur ,   ea    continet  expurgationem  In- 

qui- 
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quifuionis  Hifpan* :  Martinus  Martinez  Hipotipofeotl 
tiififuerit  ex  impreffis  anno  1582,  fcilicet  juxta  expur- 
ga tionem  Inquifitionis  Hifpane.  Super Junt  Auclores  alii 
três  Hifpani  in  Appendice ,  quorum  âuo ,  fcilicet  Ludovi- 
cus  Vives,  é^Petríis  Fernandes  Vil  legas,  prius  fuerant 
ab  Eifpana  Inquifttione  recogniti :  Pojiremus  Joannes  de 
Roa  adverfus  quem  plura  Baronius  (  Tom.  vn  )  etiam 
Hifpanis  Inquifuoribus  jubsntibus  pojtmedum  eji  prohibitus. 
ld  femper  faclum  ne  Catholka  3  <&  natalis  Provinda  judi- 
eium  comemni  wderetur, 

Ex  eo  ipfo  índice  Tridenúno ,  &>  Appendicibus  3  &  ex 
*verbis  fummorum  Pomifwum  certum  eji  Inquifitiones  genera- 
la Hijpani*  3  <&*  'Lúfiiànue  5  &*fi  qu<e  ali<e ,  cura  eifdem  fa- 
culta tibus  3  &*  privilegiis  in  Regnis  aliis  Catbolicis  erigantur 
pro  fuis  terruorus  exercer e  poffè  3  qu<e  ibidem  dicuntur  3  cum 
fibfoíute  eo  gaudeant  nomhie.  Sic  in  Inter  a  D  in  fecunda 
claj/e  hac  habentur:  Qnx  jam  edira  íunt  Adagia  Erafmi 
expunflislocisfufpeftís  judicio  alicujus  Facultaris  Theo- 
logic?e  3  Univerfitatis  Catholicae  ,  vel  Inquifitionis  alicu- 
jus generalis  y  permictanttir.  Altqúiè  igitur  generales  Inqui- 
fuiones  admittuntur  3  nec  Romana  àumtaxat  fie  appellatur, 
Idjam  olim  docuerat  anno  Mdlviii  Paulus  IV  in  litte* 
ris 3  quarum  initiurn  eji:  Quia  in  futurorum  evcntibus, 
qua  bàbentur  in  Catalogo  D.  Ferdinandi  Valdês:  in  illis 
exprej/e  5  &*  abfoluts  nominat  generales  Inqutfitores  illcs , 
qui  naúonaks  hiquifttores  funt.  Propterea  quando  Sacra 
-Congregâtio  de  índice  in  Decreto  ANNX  Mdcxxi  die  XVI 
Martií  3  ah  :  Prohibemur  índices ,  &  Syllabi  omnes  pai> 
ticulares  extra  Urbem  abfque  audoritate  3  Be  approba- 
tione  Sacra  Indicis  Congregationis  irnpreffi  poft  Indi- 
cem  communem  Sacri  Concilii  Tridentini ;  certum  eji 
nullatenus  comprebendiffe  Inqurfitorum  generalium  índices, 
tum  quod  HM  particulares  non  funt:  tum  quod  potejlaseml- 
ganii  fos  Catálogos  protíbuorios^  <&  expurgatorios  exprejfe 
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a  Patribus  Tridentinis ,  <&  Romanls  Pontijicibus  tradita , 
tandem  a  Clemente  VIU  confirmata  eft  in  Regulis  de  pro- 
htbitione ,  <b*  correclione  librorum.  Prohibentur  àumtaxat  a 
Sacra  Úongrsgatione  índices ,  é*  Catalogi  particulares  3  id 
eft  particulari ,  aut  primata  aufíoritate  enmlgati  contra  fr£- 
pipias  Seguias  Tridentim  Indicis  3  é>  Clementis  VIU. 

In  Procemio  Judieis   Tridentini  juseta    editionem    Roma- 
nam  anniMdxcvi  dicitur  in  aliquibus  Provinciis ,  ac  Re- 
gnis  Catholicis  Indicem ,  <b*  Catalogam  Expurgatorium  Tru 
dentinorum  Patrum   receptum  non  fuiffè.  Ut  de  legitima  m« 
telligentia  conftet ,  caufas  putari  oportet.  Prima   eft  ,  qua 
ibidem  primo  loco  adducitur  ,    quod    in  eo  quidam  libri 
prohiberentur  5  quorum  ledione  viri  dofti  privati  ma- 
gno incommodo  afficerentur.  Secunda ^  eft ,  qu<e  ibidem 
mtmoratur  ?   atque   animadvertenies  etiam    in    co   eííe 
nonnulla  parum  explicate  pofita ,  quseinterpretatione 
indigerenr.  Elkitur   documentum  5  quo  conftet  3  licere  Pró- 
wnciis  Catholicis  in  prohibitionibus  >  aut  expurgationibm  H- 
brorum  minus  exaclis  reclamare :  &  eas  donec  ad  meliorem 
ftatum  redeant  non   admittere.   Tertia  caufa  bújús   Catalo- 
gi non  recepti  potuit  e(Je,  quoà  aliter  fe  res  habeat  ^  quoad 
lettionem  librorum  prohibitorum   in  locis ,  ubi  mel  Bulia  Coe- 
va 3  %á  Index  librorum   prohibitorum    receptus  non  ej>  ml 
certe  quod  omnia  receptus  ?ion  eft'-,  quia  (  ut  docet  IMavar- 
ms  Lib.  i.  Confii.  Tit.  n.  conf.  f  ,  quseft.  v.  )  Lex  an- 
tequam  recipiatur :  faltem  per  maiorem  partem  Civitatis  y  cu- 
jus  parseft  tranfgreffbr  ,  non  ligai ::  quoniam  promulgai  a  <vi* 
âetur  cum  conditione  3  fi  recipiatur  faltem  per  maiorem  par* 
tem,   ut  fmgulariter  âixit   Dominkus  pér  recentiorss  rece- 
ptus. Quarta  caufa  effè  potuit)    quod  pro  iis  juâiciís  libro- 
rum ,  <&*  doclrmarum ,  dum  non  intercedit  Decretum  Apofto- 
licum  e  Cathedra  5  fmgularia   habeant  privilegia   a  Saneia 
Sede  nonnulla  Província  Catholica ,    in  quibus  receptum  eft 
Çoncilium  Tridentinum  i  nam  ubi  adaiijfum  non  eft  quoad 
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regimen,  fr  flama  regiminis ,  &  moralia  quedam prece* 
pta ,  mifyusm  ejl,  ut  risque  Indicem  admlferint ,  neque 
Appendices ,  &  Áàditamenta. 

.  Anno  Mdcii  C/w  VIU  oceafione  quarundam  Con- 
clufiomim,  in  quibus  continebatur  ,  damnawt  eam  propofitio- 
nem,  que  ait ,  licere  per  li t terás ,f 'eu  internuncium  confe fa- 
no abfenti  peccatà  facramentaliter  confiíeri,  <&?  ab  eodsm 
abfente  abfolutionem  obtinere  ,  eamque  ad  minus  faliam  ,  te- 
mer ariam  ,  <&*  fiandalofam  declaram.  Sic  Apqftolica  Sedes 
non  integras  ajfcrtiones  prohibuit ,  fed  que  in  illis  mala  do- 
ttrina  effet ,  determi?mvit. 

Eodem  anno  Mdcii  frdhibentur  a  Clemente  VIU 
opera  Caroli  Molinei  baretici',  <&  quamquam  jufiiffmiam 
indignationem  effudit  Saneias  Sedes  contra  impium  bominem  , 
«b*  btrcticum  ,  cai  tamen  lucubrationes  permifit ,  de  quibus 
§.  vr.  dicitur  ejus  Bulia,  qua  incipit:  Apoftolicse  Sedis 
suâ-orirare:  Nam  &*  Ma,  que  ab  héereticis  profecia  futit , 
fi  utilia  videantur  permittmtur.  Quid  non  faciendum  cum 
Docloribus  Catholicis  í 

Anno  Mdciii  idem  Clemens  VIU  contra  negantss 
Trkitatem,  aitt  Dfoinitatem  fefu  Chrifri,  nsel  ejus  conce- 
ptionem  de  Spiritu  Saneio,  «oel  mortem  pro  no  fira  Redem- 
ptwne,  aut  Virginitatem  Eeatiffime  Virginis  Marie ,  litte- 
ras  expedhit,  quarum  initium  Dominici  Gregis:  propter 
ea  ,  que  ibi  dicuntur ,  necejfe  fuit  denuo  has  berefes  conde- 
mnare.  Id  femper  in  more  pofitum  fuit ,  ut  Sedes  Apqfiolica 
ftpllatim  graves,  <&>  manifejlos  errores  repellerct ,  aut  no- 
ms  determinationibus  latentes  remates  evuigaret.  Nam  (quod 
aitGekf.  1.  Conftit.  1  )  Papa  plena  ejl  âuãoritas  in  da- 
mnandis  a  Vide  Catholica  den)iamibus ,  retraclandisque  mole 
adis  Conciliis  9  <&<  Une  gejlis  approbandis. 
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C  a  p  u  t    XIV. 

De  Caufis  Doclrinalibus  a- Pontificam   Pauli  V.  ufque 
aà  prafentem  dient. 

In  noftra  xtate ,  Regioneque  verfamur :  qux  nuper 
acciderunt  exemplis  illufírabimus. 

A  NnoMdcvi  Paulus  V.  formulam  juramenti  >  qu<e  a 
Ul.  Jacobo  fuit  excogitata 3 &> defenfa  , condemnat  5  é* eam 
emitti  no?i  pofje  ab  Angelkaiu  Ecckfice  Catholicis  viris  de- 
clarai. Anno  Mdcvii  eamdem  damnationsm  confirmavit. 
Habentur  Utter<e  Pontifícia  apud  Suarium  (  Lib.  Vi  de  Re- 
ge Angliac  in  Prooemio  ante  Cap.  1  :)  Wa  determinara? 
propofitiones  repudeandas  enumeram*  Id  femper  fadum  a 
Saneia  Sede  ,  five  cum  ad  unionem  Ecckfta  fcifmaticos  5  aut 
hareticos  admitteret ,  fine  cum  impia  ajferta  condemnaren 
Sic  midere  licet  in  litteris  Eugenii  IV  pro  Armenorum  cum 
Saneia  Romana  Ecclefia  unione ,  &quorundam  articulorum 
declaratione ,  &>  in  aliis  litteris  pr o  Jacobitarum  unione  >&* 
tliqnarum  propofitionum  explicatione ,  &>  m  litteris  lnnocen- 
tii  II  contra  Abaelardum ,  &  Amaldum  de  Brixia ,  &>  in 
litteris  Joannis  XXU  contra  Bixochos ,  &  Fraticellos  9  é* 
in  litteris  Julii  11  contra  Pifanum  Concilium  3  &*  in  litte- 
ris Nicolai  111  de  anathemati%atione  Patarenorum  5  &  in 
litteris  Pauli  111  de  conâemnatione  Hemici  VU19  <&  in 
aliis  innumeris  hujus  coloris  5  &  tenoris  per  duas  próximas 
centúrias  numererum  relatis. 

Anno  Mdcxi  Paulus  V  damnat  m  temerariam  3  &* 
errori  proximam  opinionem  tilam  5  qu£  ajferit  probabile  ef- 
fe9  pojfe  Sacramtntum  extrema  Unflionis  conferri  valide 
in  óleo  non  benedião  ab  Epifcopo*  Fuerat  magnomm  anão- 
rum  hac   opmio  j   ver  um  Sanha  Sedes  fupra  omnes  DoúJq* 
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res  Divino  lumins  illujtrata  cognofck  writatem  ,  &  infi»* 
gulari  falfmtem  eonâemnat:  Nonpavide,  non  occultis  arti- 
bus,  non  obfcure  reprobat. 

Qu£  judicialitsr  dumtaxat    approbantur ,    aut  reproba?i- 
tur  etiam  a  magnis  Synodis ,   &  Conciliis,   non  raro  emen- 
dationem  deftdcrant  ,  &>  fiepe  judicio  debito  reparantur.  Pia- 
ra hujus  <veritatis  documenta  funt  pr  aflita ,    aàâenda  funt 
nonnulla.    Marcellus    Ancyranus    Epifcopus   librum  fcripfit 
contra  Aflerium  :  illum  Epifcoporum  Synodus ,  qui  Jerofoly- 
mam  ad  ementa  conwnerant ,  in  ignefn  projiciunt ,  quafi  er- 
rores Sabellii  contineret:   (  w  ait  Sócrates   Lib.  1  ,  Cap. 
xxiy : )  verurn  a  Júlio  Romano  Pontífice,  <&  a  Sardicenfi 
Concilio  mm  liber  ,  tum  per  fona  fine  labe ,  aut  crimine  fuif- 
fe  declarantur.  Tria  generalia  Concilia,   id  efl ,  Cexta  Syno- 
dus  (Act.  xiii,  8c  xviii),  feptima  Synodus  (Act.  ul- 
tima) 3  oclava  etiam  Spwdusj   três   item  Romani  Pontífi- 
ces Leo    11,  Adrianus  II,    Benediãus  11  firipta    Honorii 
¥ap<e   ad  Sergium,  ut  herética  damnawrunt:  ipfum  etiam 
fíonorium  Papam   inter   heréticos   numerarunt.   Nihilominus 
in  hac  condemnatione  erraffe  tria  generalia  Concilia ,  &<  três 
Pontífices,  cnntenâunt  Baronius   anno    Dgxxxiii  ,  & 
Dclxxxíj  Turrianus  profexta  Synodo,&  inLib.nrj 
ConítiuH.  Ciem.  Cap.  xiii.  Bellarminus  de  Rom,  Pon- 
tífice Cap.  xi.  Cantis  Lib.  v,  Cap.  v.  Corduba  Lib.  rv 
quxft.  iii.  Tcrrecremata.  Lib.  ií  ,  Cap.  xcn.  Exiflimantes 
in  caufa  judiciali ,  <&+  de  facto  dum  non  eft  determinado  e 
Cathedra  fingularium  affertionum ,  facile  effe  /cripta  injufih 
condemnari  ob  f  alfas  informationes ,  etiam  a  generalibus  Con- 
ciliis  ,  <&  Romanis  Pontificibus.  Docemur  in  caufis  judiciais 
bus  doílrinarum ,  quamquam  libri  prohibiti  fuerint  a  Roma- 
no Pontífice,  &  unherfali  Concilio,   licitum  ejje  parti  Ufe. 
reclamar e ,  quod   <&>  faãum  efi  pro  Expurgatorio  Cancilii 
Tridentini.  Nec  labes  efl  fummornm  Andftitum  fi  reparem , 
é±  corrigm  funilia  errata.  Sk  Bonifaçius  11  incêndio  abfu* 
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fnit  própria  fcripta  de  Vigilio  ftbi  k  fuccefforem  fubflituen- 
doj  quod  Ckhy  &*  Senatui  ea  decreta,  ut  Sacris  Canoni* 
bus  contraria ,  àifplicuijfent ,  ut  refert  Anaflafius  Bibliothe- 
carius. 

Sunt  qutedam  opera  oUm  prohibita  a  Ponújicibus  5  <&* 
Conciliis  3  qu£  num  permittuntur ;  Caffianus ,  Clemens  Ak- 
xandrinus  ,  Viftorinus  Martyr ,  Tertullianus ,  Eujebius  Pam- 
philus  a  Concilio  Romano  fub  Gela/to  prohibiti,  nunc  toleran- 
tur.  Libri  Gentilium  ab  Apoflolis  primum  profcripti ,  <&*  in- 
terdicliyut  ah  Clemens  I.  (Conflitue.  Cap.  vi.)  Epifco* 
pis  ftmile  praceptum  intimatum  efl  a  Concilio  Carthaginenfl 
IV  (Cap.  x,diíi  xxxvn,  Cap.  Epifccpis :)  nunc  licite 
tenentur \  &  leguntur.  Similia  quedam  accidunt  circaEifio- 
rias  Eccleftaflicas :  o//m,  qune  maiori  ex  parte  falfie ,  <&>dif- 
fome  >  quamquam  nullam  propofttionem  temer ariam ,  aut  er* 
roncam ,  aut  bareticam  continerent  3  repelli ,  <&  prohiberi 
oportebat:  ex  iis  quedam  nunc  repelluntur  3  qu<edam  tole- 
rantur.  In  feptima  Synodo  communi  confenfu  Itinerarium 
Apoflólorum  âamnatur  3  <&  Cânone  LXíli  Concilii  Ttullani 
traduntur  igni  falfa  Martyrologia  ;  <b*  a  Nicepboro  Patriar- 
cha  Cmiftaminopolitano  probibetur  Brontologia,  e5>*  Seleno- 
dromia*  ér  Apõcalypfis  Pauli ,  <b*  Hifloru  quedam  alia. 
apocrypháj  &  in  Concilio  RonWno  fub  Gelafio  ftmiliter  pro- 
jeribuntur  3  ò*  interdicuntur  HiJIorú  ali<£\  <verum  nomtuU 
lãs  nunc  tolerari  %demus  3  é^  experimur. 

Anno  MúCXUI  fub  Pontificam  Pauli  V  Sacra  Congre- 
gatio  de  Índice  auãores  tredecim  prohbet :  atque  bac  efl 
prima  probibitio  hujus  Sacr£  Congregationis ;  nullum  enim 
decretum  ab  illa  antea  emanar at  hujus  generis :  Nam  quod 
anno  Mdci  quedam  Mi  falia  interàixeritj&>  anno  Mdcvi. 
contra  Venetos  quofdam  Imprejfores ,  $>  Bibliopolas  ediclum 
publicanjit ,  non  adverfus  auòlores  legítimos  operum  ?  fed  in 
depramtores  illorum  faclum  efl. 

Anno  Mdcxiv  prohibet  Sacra  Congregado  UbrumfaU 
ró  impqfitum  Carâinali  Bellaminio  de  juramento  fidsíitatis  r 
J  mi*< 
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continentmque  ejus  âóãrme  defenfionem,  quam  Paulus  V  e 
Catbedra  condemnarat  anno  \6c6  ,  &  ifoj. 
'  Anno  Mdcxvi  diesMartii  quatuor  Audores  ,  die  ve- 
ro 12  Novembris  libros  fex  probibeu 
♦  Anno  Mdcxvii  libri  novem,  annoMdcxvhi  libri 
fex,  anno  Mdcxix  die  10  Man  libri  cão:  die  mero  tz 
Oãobris  ejufdem  anni  libri  decem  ,  &  novem :  die  vigefima 
fecunda  menfts  Novembris  ejufdem  anni  libri  novem  a  Sacra 
Congregatione  inter dicuntur.   In   iis  omnibus    decretis  ufque 
ad  finem  Pontificam  Pauli  V  nullius  auãoris  Hifpani  líber 
a  Sacra  Congregatione  ejl  prohibitus. 

Anno  Mdcxx  cum  opera  NicokiCopermcifuiffintpro* 
bibtta,  ea  a  Sacra  Congregatione  permiffa  funt  cum  expur* 
ganone  locorum  unâecim  :   <&  quamquam  eaâem  Sacra  Con- 
gregam mérito  dicat  hujus  aucloris  fententiam  de  motu  cir- 
culari  terra  Sacra    Scriptwt,   eju/que  vera,   &  Catbolict 
tnterpretationi  repugnarei  addit  tamen  armes  illos traclatus 
qui  aut  ex  bypotbefi,  aut  problematice  e andem  opinionempro- 
ponunt ,  fine  ulla  expur gatione  permitti :  verba  illius  funt : 
lis  corrcdis  juxta  fabjeâam  emendationem  iocis,  in  qui- 
tas non  ex  hypothefi,  fcd  aíTerendo  de  fito,  Sc rnoru 
terras  difputar ,  ( in  Cap.  viu ,  Lib.  i : )  h£C  notat  Sacra 
Congregam, cum  tamen  problematice  femper  videatur 
loqui,  ut  ftudiofis  fatisfiat,  &  feries,  &  ordo  libri  in- 
teger  manear.  Eamâem  doãrinam  fupponit  fuprema  Inqui- 
fitio  Hifpana  littera  N  in  você  Nicolaus  Mulerius  ad  illa 
verba :  circa  morum  diurnum  terrae,  quem  fingir  Coper- 
meus  Lib.v,  Cap.  v,&deinceps  adhibenda  notisMu- 
leni  cademeautío,   quae  Nicolao   Copérnico  fecunda 
clalíe.  Vere,   &  legitime  ha  fuiffe  fiatutumtum  a  fuprema 
Hifpamarum  Inquifitione ,  tum  a  Sacra  Congregatione,  con- 
fiam efi  Tbeologorum   opinio    affirmamium  eam  propofttio- 
nem,qu<e,  abjolute  dicla,  temer  ária  e  (fet  ftexhypotbefi,  aut 
tn  dúbio,  aut  problematice  dicatur ,  nullam  notam  cenfuram* 
me  meren  \  fie  Canus  Lib.  xn  De  Iceis  Cap.  xi :  Siman- 
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cas  De  Câtholicis  inftmtionib.  Cap.  xxv  :  Caftro  Lib.  i 
De  jufta  hareticorum  punitione  Cap.  m.  Córdova  Lib.  1 
oiiaeft.  xvii  ;  <&*  quàtquot  de  Me  re  traôíarunt.  Hic  efl  ex+ 
preffus  Jenfus  S.Thòniae(i  Part.  q.  lxxxix,  ait  vm  ,) 
qui  ad  teftimonium  S.  Auguflini  Libro  De  cura  pr  o  mor  mis 
agenda  (Cap.  xm)  dice?itisy  qucd  mfciant  Sanai  mortui 
quid  agant  Filii  viventes  inhocfeculo  ?  refpondet  5  Augu/Hnum 
hec  dubitando  protuliffe ,  non  afferendo  j  quod  <&>  ipfe  Augufti- 
nus  inditavit  cum  diceret ,  ut  volct  accipiac  unuíquiíque 
cjnod  dicam.  Similiter  (in  iv  Sentent.  dift.  xuv)  refpon- 
âet  ad  teftimonium  ejufdem  S.  Auguftini  (L»b.  xa  in  Ge- 
nefim)  ajentis  non  effe  receptacula  corporalia,  fedfpiritua- 
lia  ea  9  in  quibus  animae  exutée  corpore  verfantur :  Dicen- 
dum  ,  quod  Auguítinus  loquitur  opinando,  &  non  de- 
terminando. H<ec  eftfokmnis  3  fb*  frequens  Jolutio  apudScho- 
lafticos  3  ut  antiquos  Patres  fub  dúbio  loquentes  de  materialU 
iate  Angelorum  cum  Bernardo  (Hom.  v.fuper  Camica , )  é^ 
de  aliis  rebus  jam  exploram  fimili  forma  loquentes ,  ab  omni 
inala  cenfura  liberem.  Quintas  ,  <&*  fextus  liber  Bibliothece 
Sixti  Smtnfts  innumera  hujus  coloris  exempla  conferi.  Tan- 
dem ne  quis  improbare  pojfit  hanc  formam  fufpendendi  fen- 
tentiam  pluresficftripfere  traclatus  nomullos ,  <&>  in  lis  San- 
eias Augujiinus  Ubros  duodecim  de  Geneft  ad  literam. 

Cum  an no  M DC xvi  Sacra  Congregado  de  Índice  ope- 
ra Nicolai  Copevnici ,  Didaci  Aflunica  3  <&*  Pauli  Antonii  Fo~ 
fcarini  prohibuiffet  5  propter  immobilitatem  Solis ,  quamftatue- 
bant  in  centro  Mundi  3  <b*  movam  diumum  terra  3  non  aliam 
caufam  prohibitionis  adhibuity  niji  quod  b<ec  opinio  Scriptu- 
r<e  Sacra*  <b*  ejus  legitima  expofitioni  a  Sanclis  Patribus 
tradita  adverfaretur  ;  At  cum  anno  Mdcxx  opera  Nicolai 
Copertiici  permitiu  cum  expurgatione ,  iterum  repetit  in  iis 
dumtaxat  locis  expurganda  effe ,  in  quibus  affertive ,  <&  ex fir- 
ma fententia  propo fitam  thefin  faftinet  y  nec  alia  ratio  facie?i- 
d<e  expurgationis  tradhur ,  nifi  quia  Scriptura  Saneia  ?  ut 
a  Patribus  exponitur ,  doílrina  ília  philofcphica  ?  feu  mathe- 
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matica  opponitur :  Aliter  enim  quantummis  delirarem  Auclô* 
res  in  fpeculatms  controverfiis  Pbilofopbici?  ,  Medíeis ,  fa 
Matbematicis  9  nullatenus  expurgar entur  \  non  enim  Eccle- 
fia  curat  de  njeritatibus  feientiarum  pro  quarum  cognitiow 
Cbrijius  mor  mus  non  e/i  ;  quaks  Junt  omnes  traclationes  re- 
rum  naturàlium ,  ide®  ih  iis  Chri/iiana  pietas  non  Uditur  y 
neque  Ecclefta  ft  homines  enormiter  àecipiantur  5  quemad- 
medum  exprejjh  aiunt  S.  Auguftinus  5  Confellionum  9 
Ambrofius  in  Pfalm.  cxviii.  S.  Thomas  Opníc  x,  é* 
communiter  Do  flores  ex  àoflrina  Angelici  Magiftri  (  12 
quacft.  eix  ,  art.  1 .)  quem  in  boc  fenfu  explicam ,  &  fettan- 
tur  Suarius(Lib. 1.  DeGratia  Cap.  i.)  Vaíques  (difp. 
clxxxvíii.)  Torres  (difp.  I  De  Gratia  dub.  iil)  Propte- 
rea  Suarius ;(difp.  xix  De  Vide  kã.  11)  ait  propofttiones 
temerárias  in  Pbiíofopbia  3  mel  Metapbyfica  non  effe  temerá- 
rias in  ordine  ad  doflrinam  ChrijHanam.  Hoc  principio  cet- 
tijjimo  iimixa  Congregado  de  índice  ait  fe  expurgare  do* 
ttrinam  Copemici ,  non  quod  exorbitam  njiâeatur  in  Matbe- 
maticis ,  aut  Pbilofophicis  3  fed  quod ,  quamquam  circa  res  na- 
turaks  njerfetur  afertio,  de  ea  in  Scripturis  exprimitur  quid 
tenendum  fit\  atque  idem  e/i  de  rationibus ,  qui  minus  effica* 
ces  mdeantur  nullum  ejfet  abfurdum  cenfura  dignum  ex  huma- 
na fragilitâte  rationem  parum  robuflam  tuliffe\  nam  <&  ipfe  Spu 
ritus  SanflúSy  qui  ajiitit  conclufioni  Cone  Mi  9  non  femper  <vo* 
luit  affi/Iere  prtmijfis ,  <b*  rationibus.  Concilium  Sirmienfe  e# 
illo  Gen.xix  pluit  Dominus  a  Dommo  fanxit  proceffwnetn 
Filii  a  Pane  5  quam  rationem  plures  non  admittunt.  Sic  Mui 
Athanafii  perfimilitudinem  ficut  anima  rationalis ,  8c  caro 
unusefíhomo5  non  omnes  wlunt  adfidem  pertinere:  Sic  In- 
nocentii  111  in  Concilio  generali  C.  Per  venerabiies  probat 
ex  eleflionefeptuaginta  Seniorum  colligi  offleium  Caràinalium  : 
Sic  Clemens  11.  Extrav.  Unigenims  de  poenitenriis,  &  mi£ 
fionibus  ex  illo  I  faias  1.  A  planra  pedis  9fuadet  in  Cbrifti  cor- 
pore  naiurali  nullam  fuijje  partem  fanam.  Humanum  eji  Ji 
quando  rationes  minus  robufig  ad  probationem  afferantur. 
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PROVA    Numero  VI. 

DEMONSTRAÇÃO  f.  §.  53. 

Iim  gtfff  /ff  cos/ffm  #  Copia  do  Decreto  de  S.  Magestade 

Catholiga  de  18  de  Janeiro  de  176 2  ,  g^/of  pa- 

Wc/ráo  no  Mercúrio  do  mez  de  Fevereiro  do  dito 

anno  ,  imprejfo  em  Madrid. 

ELREY.  Por  quanto  uno  de  mis  mayores  cuida- 
dos ,  defde  que  entre  en  el  Govierno  de  eíios  Rey- 
nos,  ha  fido  el  de  mantener  la  Religion  Catholicaen 
fu  rnayor  pureza,  y  exterminar  de  ellos  a  los  quefe 
defvian  de  fu  unidad  ,  y  facrofantas  máximas  de  la 
Fè,  a  cuyo  fin  fue  eftablecido,  y  fundado  por  mis 
glorioíos  Progenitores  el  Tribunal  de  la  General  In- 
quíficion  eon  las  amplias  facultades ,  que  a  fu  foliei- 
tud  le  tiene  concedidas  Ja  Silla  Apoflolica,  y  con  la 
extenfion3  que  la  generofidad  Real  le  ha  difpenfado  3 
dandole  precariamente  y  y  durante  la  Real  voluntad  el 
eíercicio  de  la  Real  Jurifdiccion  para  todos  los  cafos, 
y  cofas,  a  que  no  alcance  la  Efpiritual  concedida  por 
los  Summos  Pontífices  y  por  cuyo  motivo  me  compe- 
ten,  como  inherentes  a  la  Corona,  los  títulos  de  fu 
Fundador,  Patrono,  y  Protefíor,  y  que  en  confe- 
quencia  de  efto  le  tengo  prometida  mi  Real  Protec- 
cion :  Defeando ,  que  fus  proeedímientos  fean  confor- 
mes a  las  fantas  ideas,  que  pratica  en  los  afuntos  de 
efta  particular  infpcccion  la  Silla  Apoílolica  ,  y  concur- 
rir  con  mi  Real  Áutoridad,  a  que  fean  obedecidas ,  y 
reipetadas  las  regias ,  que  preferibiere  aíí  el  Xnquifi- 
dor  General ,  como  el  Confejo  de  la  Suprema ,  y  Ge- 
neral Inquíficion  ;  para  lo  que  es  indifpenfable,  que  k 
me  de  cuenta  de  lo  que  efecute  en  los  refpeclívos  pure- 
Proms  da  Paru  1L  H  ws  9 
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tos,  de  que  convenga  enterarfe  mi  Real  Perfona,  por 
no  incidir  en  el  prejudicial ,  y  graviíEmo  inconvenien- 
te ,  que  con  nota  univeríal  ha  cauíado  el  reciente 
ejemplar  de  lo  fucedido  en  la  publicacion  de  uno  Edi- 
áo  dei  Inquiíidor  General  concra  mi  exprefa  Real  vo- 
luntad  :  Para  evitar,  que  en  adelante  nò  traiga  confe- 
quencia,  y  fea  tan  refpetada ,  como  correfponde  mi 
Real  Soberana  Autoridad  :  He  determinado  ,  queel  In- 
cjuiíidor  General  nò  publique  Edido  alguno  dimana- 
do de  Bula,  ò  Breve  Apoftolico,  fin  que  fe  le  paílè 
de  mi  Orden  a  efte  fin  5  fupuefto  que  todos  los  ha  de 
entregar  el  Núncio  a  mi  Perfona  ,  ò  a  mi  Secretario 
dei  Defpacho  de  Eftado  5  y  que  ,  fi  pertenecieíTen  a  pro- 
bibicion  de  Libros,  obíerve  ia  forma,  que  fe  preferi  be 
en  el  Auto  Acordado  XIV»  Titulo  VIL  Lib.  I.  de  la 
Recopilacion  3  iiaciendolos  elaminar  de  nuevo,  y  prohi- 
biendolos ,  fi  lo  merecieflèn  ,  por  própria  poteftad  ,  y 
fin  inferrar  el  Breve:  Que  tan  poço  publique  el  Inqui- 
fidor  General  Edido  alguno,  índice  General,  ò  Et&\ 
purgatório  en  la  Corte,  ni  fuera  de  elía,  fin  darme 
parte  por  el  Secretario  dei  Defpacho  de  Gracia ,  y  Judi- 
cia, ò  en  íu  falta  cerca  de  mi  Perfona ,  por  el  de  Efta- 
do, y  que  fe  le  refponda,  que  lo  confiento;  y  final- 
mente ,  que  antes  de  condenar  la  Inquificion  los  Libros, 
oiga  las  defenfas,  que  quieran  hazer  los  interefados, 
citandolos  para  elio ,  conforme  a  la  regia  preícripta  a 
Ia  inquificion  de  Roma  por  el  infigne  Papa  Benedi- 
Go  XíVenla  Conftitucíon  Apoftolica,  que  empieza: 
Sollicita ,  ac  provida :  Por  tanto  mando  a  los  Prefiden- 
tes ,  y  Regentes  delas  Chancillerias,  y  Audiências  de 
eftos  mis-Reynos ,  Corregidores  ,  Gobernadores  ,  y  qua- 
lesquier  Juíticias  de  las  Gíudades  Capitales  de  ellos, 
vean  la  exprefada  mi  Real  Reíolucion ,  la  hagan  pu- 
blicar ?  a  fin  de  que  llegue  a  noticia  de  todos ,  y  fegun 
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lo  declarado ,  y  prevenido  en  ella  ,  la  guarden  ,  y  cum- 
plan  en  todo ,  y  por  todo  ,  íegun  fucontenido  *  íin  per- 
mitir con  pretexto  alguno  íu  inoblervancia  ,  por  con- 
venir  afi  a  mi  Real  fervido,  y  íer  mi  voluntad  ;  y  que 
ai  traslado  imprefo  de  efta  mi  Cédula,  firmada  deDon 
Jofeph  António  de  Yarza  mi  Secretario ,  Efcribano  de 
Camará  mas  antigo,  y  de  Gobierno  dei  mi  Confejo, 
fe  le  dè  la  miíma  fè,  y  credito,  que  a  íu -Original. 
Fecha  en  Buen-Retiro  a  18  de  Enero  de  1762  anos. 

Yo  ElRey. 


Por  mandado  delRey  nueflro  Senon 

Dou  ÂguJIin  de  Montiano  y  Luyando* 

Copia  da  Ley  publicada   em   Madrid  a  i\  de  Janeiro 

de  1762 ,  que  também  foi  publicada  no  Mercúrio  do  me% 
de  Fevereiro,  impreffonamefma  Filiado ditoanno. 

DOn  Carlos  porlâgraciadeDiosReydeCa- 
ftiila,  de  Leon,  de  Aragon ,  de  las  dos  SiciliaSj. 
de  Jerufalen  j  de  Navarra,  de  Granada,  de  Toledo, 
de  Valência,  deGalicia,  deMailorca,  de  Se  vil  la  ,  de 
Serdana,  de  Córdoba,  de  Corcega,  de  Murcia,  de 
Jaen,  de  los  Algarbes,  deAlgeciraj  de  Gibraltar  5  de 
las  Islãs  de  Canárias,  de  las  Índias  Orientales*  yÓc- 
cidentales,  Islãs,  y  Tierra  Firme  dei  mar  Oceano 3 
Archiduque  de  Auftria,  Duque  de  Borgona,  de  Bra« 
bante,  y  Milan  j  Conde  de  Abípurg ,  deFlandeSj  Ti* 
rói ,  y  Barcelona ;  Senor  de  Vizcaya ,  y  de  Molina ,  &c0 
Al  Seredifimo  Príncipe  Don  Carlos  António*  mi  mui 
caro,  y  amado  Hijo,  a  los  Infantes,  Prelados,  Car- 
denales,  Arzobifpos,  ObiípoSj  Duques,  Marquezes^ 
H  ii  Con- 
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Condes  5  Ricos-hofflbres,  Priores  de  las  Ordenes  ,  Co- 
mendadores ,  y  fub-Comendadores  k  Alcaides  de  los  Ca- 
ftillos,  Cafas-fuertes  j  y  lianas  j,  Deanes,  y  Cabildos 
de  ias  Iglefias   Metropolitanas,  y  Cathedrales ,  afi  en 


Prelados  de  Reiigiones,  y  dernas  perfonas,  que  eícr- 
zan ,  o  en  adelante  ufarcn  de  Jurifdiccion  Eciefiafti* 
ca  3  y  a  los  dei  mi  Confejo,  Prcfidemes ,  yOidores 
de  las  mis  Audiências,  Alcaides ,  Alguaciles  de  la  mi 
Caía,  y  Corte,  y  Chancilíerias,  y  a  todos  los  Corre- 
gidores  ,  Aíiftentes,  Gobernadores  ,  Alcaides  mayores, 
y  Ordinários ,  y  otros  qualefquièr  Jueces ,  y  J-ufticias 
de  eftos  rnis  Reynos,  y  Seiiorios ,  afi  Realengos  ,  co- 
mo de  Senorio,  y  Abadengo  de  qualquier  eftado,  con- 
dicion,  y  preeminência  que  fean ,  afi  a  los  que  ao* 
ra  fon,  como  a  los  que  feran  de  aqui  adelante,  y  a 
cada  uno,  y  qualquier  de  vos:  Sabed,  que  recono- 
ciendo  haber  recibido  de  la  Divina  Providencia  el  fu- 
premo  Domínio,  y  Real  Poteftad ,  que  eíerzo  íobrc 
mis  Eftados,  y  Vafallos,  y  que  me  la  à  confiado 
para  fu  mas  fiel,  y  puntual  fervicio :  Confiderando  ícr' 
de  mi  obligacion  íolicitarles  con  mifoberana  Prorec- 
cicn  todos  los  médios,  que  conduzcan  a  fu  alivio, 
quietud,  y  a  una  períeíla  tranquilidade  y  que  debo 
confervar  para  los  exprefados  fines  las  Regalias  inhe- 
rentes,  y  iníeparablcs  de  la  Corona,  adquiridas  por 
las  Leyes  fundamentales  dei  Reyno ,  ò  por  Concorda- 
tos  celebrados  con  la  Santa  Sede,  ò  por  una  no  in- 
terrumpida  imemorial  pofefion,  de  cuyo  ufo,  y  con- 
fervacion  depende  la  felicidad  dei  Eftado,  la  recipro- 
ca armonia  de  las  dos  Republicas  eípiritual,  y  tem- 
porai  >  y  la  manutencion  de  los  ufos ,  y  loables  colturn- 
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bres  folidamentc  afianzadas  3  y  profeguidas  cn  mis  Rey- 
nos  defde  que  fe  inrrodujo  en  ellos  la  luz  de  la  Santa 
Fe  Catholica :  De  efie  confiante  principio  dimana  la 
Poteftad  temporal,  económica  5  y  tuitiva,  que  como 
pr;mer  efcfto  de  la  Soberania  me  ha  encomendado  la 
Divina  Mifericordia,  como  a  Rey  Gaiholico,  y  hijo 
obediente  de  la  Igleíia,  para  deíenderlos  5  y  amparar- 
los,  de  la 'que  protefto  no  querer  ufar ,  fino  es  en 
quanto  fe  ordene  a  la  cônfervácion  de  la  Religion  en 
fu  mas  acendrada  pureza  j  ai  aumento  dei  bien  ,  y  ali- 
vio de  los  Vafallos,  a  la  refta  adminiftracion  de  la 
Jufticia,  ala  extirpacion  de  los  vícios,  y  a  laexalca- 
cion  de  las  virtudes,  que  fon  los  motivos,  por  que 
Dios  pone  en  las  manos  de  los  Monarcas  las  ríendas 
dei  Govierno*,  Pcrocomo  la  experiência  ha  acredita- 
do ,  que  en  diferentes  ocafiones ,  y  aun  con  demazia- 
da  frequência,  fe  ha  turbado  la  paz,  y  fociego  delas 
Repúblicos  EcleíiaítJca  ,  y  Civil ,  a  caufa  de  havera-fe 
expedido  en  la  Corte  Romana  algunas Bulas  ,  Breves, 
y  Refcriptos  lefivos  de  mis  Regalias,  ò  no  confor- 
mes a  los  cofiumbres  dei  Reyno  ,  procedido  íin  duda  , 
de  que  en  ella  no  fe  tiene  entero  conocimiento  de  las 
antiguas  ,  ya  recibidas  por  la  Nacion  ,  ò  porque  las 
impetran  algunos  particulares  con  importunos  ruegos  , 
maquinaciones,  y  defarreglado  maneio,  ò  porque  fon 
cn  qualificado  ,  y  tranfcendental  perjuicio  de  tercero  ,  ò 
<3e  la  quictud,  y  tranquilidad  publica:  fiendo  afi  que 
he  efiado  ,  y  eííarè  pronto  a  preftarles  la  debida  obe- 
diência fi  fueren  dogmáticas,  y  de  difeiplina  univer- 
fal,  y  a  mandar  fumas  exada,  y  puntual  execucion , 
interponiendo  para  ello  ml  autóridad ,  y  brazo  Real; 
y  fi  fueren  de  otra  eípecie,  y  que  no  puedan  produ- 
cir  alguno  de  los  inconvenientes  arriba  exprefados ,  a 
difponer,  que  fe  obferven  con  la  mas  religíofa  obe- 
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dicncia,  ò  pudiendo?os  caufar,  a  fuplicar,  y  a  repré- 
fenrarlo  a  SuSantidad:  Premeditado  maduramente  efte 
tan  importante   punto  de  la  Real   proteccion  i  a  que 
liencn  derccho  mis  Vafallos,  la  gravedad  de  la  maté- 
ria ,  y  los  artificiofos  recurfos,  que   intentan  íos  que 
foloatienden  a  fu  interes  particular ,  con  abandono,  y 
menofeabo  de  la  caufa  publica:  Con  Confulta  de  fuje- 
tos,  y  Miniftros  dodos ,   y  timoratos,   y  fobre  todo 
con  la  dei  mi  Confejo:  He  mandado,  y  quiero,  que 
íe  obferve  por  mis  Vafallos  comoLey,  y  Pragmática 
Sancion:  Quede  aora  en  adelante  rodo  Breve ,  Bula  , 
Refcripto,  ò  Carta  Pontifícia  dirigida  a  qualquier  Tri- 
bunal,  Junta,  ò  Magiftrado,   ò  a  íos  Arzobifpos,  y 
Obifpos  en  general ,  a  alguno.,  ò  a  algunos  en  particu- 
lar ,  trate  la  m3teria ,  que   tratafe  íin  excepcion ,   co- 
mo toque  a  eftablecer  Ley  ,  Regia,  òObfervancia ge- 
neral ,  y  aunque   fea  una  pura  comun  amoneítacion , 
no  fe  haja  de  publicar,  e  obedecer,  fin  que  confie  ha- 
veria vifío,  y  examinado  mi  Real  Perfona ,  yqueel 
Núncio  Ápoftolico,    íl  viniefe  por  fu  mano,  la  haja 
pafado  a  las  mias  por  Ia  via  refervada  de  Eirado  ,  co- 
rno correfponde:    Que  todos  los  Breves,  ò  Bulas  de 
negócios  entre   partes,   ò  perfonas  particulares,  fean 
de  Gracia,  òdejuííipa,  fe  prefenten  ai  Ccnfejo  por 
prlmer  pafo  en  Efpana  %  y  que  examine  efle  anres  de 
volverias  para  fu  effeíro  ,  fi  de  el  puede  refultar  lefion 
dei  Concordato  ,  dano  a  la  Regalia,  buenos  ufos ,  le- 
gítimos coftumbres,  quietuddel  Reyno,  o  periuicio  de 
tereero ;  anadiendo  efta  precaucion  a  la  de  Jos  "recurfos 
de  fuerza,  ò  retencion.de  eftilo ,  aunque  deberan  fer 
jnucho  menos :  Y  exceptuo  de  efta  prefentacibn  gene- 
ral tan  foío  los  Breves,  y  Difpenfaciones,  que  parael 
puero"  interior  de  la  conciencia  fe  expidon  por  la  Sacra 
Penitenciaria  en  aquellos  càfos,  a  que  no  baftan  las 
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facukades  Apoftolicas,  que  tiene  paradifpenfar  fcme- 
jantes  rumos  el  ComiíTario  General  de  Cruzada  ,  pues 
para  los  que  las  tiene  fe   ha  de  recurrir  a  el ;  Y  para 
la  obfervancia,   y   cumplimento  de  efta  Ley ,  e  Pra- 
gmática Sancion,  impongo  a  los  tranfgrefores,  que  de 
qualquiera  modo    contravengan  a  mi  Real  determma- 
cion  ,  fi  fueren  Prelados,  ò  Perfonas  Eclcíiafticas ,   el 
derdimiento  de  todas  las  temporalidades,  y  naturakza, 
que  en  eitos  mis  Reynos  ttivieren ,  y  los  hago  ajenos , 
y  eftranos  de  ellos ,  para  que  nó  puedan  gozar  de  Be- 
nefícios, Dignidades,  ni  de  otra  cofa  ,  de  que  los  que 
fon  naturales  pueden',  y  deben  gozar;  y  aios  Legos, 
que  fueren  culpados  en  qualquiera  manera,^o  enten- 
dieren  en  notificar  las  mencionadas  Letras ,  ò  en  que 
fe  executen ,  ò  a  ello  dieren  favor ,  ò  ayuda ,  fiendo 
Jueces ,  dos  mil  ducados  de  multa ,   y   privacion  dei 
empleo;  y  nòteniendo  bienes  para  fatisfacerlos ,   qua- 
tro anos  de  prefidio  de  Africa :    A  los  Procuradores , 
que  hicieren   diligencias,  y  Efcrivanos,   que   notifica- 
'  ren  las  Bulas,  Breves,  ò  Re.fcriptos, .perdimiento  de 
la  mitad  de   fus  bienes,   y   diez  anos  de.  prefidio   de. 
Africa:  Y  deftierro  a  mi .  voluntad  a   los   particulares 
de  qualquier  eftado,  calidad  ,y  condicion  que  fean,y 
foliciten  fu  execucion  fin  el  antecedente  pieciforequi- 
fito :  Por  tanto  encargo  ,  y  mando  a  los  citados  Arzo* 
bifpos,  Obifpos,  y  de  mas  Prelados,  que  van  nom- 
brados ;  y  mando  a  los  dei  mi  Confejo ,  Prefidentes  , 
y  Oidores   da  Jas   mis  CHancillerias ,  y    Audiências, 
Corregidores,  Afiítentes,  Gobernadores  ,  e  qualefquie- 
ra  Juftici3s  de  eflos  mis  Reynos,  a  que  pueda  tocar  en 
qualquer  manera  la  obfervancia  de  mi  Real  Determi- 
nacion ,  la  guarden  ,  cumplan ,  y  executen  en  todo ,  y 
por  todo  ,  como  Ley  ,  y  Pragmática  Sancion  ,  fin  que 
fea  necefaria  otra  declaracion  alguna  mas  de  efta ,  que 

ha 
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ha  de  tener  fo  puntual  execucion  defde  d  dia ,  que  fe 
puokjue  en  Madrid,  yen  las  Ciudades ,  Vilas,  y  Lu- 
gares  de  eitos  mis  Reynos ,  y  Domínios ,  Portos  fecos , 
mojaaos,  por  convenir  afi  a  mi  Real  fervido,  y 
ler  mi  voluntad ;  Y  que  ai  traslado  imprefo  de  efia 
mi  Carta,  firmada  de  Don  Jofeph  António  de  Yarza» 
mi  Secretario ,  Efcrivano  de  Camera  mas  antigo  ,  v  de 
Govierno  dei  mi  Confejo,  fe  le  dè  la  mifma  fel  y 
credito,  que  a  fu  Original.  Fecha  en  Buen  Retiro  a  18 
de  Enero  de  1762 

Yo  ElRey 

Yo  Don  Augujlin  de  Momiano  y  Loyanào  Secretario 
MRey  nueftro  Senor  lo  hice  efcribir  por  fu  mandado. 

_  Diego  OMfpo  de  Cartagena.  DoSíor  Don  Pedro  Mar- 
ttm.  Feyjoo.  Don  Jofeph  dei  Campo.  Don  Pedro  de  Ca- 
Jlilla  Caballero.  Don  Pedro  Riey  Exea. 

Regiflrado.  Don  Nicolas  Verdugo  Tenente  de  Chan-  ' 
çuler  mayor. 

Don  Nicolas  Verdugo. 
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DEMONSTRAÇÃO  VI. 

Em  que  fe  contém  a  Copia  âo  CAPITULO    FINAL 

DAS  CORTES  DE  SANTARÉM 

celebradas  na  era  de  1456. 

OUtro  fi  dizem  ,  que  os  nonos  fubditos  leigos  são 
muito  aggravados  pelos  Juizes  do  Cabido  da  Sée 
da  dita  Cidade,  que  fazem  citar  os  leigos  perante  íi 
nos  cafos,  em  que  elíes  nom  fon  Juizes;  e  noscafos, 
em  que  o  fon,  que  fon  Juizes,  e  Partes,  que  já  em 
tempo  de  EIRey  D.  AfFonfo,  e  EIRey  D,  Pedro,  e 
delRey  D.Fernando  eráo  hum  Juiz  Creligo  pelo  parte 
do  Cabido,  e  outro  leigo  pela  noífa  parte:  que  nos 
pediáo  por  mercê  que  o  mandafTernos  aíli  guardar, 
pois  que  jà  aíli  foi  no  tempo  antigo ;  e  que  aíli  nom 
feria  o  noíío  Povo  tão  aggravado  dos  ditos  Creíigos. 
Ao  qual  Capitulo  Nós  refpondemos ,  e  demos  a  elle 
em  reípofta  ,  que  mandamos  ,  que  os  da  noíía  Ralaçon 
facão  vir  os  Vigários,  e  os  que  fe  delles  aggravon  á 
Relaçon ;  e  fe  virem  por  Direito,  que  os  ditos  Vigá- 
rios tomão  jurdiçon  nos  cafos,  em  que  a  elles  non 
pertence  por  Direito,  que  lhes  defendao  da  noíTa 
parte,  que  nom  tomem  conhecimento  de  taes  feitos; 
e  nom  o  querendo  elles  fazer,  que  no-lo  enviem  di- 
zer, e  tornaremos  a  ello  como  nofia  mercê  for;  e  os 
cafos,  em  que  todos  forem  acordados,  que  a  jurdiçon 
pertence  a  Nós,  ou  ã  Igreja,  que  os  façáo  affi  eícre- 
ver,  e  affignar,  e  poer  em  hum  livro.  E  porém  man- 
damos a  todolos  Juizes,  e  Juítiças dos noflòs  Regnos, 
e  a  outros  quaefquer  QíÉciaes,  e  peílòas,  a  que  deíio 
o  conhecimento  pertencer  por  qualquer  guifa  que  íè- 
ja,  a  que  efta  Carta  for  moftrada,   que  cumprão,  c 
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guardem  ,  e  facão  cumprir ,  e  guardar  os  ditos  Capí- 
tulos com  as  nofías  refpoftas  a  elles  dadas,  afli ,  e 
pela  guifa,  que  em  cfta  noíTa  Carta  he  conteúdo,  e 
nom  lhe  vão,  nem  concintáo  ir  contra  cilas,  que  nof- 
fa  mercê,  e  vontade  he  de  lhe  ferem  cumpridas \  e 
aguardadas  peia  guifa,  que  dito  he;  c  huns,  e  outros 
ai  nom  façades.  Dante  em  Santarém  vinte  dias  de 
Julho.  EIRey  o  mandou  por  Vafco  Gil  de  Pedrofo 
Licenciado  em  Lese,  feu  Vaííallo,  edofeu  Defembar- 
go,  nom  fendo  hi  o  Doutor  Díego  Martins  feu  Com* 
panheiro.    Joio  Lourenço  a  fez  era  de  1456* 


PRO- 
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PROVA    Numero  VIIL 

DEMONSTRAÇÃO  VI.  §•  16. 

Em  que  fe  contém  o  Beneplácito  P^egio,  que  o 

Bifpo  de  Coimbra  D.  Jorge  de  Almeida  obteve  do 
Senhor  Rey  D.  João  III ,  para  ter  execução  a  Bul- 
ia, que  tinha  impetrado,    para  poder  teftar 
dos  bens  adquiridos  intuitu  Eccleftá.  Ex- 
trahido  da  Torre  do  Tombo» 

TTYO  M  JOSÉ'  por  graça  de  Veos  Rey  de  Portugal, 
J-J e  dos  Algatws,  daquém  ,  e  dalém  mar,  em  Africa 
Senhor  de  Guiné  ,  e  da  Conquifta ,  Navegação ,  Commercio 
da  Ethiopia,  Arábia,  Ver/ta ,  e  da  Índia,  é*c.  .Faço  fa* 
ber ,  que  por  parte  do  Procurador  da  minha  Real  Coroa  foi 
pedido  ao  Guarda  mor  da  Tone  do  Tombo  ,  que  em  vir- 
tude do  Ahard  de  14.de  Agojlo  de  1766  lhe  manda  [fe  dar 
do  mefmo  Real  Arcbho  por  Certidão  authentica  os  Docu- 
mentos ,  que  aponta  (fe ;  e  em  obferuancia  do  dito  Ahard  fe 
bufcdrao  os  Lforos  delle  ,  e  no  de  Numero  Xllh  da  Chan- 
ceílaria  do  Senhor  Rey  D.  João  111.  a  foi.  80  <verfo  in 
médio  fe  achou  a  Carta  do  tbsor  feguinte : 

Ao  Bifpo   de  Coimbra    D.  Jorge  de  Almeida ;    Confirmação 
de  buma  Bulia ,  que  impetrou  para  poder  teftar* 

Om  Jo  hão  por  graça  de  Deos  Fvey  de  Portu- 
gal ,  e  dos  Algarves  ,  daquém  ,  e  dalém  mar  ,^em 
Africa 'Senhor  de  Guiné  ,  e  da  Conquifta ,  Navegação, 
Commercio  da  Ethiopia,  Arábia,  Perfia  ,  e  da  índia, 
&c.  A  quantos  efta  minha  Carta  virem  faço  faber, 
que  por  parte  de  D.  Jorge  d'Almeida,  Bifpo  de  Coinv 
Lra,  Conde  d'Arganil,  e  do  meu  Confeiho ,  me  foi 
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aprefentado  hum  Alvará  d'EiRey  meu  Senhor,  eP3. 
dre,  que  fama  gloria  haja,  de  que  o  theor  ta!  he: 

Nos    FJRey  fàamt  faber    a   todolos   noffos  Correpedo- 
ns,   Juizes,  e   fufiiças ,  Qfflciaes,  e  Peffoas  de/ks  no/Tos 
Regnos,  ajue  efie  noffo  Alvará  for  moftrado  ,  ,  o  conhe- 
cimento delle   pertencer,   que    D.  -Jorge  d' Almeida  Bifpo  de 
Coimbra,  Conde  d' Arganil,  do  noffo  Confelho ,  nos  enviou  ora 
mofirar  buma  Bulia  de  Privilegio ,  que  houve  do  Santo  Pa- 
dre, pela  qual  Sua  Santidade  lhe  dd  faculdade,   e   licen- 
ça, que  de  toda  fua  fazenda  affim movei,  como  raiz  patri- 
monial, e  per  qualquer  outro  meio  licito  per  elle  dito  'b^o 
«querida  per  razão  de  fua  Peffoa,  e  que  não  feja  amerida 
peredeper  rezao  de  fua  Igreja,  e  Igrejas,  poffa  livremen- 
te  dos  ditos  bens,  e  fazenda  affim  aquerida  defpoer ,  e  fa- 
%er  feu  tefi  amento  como  quizer  ;  e  dos  bens,  e  fazenda  aque- 
rida per  elle  per  caufa ,  e  rezao  da  dita  fua  Igreja,  e  Igre- 
jas, poffa  fazer  feu  te/lamento  até  fomma  de  dez  mil  cruzados 
douro  livremente,  e  além  deftes  dez  mil  cruzados  pofla  lei- 
xar  a  dita  fua  Igreja,  e  Igrejas,  das  quaes  houve  a  dita. 
fazenda ,  o  que  a  fua  confeiencia   requerer  dos  ditos   bens , 
que  affim  per  fua  caufa  das  ditas  Igrejas  aquerio ,  fegundo 
todo  ejio  na  iità  Bulia  mais  compridameme  fe  contém  ,  pe- 
dmdo-nospor  mercê,  que  por  lhe  não  fer  pojlo  ao  tempo  de 
Jeu  falecimento  nenhum  embargo    a  feus  Te/hmenteiros  no 
que  compnje  a  execução  de  feu  tefi 'amento  ,"  e  ultima  von- 
tade per  alguma   de  noffas  Jufiiças ,  cu  per  outra  alguma 
peJfoa,lbe  mandajfemos  paffar  noffo  Alvará,  peva  que  ne- 
nhum impedimento ,  nem  embargo  lhe  foffe  pofto. 

Eviftoper  Nós  feu  requerimento  fer  jujh ,  vos  man- 
f  ™s,  que  quando  quer  que  o  dito  Bifpo  falecer  da  vida 
defie  Mundo,  nom  ponhais  dúvida,  nem  embargo  algum  a 
Jeus  Tefiamenteiros  -,  affi  no  abrir  do  dito  feu  tejlamento ,  co~ 
mo  na  execução  delle ,  fegundo  forma  da  dita  Bulia,  e- 
ultima  vontade  do  dito  Bifpo;  mas  ante  pêra  o  efeito  dei* 
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te  havemos  por  bem  que  lhe  dês  toda  ajuda ,  e  favor ,  que 
pêra  ello  nece (faria  for  com  muita  diligencia ,  fazendo  acu- 
dir a  feus  Tejlamenteiros  com  quaefquer  dividas ,  que  lhe 
devidas  forem  :  e  cumpri-o  ajji  fem  outra  dúvida  ,  nem  em- 
bargo algum  ,  que  lhe  a  ello  ponhais.  E  por  Certidão  dello, 
e  fua  guarda  lhe  mandamos  pajfar  cfie  jioffa  Alvará  feito 
em  Almeirim  a  12  dias  do  me%  d' Abril  de  15 10. 

Damião  Dias  o  fez. 


E  ejle  paffe  pela  Chancellaria  da  Camará. 

Pedindo-me  o  dito  Bifpo  por  mercê,  que  lhe  con- 
firrnaílè  o  dito  Alvará;  o  que  vifto  per  mim  ,  me  praz 
lho  confirmar  ,  e  mandei  paliar  em  Carta  ,  a  qual 
mando  que  mui  inteiramente  fe  cumpra ,  e  guarde  af- 
íi,  e  da  maneira,  que  aqui  he  conteúdo,  íem  outra 
dúvida,  nem  embargo.  Dada  em  a  minha  Villa  de  Al- 
meirim a  5  dias  de  Dezembro  de  1525» 

António  Paes  a  fez. 


E  não  dfeia  mais  na  dita  Carta ,  que  aqui  foi  traslada* 
da  a  pedimento  do  fobredito^  que  lhe  mandei  dar  nejla  com 
o  Sello  de  minhas  Armas ,  a  que  fe  dará  tanta  fé ,  e  credi- 
to ,  como  ao  próprio  livro ,  de  que  foi  extrahida ,  e  efta  com 
tile  concertada.  Dada  em  Lisboa  aos  4  de  "junho.  EIRey 
2V.  S.  o  mandou  por  Manoel  da  May  a ,  Cavalkiro  profejfo 
na  Ordem  de  Chri/h ,  Fidalgo  da  Cafa  de  Sua  MageJIaâe , 
Tenente  General  de  feus  Exércitos ,  Engenheiro  mor  do 
Heyno  ,  e  Guarda  mor  àa  Torre  do  Tombo  j  e  por  ejlc 
fe  achar  impedido ,  affigmu  por  elle  Jofê  da  Silveira  Mo- 
tMs  Barba  Rica  ptofeffo  na  mefma  Ordem ,  e  Official  da 


U6    Prova*  da  Parte  II.  Dum.  VI.  §.  rf. 

Reforma  do  mefmo  Archiw  em  virtude  do  Alvará  de  20  àe 
Fevereiro  de  1764, 

Jofê  Pedro  de  Miranda  Rebello  a  fez,  anno  do  Naíci* 
mento  de  N.  S.  jefus  Chrífto  de  1768. 

Eufebio  Manoel  da  Silva  a  fiz  efcrever. 

Jofé  da  Silveira  Moraes  Barba  Rical 


JPRO 
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PROVA    Numero  IX. 

DEMONSTRAÇÃO  VI.  §.  6$í 

Em  que  fe  contêm  o  que  pajjbu  nos  Reynos  de  Nápoles ,  e 

Sicília  a  refpeito  da  Bulia  da  Cea,    defâe  o  anno  de 

1567  até  1584  no  Reynado  de  Filippe  Jí,  o  que 

tudofe  acha  colligido  no  Compendio  de  Bartho- 

lomeu  Chioccarcllo  impreffo  em  Veneza 

(  em  Nápoles )  em  172 1  na  maneira  fe- 

guinte  na  pag*  $6. 

LEttera  di  Sua  Maeftà  fcritta  ai  Vicerè  Duca  d*Al- 
calàai4Marzoi5^7jdicendogli,  che  il  Vefcovo 
d'  Afcoli  Nunzio  di  S.  Samità  in  lfpagna,  le  aveva 
deito  da  pattc  dei  Papa  5  che  uno  de'rnezzi ,  che  aveva 
penfato,per  confervare  non  feiamente  le  Provinde, 
e  Srati,  che  fono  netti  d'Erefia,  ma  gPinfetti,  e  ío- 
fpetti  di  quella,  fia  il  mantenereinfuoeíTere3  e  forza 
lagiurifdizione  Ecclefiaftiea ,  fenza  permettere,  cheia 
modo  alcuno  fia  pregiudicata ,  ovvero  ufurpata  peral- 
cun  Príncipe.  E  per  confeguire  quefto  intento  3  egli  è 
grande  inconveniente  Pimpedimetuo ,  che  fi  ha  nel 
Regno  di  Napoli ,  in  quel ,  che  tocca  a  detta  glunfdi- 
zione :  pofciachè  eííendo  Egli  Príncipe  tanto  Cattolico, 
e  figlio  ubbidiente  alia  Sede  Apoftolica  ,  dovria  provve- 
dere  in  quefto  di  opportuno  rimedio.  E  defiderando  la 
Maeftà  Sua  foddisfare  a  quello ,  gli  ha  riípofto  nella  ma- 
niera,  che  vedrà  per  la  copÍ33  che  fegli  manda  5  e  cre- 
de, che  S.  Santità  avrà  la  fodisfazione ,  che  fi  deve, 
dei  fuo  buon  animo:  Tuttavolta  perpiu  giuftificare  le 
cofe,  effendofuacondizioneche  sà,  k  ha  parfoaggiu* 
{tare  quefto  una  volta ,  e  ftare  con  Panimo  quieto  y  e 
rion  incorrerc  coadifquito  nelleCenfure  delia  Bolia  in 
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torna  Domini:  indiè,  chegliordina,  che  tenga  partico- 
larpenfíere  di  favorirc  la  giurifdizione  Ecciefiaftica ,  e 
ài  non  venirecontrodi  quella,  in  quanto  non  fará  con- 
tro  alia  preminenza  Reale:  Perche  cosi  per  difcarico 
delia  fua  cofcienza,  e  per  iftare  ínformatadi  tuttoquel- 
lo  è  neceffario  in  firnili  macerie  ;  e  per  potere  fodisrare 
con  piíi  fondamento,  fe  uri3  altra  volta  fi  tratterà  di 
quella,  defidera  tenere  particolar  informazione  ái cio, 
che  nel  Regno  s'oíFerva.  Per  la  qnal  coía  gFincarica, 
che  iníormatofi  da  perfone  dotte ,  prariche  ,  di  efperien- 
Za3  e  di  bontà  conforme  fi  ricerca,  Pavvifi  in  quella 
<f  afcune  cofe ,  neíie  quali  per  ii  coílume  5  ed  antica 
ciííervanza,  íi  viene  contra  la  giurifdizione  Eccíefiaftí- 
ca,  e  dia  fubito  rnolto  particolare  avvifo,  e  ragione 
dei  tuto,  giuntamente  coi  fuo  parere  ,  acciocchè  fi  vada 
rimediando  per  la  via,  che  parerà  migíiore,  diman- 
dandoío  di  nuovoaS.  Santità  per  indulto  particolare, 
quando  chiaramente  fi  conoíce,  che  il  paííato  è  fíato 
abufo. 

Consulta  fcrirta  a  S.  Maeftàdal  Vicerèa^i  Lu- 
glio  i568inrifpofta  delia  lettcra  íòpradderr2,  nferen- 
dole  tutt'  i  capi  delia  Bolla  in  Cmm  Domini ,  che  pre- 
giudicano  alia  Realc  giurifdizione,  dequali  fi  averia 
da  domandare  a  S.  Santità  ia  riforma.  Ed  eílendo  ne- 
gozio  di  graudiffima  importanza ,  foggiugne,  che  re- 
ftando  cosi  fcryita  S.  Maeftà  9  pareria  3  che  conveniífe ,  i 
cosi  lafupplicano,  che  da  Napoli  fi  mandaflè  da  Sua 
Santità  un  Dottore  dcl  Configlio ,  di  autorità  5  efperien« 
za?  e  deflrezza,  ben  letterato,  ed  iftruko  delle  Prag- 
matiche,  Capitoíi,  Scili.  ed  Oííervanze  diqueíío  Re- 
gno ,  che  iníiemc  colPAmbafciatorc  di  Roma  trattaflè 
con  S.  Santità  quefto  negozio,  ed  alcune  altre  cofe  ap* 
par  tenenti  alia  Reale  giurifdizione. 

Bolla  in  Cgena  Domini  pubblicata  da  Papa  PioV 

nclF 
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ncir  anno  1567.  Un'  altra  Bolla  in  Coena  Domini  fat- 
ia dallo  ft  ffo  Pontefice  nell'  anno  1568. 

Consulta  fcritta  aS.  Maeftà  dal detto  Vicerè  a'i  2 
Decembre  1567  circa  la  Bolla  in  Coena,  Domini ,  nella 
quale  dice  ,  che  per  rimediare  di  non  incorrere  nelle 
Cenfure  ivi  contenute,  faria  neceííario  mandarfi  a  Sua 
Santità  una  perfona  dotta  ,  e  bcn  iftruita  dellecofe  dei 
Regno,  e  dí  autorità,  edeftrezza,  e  di  fperienza  per 
trattare  quefto  negozio  3  e  rimediare  il  tutto ,  conforme 
alcra  volta  le  ha  fcritto. 

Lettera  di  S.  Maeftà  fcritta  ai  fuddetto  Vicerè  a' 
18  Novembre  1567  ,  dicendogli  aver  ricevute  le  fue 
lectere  infino  a  26  Agofto,  eche  fi  ftavano eíaminan- 
do,  giuntamenre  con  ia  Confuka,  che  gl'  inviò  des 
Capi  toccanti  alia  Bolla  in  Coena  Domini. 

Consulta  fcritta  a  S. Maeftà  dal  detto  Vicerè  a'í£ 
Maggio  156%  3  nella  quale  fi  tratta  delia  Bolla  in  Coe* 
na  Domini,  edegl'  inconvenienti  ,  che  ogni  di  nafccva* 
no  in  Regno  per  cauía  delia  medefima :  e  delia  novi* 
ta  ^  e  dubbj  circa  V  efazione  delle  gabelle  impofte  con 
decreti ,  e  liccnza  fua :  e  di  alcune  Bolle  di  S.  Santità 
pubblícate,  ed  efeguite  in  Regno  fenza  Régio  Exeqtia* 
tur  5  dicendole,  che  tanto  il  Nunzio  Apoftolico,  quan- 
to il  Vifitatore  mandato  in  Regno  da  S*  Santità  ,  che 
è  il  Vefcovo  di  Strongoíi  nuovamente  eleito*  avevano 
comandato  a  tutt'  i  ConfefToridi  Napoli  ,  e  fpeciaimen* 
te  a  queilo  dei  Vicerè  nel  Convento  delia  Croce,  ead 
altri  ConfeíTori  de5  R.eggenti  (  notificando  loro  la  Bolla 
in  Coena  Domini*),  che  non  afiblveílero  quelli,  che  ia 
quaífivogiia  modo  contravenivano  a  detta  Bolla.  E  che 
avendo  la  Città  di  Napoli  pigliato  uno  fpediente  di 
dare  a'  Panattieci  il  grano  delia  Città  a  minor  prczzo 
di  queilo,  eh'  era  coftato,  per  non  alterare  il  prezzo 
dei  pane,  che  ai  prefente  corre,  con  che  1  Panattieri 
Provas  da  Part*  1U  1  pa- 
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paghino  un  carlino  per  romulo  di  pane  >  che  lavorano  ; 
dal  che  caveria  di  ucilc  Ia  Città  circa  feiTanta  mille 
fcudi  Panno:  attento, ,ch'  eífendo  bandito  ii  pagamen- 
to predecto  di  na  carlino  a  romulo  ,  vi  Tono  offerte  di 
ducati  cento  eotto  mille  per  duc  anni;  ed  altri  fono  di 
opinione,  che  avanzeria  a  ducati  cento  veniimiile  per 
detto  tempo:  Colia  quale  íomma  fiviene  a  riftorare  la 
Città  di  quello,  che  ha  perduto,  e  perde  ne'prezzi  de* 
grani.  Ed  eflèndoíi  deputata  giornata  per  P  accenfione 
delia  candeia,  la  Piazza  di  Nido  fi  è  arrtftata  in  aver 
veduta  la  Bolla  in  Ccena  Domini }  per  la  quale  fi  íco- 
municano  coloro,  che  ne'proprj  Òominj  impongono . 
Pedaggj  5  o  Gabelie  ;  e  dicono ,  che  incorreriano  nclle 
fcomuniche  contenute  nella  mentovata  Bolla.  Efimií- 
mente  coloro  ,  che  trattano  il  negozio  ,  fíavano  nel 
medeíimo  dubbio  ,  ancorchè  da  qucila  impofizione  íi 
eccettuaííero  le  Chiefe  ,t  Ghierici ,  e  perfone  Ecclefiafti- 
che  j  per  lo  che  hanno  appuntato  aver  rifoluzipnc  da* 
Letterati  fopra  di  quefto. 

Consulta  feritta  dal  Vicerè  Duca  d'  Alcalà  lo  fleflò 
giorno  a  S.  Maeftà,  dicendole,  che  non  fi  poteva  ri-, 
mediare  agli  aggravj  fatti  da*  Veícovi  dei  Regno  per 
caufa  delia  Bolla  in  Ccena  Domini  9  E  quel  che  piú  im- 
portava ai  fervizio  di  S.  Maeftà  íi  è ,  rimediare  ai  Ca- 
po dei  Régio  Exequatur  da  darfi  alie  Provifioni ,  Bre- 
vi,  eLettere  Apoftoliche:  attento  che  per  la  Bolla  in 
Coena  Domini  pubblicata  inquelPanno,  fitoglie,  e  le- 
va totalmente  quefto.  coftume,  ed  antichiffima  coníue- 
tudine  :  il  che  è  di  grandiifimo  momento  5  e  di  grandit 
íimo  pregiudizio»  E  benche  alcuni  abbiano  pubblicati, 
ed  efeguiti  Brevi,  eLettere  Apoftoliche  fenza  P  Ew 
quatur  folito3  econíueto,  è  ftaco  neceííario  diílimuíar- 
lo  finche  fi  aveííe  riípofta,  e  rifoluzione  di  S.  Maeftà 
per  non  incoirere  nelle  Cenfure  contenute  neiía  Boila 

in 
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in  Ccena  Domini.  Le  avvifa  di  piá,  che  S.  Samira  ave- 
va  mandata  ia  Bolhin  Ccena  Domini  ali' Arcivefcovo  di 
Napoli ,  ordinandogli  con  un  Breve,  che  la  faceflè  pub- 
blicare  fotto  pena  di  fcomunica  ,  feu  di  fanta  Obbe- 
dienza :  íopra  di  che  glie  ne  avea  ferino  anco  da  parte 
di  S.  Santità  il  Cardinale  Aleflandrino ,  comandandogli, 
che  la  faceíle  fubito  pubblicare  :  e  com' era  ílata  pub- 
blicata  dali'  Arcivefcovo  ,  e  dai  Nunzio  di  Sé  Santità 
per  le  Chiefe  di  Napoli  fenza  licenza  dei  Vicerè ,  e  fen- 
za  Régio  Exequatur.  Si  dice  anco,  chenella  nuova,  ed 
ultima  Bolla  in  Ccena  Domini  vi  íono  aggiunte  molte  cofe 
pregiudiziali  alia  Reale  giurifdizione  ;  per  la  qual  cofa 
prega  S.  Maeftà ,  che  vi  faceffe  dare  rimedio,  perche 
dubitava  d*  eííerne  tutti  fçomunicati  per  eíTerfi  dene- 
gato  1'  Exequatur  ad  aicuni  Brevi  di  S.  Santità. 

LETTERAdi  S.  Maéftà  ai  Vicerè  a*  12  Luglio  1568  * 
dicendogii  aver  ricevute  leLettere,  e  Confuka  manda- 
ta circa  lecoíe,  che  íl  fono  avvertite  nella  Bolla  in  Cge- 
na  Domini,  efíèfe  in  pfegiudizio  delia  fua  giurifdizione  , 
c  preminenza  Reale.  Ed  efaminata  quelia  giuntamente 
conqueiio,  che  tocca  allaBolia  delia  Religione  di  S. 
Lazzaro  ,  ed  altre  noviri  ,  che  per  S.Santítà ,  e  fuo  Nun- 
zio (1  fono  imentate  In  data  matéria  di  giurifdizione, 
fopra  le  quali  prima  per  altre  fue  iettere  le  aveva  fçric- 
to;  e  veduto  il  termine,  ai  quale  fono  arrivate  le  co- 
fe, e  lo  itato  in  cui  fi  trovano  ,  non  può  lafeiare  di 
dire,  di  aver  fentito  rnoko  male,  che  abbiadiffi mula- 
to ,  e  paífato  leggerrnente  quelle  ,  eífendo  tanto  pre- 
murofe  corne  fono ,  e  come  lui  medeíimo  lo  dice  ;  poi- 
che  poteva  tenere  con  S.  Santità  moko  giufta ,  ed  ono- 
rata  feufa  per  non  amrnettere,  nc  dar  luogo  ad  alcu« 
na  novità ,  che  atempo  fuo  pretendevano  introdurre^ 
con  dirle ,  eh5  era  fuo  Luogotenentc  in  quefto  Regno , 
«che  avendoii  raccomandato  a  lui  eo'  privilegj ,  e  eollg 
I  ii  pre* 


t$z    Prov.  da  Part.  II.  Dem.  VI.  §.  69. 

preminenze  nella  poííeffione  ,  ufo,  e  coftume ,  d'  quali 
da  tantianni  fi  ritrovava,  non  poteva  lafciaredi  coníer- 
varlo  cosi:  eche  perquefta  caufa  non  doveva  S.  San- 
tità  tenere  a  male ,  nè  a  diíobbedienza  ,  chc  cercaffc 
prima  confultare  con  S.  Maefti,  ecomplire  ai  fuo  ca- 
nco ,  ed  officio ,  e  íupplicarla  di  un  comandamento  per 
li  termini  dcbiti,  ed  oneíli,  che  in  fimíli  cafi  fi  fono 
uiati,  edevono  ufare.  Doveva  direfimilmente  ai  Nun- 
zio ,  che  fra  tanto  che  in  quefto  Regno  era  eíTo  Duca 
per  Vicerè,  non  doveaíí  permettere  cofa,  che  foíTe  in 
pregiudizio  ,  e  diminuzionc  delíe  prerogative  ,  e  premi- 
nenze,  coile  quali  lo aveva  ritrovato :  eche  feS.  San- 
tità  pretendeva  introdurre  alcuna  cofa  in  qtiello,  pote- 
va accudire  aS.  Maeftà  corne  a  Padrone  ch'è  ;  e  con- 
veniva ,  che  1'  aveííe  fatro ,  poichè  toccava  a  S.  Maeftà 
ordinare  quello,  che  avcíTe  voluto,  ed  ai  Vicerè  fofamen- 
te efeguirlo.  E  cosi  glie  lo  comanda  efpreíTamente  ,  che 
per  il  cammino ,  e  termine,  che  megl \o  a  lui  parerà ,  refii- 
tuifca,  e  reintegri  il  Regno  nelia  poíTeííione  ,  nella 
quaie  Peava  quando  egli  venne  per  Vicerè,  íenza  per- 
mettere, che  la  giuriídizionc,  epreminenza  Reale  fia 
pregiudicata  in  un  íolo  punto ,  come  lo  confida  integra- 
mente ineíío  lui,  perche  non  s'  ammetterà  n i una  re- 
plica,  o  fcufa.  Ed  ai  Nunzio  Odefcaldo  faceia  intende- 
re ,  che  frattanto  eh'  eíTo  Duca  terra  il  Regno  a  fuo 
carico,  non  fi  hanno  da  permettere  in  quello  novità  fi- 
niíli,  eíTcndo  in  tanto  grave  pregiudizio  di  S.  Maeflà. 
Gli  ordina  anco  ,  che  la  Religione  di  S.  Lazzaro  non  s* 
introduca  nel  Regno,  anzi.fi  levi ,  ed  annulli  cio  ,  che 
fi  èintrodotto  :  ordinando,  che  niuno  porei  V  abito  dl 
quella  Religione.  Echecaftighi  feveramente,  ed  efem- 
plarmente  coloro,  che  ardirannofervirfidi  alcun  Breve, 
Bolla,  oConceffione  Apoftolica  fenza  che  preceda  il 
Régio  Exequatur  9  che  da  tanto  tempo  ,  e  per  tante 
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tieceflãrie  ,  e  giufte  caufe  fi  ufa  ,  e  ftà  introdotto  nel 
Regno  di  Napoli.  Econfidando,  chc  inniuna  cofadi 
quefte  avrà  fatto  errore,  e  cosi  fi  efeguirà ,  gli  ordina, 
cbe  fubito  le  dia  avvifo  di  quello  ,  come  fará  il  tmto 
complico.  E  fe  bene  fia  rifoluta  di  mandare  a  Roma 
per  fona  di  qualítà ,  che  fi  rifenta  col  Papa ,  c  gli  rap- 
prefentl  gli  aggravj  ,  e  pregiudizj  ,  cbe  fa  con  quefte 
novità,  egli  anche  lo  fupplichi  da  parte  di  S.  Maeftà 
quello,  che  conviene  per  il  rimcdio  di  quello  ,  ecerchi 
prima  di  tucte  le  cofe,  che  fia  reítituito ,  e  reintegrato 
nella  poííeilionc ,  cbe  prima  flava ,  e  per  la  via  ,  che 
meglio  parerà  di  maniera  ,  che  arrivi  ali*  oreccbio  di 
$.  Santità ,  e  ie  faceia  intendere ,  che  non  fi  può  eílò 
Duca  perfuadere ,  nè  è  da  credere  ,  che  fimili  novità 
procedanodaila  fua  fanta  mente,  ed  intenzione  contra 
S.  Maeftà,  che  come  un  figlio  Te  flato  fempre,  ed  è 
tanto  ubbídienre,  ed  único  Difenfore  delia  Chiefa.  E 
perche  potria  eífere ,  che  per  la  licenza,  che  alui  fi  è 
data  di  venire  in  ífpagna  foííc  panito  da  Napoli  ,  per 
quello  ,  che  conviene  in  quefta  occafione ,  le  ha  parfo  or- 
dinargli  ,  che  in  quanto  che  quefte  cofe  non  fi  ripara- 
no,  e  fi  pone  la  fua  Reale  giurifdizione  nel  termine, 
e  flato  ,  che  la  trovo  quando  vi  venne  ,  non  faceia 
mutazione  ,  e  non  parta,  anzi  fe  foííe  partiro  (il  che 
non  crede)  gli  ordina  ,  che  da  donde  firitrova,  ed  ave- 
rà  qoefta  fua  lettera ,  ritorni  fubito  índretro  a  porre  in 
quefte  cofe  il  rimedio ,  che  conviene  di  maniera,  che 
lafei  il  Regno  nella  forma  ,  e  con  la  giurifdizione ,  c 
preminenza  in  cui  lo  ritrovò  ,  perche  cosi  conviene 
alio  Stato,  e  fervizio  di  S.  Maeftà.  Dice  anco,  che 
aveva  veduto  cio,  che  le  aveva  feritto  dello  fcrupolo,. 
che  quei  delia  Città  di  Napoli  tengono  di  non  impo- 
nere  tra  di  loro  lagabella,  che  penfavano  affine  di  n- 
parare  alia  perdita  dei  grano  ?  che  è  Içro  feguka.  Per 

lo 
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lo  che  proccuri  dilevarli  daquefta  imaginazione,  e  da 
quefto  errore,  poichè  tale  fi  può  dire  per  averJo  pofto 
in  dubbio  a  giudizio  de9  Teologi ;  e  fubiro  con  effêtto 
impongano  Paccennata  gabella5  guidando,  edindiriz- 
zando  il  negozio  co'  mezzi  ,  che  meglio  gli  pareranno ; 
poiche  quefto  fervirà  acciocchè  in  Roma  intendano, 
chenonhanno  d?andare  per  via  indirerta  in  fimili  cofe. 
Porta  egli  moko  facilmente  confiderarela  turbazione  , 
e  tumulto,  che  nella  Cíttà  di  Napoli  fipuò,  e  fuole 
f3re  per  il  mancamento,  e  careftia  dei  pane,  eíTendo 
il  popolo  tanto  alterato,  e  di  tanto  numero  di  gente, 
che  non  c  delle  cofe,  di  cui  fideve  tenere  menopen- 
fiere,  che  la  quiete,  e  tranquillità  di  quello. 

Lettera  di  S.  Maeftà  feritta  ai  Commendatore 
maggiore  in  Roma  a*  31  Luglio  1568,  dicendogli,  che 
per  le  iftruzioni,  copie  di  feritture  ,  e  relazioni,  che 
vanno  infieme  con  detta  lettera  ,  vedrà  le  caufe ,  che  1* 
hanno  forzata  ad  inviarlo  in  Roma,  e  Ia  gravita,  ed 
importanza  dei  negozio ,  che  non  le  può  glà  occorrere 
maggiore.  Quindiè,  che  rimettendofi  alui,  non  s' al- 
larga  piu  in  quelle ,  liando  moko  certa ,  ed  intieramente 
confidata ,  che  lo  tratterà  con  quel  calore  ,  ed  efHcacia  , 
che  la  qualità  dei  negozio  ricerca,  e  che  fuole,  e  sà 
ufare  in  quelli ,  che  tanto  importano  ai  fuo  ftato ,  e  fer- 
vizio.  E  già  và  informato  dei  tutto  per  via  delia  rela- 
zione  molto  particulare  di  quanto  il  Viccrè  di  Napoli 
ha  feritto  circa  gli  aggravj,  che  ívi  íí  fono  fatti  a  Sua 
Maeftà.  E  fe  gli  dà  anco  copia  delle  lettere,  che  ulti- 
mamente gli  fcriííè ,  edelparere,  e  rifoluzione,  che  íl 
pigliò  nel  Configllodi  S.  Maeftà  ,  quando  lo  fece  giun- 
tare  per  trattare  di  quefta  matéria  ,  con  quel  di  piu , 
che  íi  avvertí  ai  Vicerè  di  Sicília,  ed  ai  Governatore 
di  Milano,  acciòveda  quello  che  importa  ,  e  delia  ma- 
fiiera,  e  ççailfentimento,  che  V  ha  pigliato  S,  Maeftà, 
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E  perche  avendo  da  leggere  a  S.  Santità  í  punti  dellc 
fue  iftruzioni ,  che  faria  difficile  poterli  dare  ad  imen- 
dere  in  altro  modo,  c  cofa  vcriíimile  ,  che  li  cercherà 
per  ifcritto,  cio  vada  evitando  quanto  fará  poffibile: 
e  quando  tuttavia  gli  fará  íftanza  per  quelli,  le  potra 
dare  in  foftanza  quello  ,  che  gli  parerà  a  propofito,  e  fará 
di  piu  momento,  ed  efFetto  per  V  intento ,  che  fi  tie- 
ne,  rimettendofi  S.  Maeftà  alia  prudenza  di  eíTolui, 
che  faprà  regolarfi  fecondo  ildifcorfo,  e  ftato  dei  ne- 
gozio,  dando  chiaramentc  ad  intendere  a  S.  Santità  , 
che  non  è  cofa ,  che  fi  ha  da  porre  in  giudizio  ,  nè 
difputa,  nè  vemre  ad  altra  informazione ,  nè  commif- 
fione,  nè  trattare  per  altro  termine  ,  nè  ad  altro  fine 
di  quello ,  che  fi  è  deito  di  fopra.  Ed  in  cafo ,  che  il  Pa- 
pa ,  non  oftantc  tutto  quello  ,  che  gli  avràdetto ,  eftà 
appuntato  nclle  fue  iftruzioni ,  cercaílè  di  fcomponerfi  , 
e  paííare  avanti  con  alcem  rigore ,  o  altra  dichiarazio- 
ne,  perche  ai  prefente  non  fi  può  dare  daSpagnaor- 
dine  precifo  di  quello,  che  dovrebhe  fare ,  perefíèrela 
matéria  tanto  grave,  lo  andara  trattenendo  con  fua  pru- 
denza, e  deftrezza,  e  co'  migliori  mezzi,  che  gli  pa- 
reranno  per  giuftificare  la  caufa  di  S.  Maeftà  ,  ed  ov- 
viare ,  che  S.  Santità  non  fi  precipiíi ;  dandole  fubito 
avvifo  con  fomma  diligenza  dei  come  fi  avra  piglia- 
ío  ,  e  di  cio  ,  che  poíTa  fare,  giuntamenre  con  quello  , 
che  a  lui ,  ed  a'  Cardinali ,  ed  altre  perfone  affeziona- 
te  ai  fervizio  delia  Maeftà  Sua  parerà  ,  che  fi  debba 
fare ,  e  provvedere  per  evitare  I*  inconveniente  ,  che 
rifulterebbe  dei  cercare  S.  Santità  di  paííàre  avanti : 
acciocchè  intefo  in  Ifpagna  il  negozio  di  Napoli ,  e  delle 
altre  parti ,  poíTa  S.  Maeftà  con  matura  confiderazione  , 
e  difcuíEone  rifolvere  quello ,  che  piu  convenga  ai  fuo 
Stato,  e  fervizio.  In  piedi  di  quefta  íettera  il  Re  ferifc 
fe  di  fua  mano  $  che  fentiva  tanto  quefto  negozio ,  che 

non 
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non  fi  aveva  voluro  fidare,  fe  non  di  eíTo  Commen- 
darore,  afficurato  delia  fua  forza,  ed  amore ,  con  che 
Thada  trattare,  ecosi  non  avrà ,  che  uíare  piu  aggra- 
ditamente,  eíTendo  delia  qualirà  ch'è  ,  che  canto  ma* 
lamente  fi  può  diffimulare. 

Rklazione  fana  ai  Vicerè  da' Reggenri  di  Can- 
cellaria  a'  3 1  ^goflo  1568  fopra  la  Bolla  in  Ccena  Domini 
circaquello,  cheS.  EccelJenza  voleva  fapere.,  fedopo 
la  pubblicazione  delia  Bolla  deli'  anno  pafiato ,  c  dei 
prefente  fi  era  fatto  pregiudizio  alcuno  alia  giurifdizione, 
e  preminenza  di  S.  Maeftà :  Conchiudendofi  ,  che  in 
fiiun  capo  dieflà  Bolla  fiera  farto  pregiudizio  alia  giu- 
rifdizione ,  e  preminenza  Reale,  ancorchc  S.  Samira  , 
ed  il  Nunzio  Apoflolico  ,  ed  i  Prelati  dei  Regno  fi  fof- 
fero  forzati  d'  inrrodurre  V  oflèrvanza,  ed  efecuzione  di 
detta  Bolla.  Queila  Reíazione  la  mando  il  Vicerè  a 
S.  Maeftà  per  darle  fodisfazione,  e  in  difcarico  fuo  per 
quello ,  che  S.  Maefià  gli  aveva  fcritto  con  fama  ira 
nella  lertera  des  12  Luglio  1568,  referira  di  fopra. 

Lettera  di  S.  Maeflà  ai  derto  Duca  de5 18  Otrobre 
15683  dicendogli  aver  vedura  laLerrera  fuá  de  2  Sec- 
tembre  gtuntamente  colla Reíazione,  eConfulta,  che 
iReggenri  di  Cancelleria  avevano  farto  adeílb  Vicerè 
circa  lobato  ,  nei  quale  fi  trovava  la  Giurifdizione, 
e  Preminenza  Reale,  e  quanto  in  quelía  era  paflTato: 
con  1'aírre  Lettere  dipiú,  che  prima  gli  aveva  ferirte, 
toccanri  a  quefk  matéria.  E  poichè  il  tutto  fia  ne' 
termini,  che  ferive,  fenzaefiêrfi  diminuirá  veruna  co- 
la, non  tiene  che  dire  piu  di  quello,  che  hadefidera- 
m  d'intendere  cosi  particularmente ,  eíTendo  certa ,  che 
ha  intefotantochiaramentelafuavolontà,  chemiriper 
la  confervazione  delia  fua  Real  Giurifdizione  colla  dili- 
genza,  evigilanza,  che  fi  ricerca,  c dilui  fi  confida, 
sçcio  in  niuna  cofa  fia  diminuirá,  e  danniíicata.  E  per- 
che 
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chè  gli  è  parío  differire  la  efecuzione  di  quello,  che 
S.  Maeftà  gli  Ha  ordinato  di  lcvare  1'abto  a  que' deli' 
Ordine ,  c  Milizia  di  S.  Lazzaro ,  attefo  che  fono  pochi , 
e  non  godono  efenzione  ,  nè  prerogativa  alcuna  :  gli  or- 
dina ,  che  per  ora  diffimuli  con  que  11  i ,  facendo  però  in- 
tendere  ai  Nunzio  ,  che  non  ne  ha  da  creare  piu  di 
nuovo,  nè  fare  giunta  alcuna  ,  nè  tenere  protezione 
di  loro.  E  perche  gli  aveva  ferino  D.  Giovanni  diZu- 
nigafuo  Anvbafciatore,  che  in  Roma  fitrattava  dinni- 
requeft' Ordine  con  quello  di  S.  Giovanni;  e  cio  fe- 
guendo  fi  levariano  gí3  inconveniemi :  ed  eíTendo  cofa 
tanto  chiara  ,  che  a  neíluno  di  quefti  dell/abiro  di  S.  Laz- 
zaro fi  aveva  daoííervare  la  fua  efenzione,  non  abbi  o- 
-,gnava  ponerfi  indifputa,  nèdeciderfi  per  lire,  netrat- 
taríí  in  fommario  ,  come  s'  accenna  nella  Confulta 
jnandatagli  circa  la  pretenfione  di  quello  di  Caftello- 
a-mare,  che  lo  pofe  in  giuftizia ,  e  fu  condannato.  In 
quanto  alia  forma,  con  che  fi  ha  da  procedere  col  Nun- 
zio Odefcalco ,  cosi  peravere  pubblicatala  Bolla  inCx- 
tiaDomini,  equella  di  S.  Lazzaro  fenza  il  Régio  Exe- 
quatur ,  come  fe  per  V  avvenire  cercaíTe  il  medefimo 
in  altre  cofe ,  giacchè  per  il  paffato  non  ci  è  che  trat- 
tare,  fe  non  poner  rimedio  per  1'avvenire  :  fará  bene  , 
che  deito  Duca ,  operterza  perfona,  come  meglio  gli 
parerà,  gli  dica  chiaramente,  che  fe  da  Roma  gli  vic- 
nealcun  Breve,  o  Bolla  di  qualfivoglia  qualità,  e  for- 
te che  fia,  non  I' ha  da  pubblicare,  nè  fi  efegua  fen- 
za otrenere  prima  il  Régio  Exequatur  ;  nemmeno  in-i 
tenti  in  queijo  Eegno  cofa,  che  fia  in  pregiudizío del- 
ia fu  a  Real  Giurifdizione.  Eperquelche  dice  nel  fine 
delia  fua  Lettera  ,  mandata  aS.  Maeftà,  di  non  avere 
feritto,  che  la  Real  Giurifdizione  era  perdura,  ma  che 
fi  perdeva ,  fe  non  fi  rimedlava ;  veda  quello  ,  che  Sua 
Maeftà  gli -feriflè  a*  U  Luglio,  chenon  gtidiíTe,  chc 

ave- 
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aveva  perdura  la  Real  Giutifdizione,  ma  che  aveva  mol- 
to  fennmentp,  che  aveíli  difíirnulato,  epaííato  ranto 
facilmente  le  cofe     che  ivi  fi  dicono  ,    cffcndo  tanto 
pregiudiziali  alia  foa  Preminenza  Reale  ,    come  e^li 
Hedo  Fefaggerava,  e  fecondo  può  vedere  nellemedc- 
iime  parole,  che  fcriííe  a S.  Maeftà  ne'  15,  e  20  Mae- 
gio, _ copia  deíle  quali  fi  manda  :  ed  in  quelle  fidice°, 
che  facevano  molre  cofe,  e  pubblicavano  molti  Brevi 
m  quefto  Regno  fenza  il  Rcgio  Exepatur,  e  eh'  egli 
andava  diílirnulando  ,  ed  efaggerava  it  pregiudizio  gran- 
de,  ene  ne  feguiva  alia  Giurifdizione,  e  Preminenza 
Rea  e.  E  quello  che  fcriiTe  S.Maeftà  per  la  fua  de"  ia 
Lug.io  íu  conforme  a  quello,  cheveniva  ferino  in  det- 
te  Lettere  aa  eíTo  Doca  ,   e  per  i  medefimi  termini ; 
perlocchc  non  da  Spagna,  ma  dal  Regno  fi  pigliò  1' 
errore,  cheS.  Maeftà  ha  vedutoper  le  medefime  Ler- 
tere  ongmali ,  enon  per  relazione.  E  cosi  fará  bene, 
e  conven.ra,  che,  acciocchè  da  qul  avanri  fi  ftia  con 
pm  avvertenza  a  quello  che  fi  ferive  ,  faceia  da  parte  di 
o.Maeítaunaoneítariprenfione  a'Reggenti,  acciocchè 
moino  meglio  quando  foferivono  unaXetrera  contraria 
ali  altra. 

CoMMissroNE  fatta  dal  Vicerè  Duca  d'  Alcalà  ai 
Dottor  Barbuto  a'í2  0ttobre  108,  ordmando  ,  che 
p'gli  informazíone  contro  i  Sindici ,  Eíetti ,  ed  altri  Of- 
ncal,  dei  governo  di  S.  Germano,  e  contro  coloro, 
che  gii  avevano  confultati  di  mandare  in  Roma  per 
ottenere  Bolla,  ed  Aílenfodalla  Sede  Apollolica  di  po- 
ter  leguitare  V  efigenza  delle  gabelle  impofte  gli  anni 
pailari  in  detta  Città  con  licenza  ,  e  Decreto  Régio, 
chepoiturono  peralcun  tempo  fopraííedute :  ed  a  ven- 
do ne  mefi  paflati  dinuovo  voluto  feguitare  1'efigen- 
zadiqueile,  furono  per  il  Vicário  pubblicamente  nel- 
WUueíaproibitc,  notificando,  cheerano  riprovateda 

S. 
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S.  Santità  fotto  pena  di  Scomonica  invirtu  delia  Bolla 
w  Cama  Domini  :  E  queili  eh'  eíío  Barbuto  ritrovafle 
colpevoli  ,  gli  menafle  ia  Napoli  infieme  con  1'  infor- 
niazione. 

Consulta  feritta  a  S.  Maeílà  dal  detto  Ducaa'  31 
Ottobre  1568  avvifandole,  trale  altre  cofe,  lanovità 
fatta  d'alcuni  Prelari ,  come  dali'  Arcivcfcovo  di  Civi- 
ta  di  Chieti,  e  da'  Vefcovi  diBitonto,  diLavelIo,  e 
di  Venofa  5  che  avevano  proibite  le  gabelle  in  virtu 
delia  Bolla  in  Cama  Domini:  e  quelio  che  fi  era  fatro 
con  eflb  loro  acciocchè  non  s'  intrometteíTero  in  tal 
negozio,  ma  fi  attendeííe  per  1c  dette  Univerfità  ad 
efigere  le  gabelle  importe  con  licenza,  e Decreto  Ré- 
gio da  i  Laici ,  colla  riferva  de'  Chicriei  ,  Chiefe  3  e 
Perfone  Ecclefiaíliche. 

Lettera  dei  Vicerè  feritta  ai  fopradetro  Commii- 
fario  Barbuto  a'  16  Settembre  1568  in  rifpofta  di  una 
fua,  nella  quale  tratta  dei  Vcfcovo  di  Venafro,  che 
aveva  proibite  le  gabelle,  e  di  quanto  fi  era  fatto  con 
lui;  e  ordina  ai  detto  Commiffario  ,  che  faceia  efigere 
quelle ,  non  oftante  la  proibizione  ,  con  riferva  di  Chie- 
rici,  Chiefe,  e  Perfone  Ecclefiaftiche. 

Consulta  feritta  a  S.  Maeftà  dal  detto  Vicere  agV 
11  Dicembre  1568,  avvifandole,  che  il  Vefcovodi  Meifi 
fieraintromeílbcontro  i  Laici  in  cafi  non  toccanti  alia 
Giurifdizionc  Ecclefiaftica ,  ufurpando  quella  di  Sua 
Maeflà  5  e  particularmente  con  avere  proibita  1'  efazio- 
ne  delle  gabelle  delia  Città,  e  quanto  fi  era  fatto  con 
detto  Vefcovo  s  pregando  S.  Maeftà  ,  che  voglia  reftar 
fervita  ordinare  il  rimedio  ,  che  ha  da  pigliare  quando 
i  Prelati  pubblicano  quelche  Bolla  di  S.  Santità  fenza 
il  Régio  Exequatur  3  maílímamente  la  Bella  in  Cama 
Domini  ,  e  voleííero  ufurparc  altre  cofe  toccanti  alia 
Giurifdizione  Reate,  -j- 

Or- 
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JMU  ?RTAT?a  U  mfndata  M  dett0  Vicerè  «  Vefcovo 

b^leJi  hT^  Ímp!diíCa  ''^ionedelle  ga- 
belle di  S  Maefia;  ed  avendo  pubblicata  Scomunica 
contro  que'  Cittadini,  la  revochi. 

C^LVTfíTAA^EGlt  fcri"ad3tViccrèall3  Città  delia 
Cava  1  fteflb  di ,  ordinandogli,  che  debba  far  cónti- 
miare  1'efigenza  delle  gabelle  impofte  con  aíTenfo"  ê 
Decreto  Rcg.c »,  con  lariferva  de? Gh feriei,  Chiefe,  e 
Perfone  Ecclefiaftiche;  non  oftante  qualfivoglia  proi! 
b.z.one  fana  e  da  farfi  per  i!  Vefcovo.  LoíleíL- 
co  ti  ord.na  ai  Capuano  di  detta  Città,  che  faceia  efi- 
gere  le  gabelle,  come  íbpra. 

,   Letter a  di  S.  Maeftà  feritta  ai  Vicerè  Duca  d' AI- 
cala  a  l0Manoi569  dicendo  di  aver  ricevute  rutee  le 

Sfí  nKu  gn°  â'  2?  GféRnaÍ°--  edin  quefta  fifo- 
dwfa  folo  alia  matéria  di  Giorifdizione  ,  ecJ  ai  di  pià  . 
che  fi  aveva  ferino  circa   gli  ecceííi  ,   che  i  Prelaíi  di 

Zlt  iT0/™0;'  ed  imeman0  in  P^giudizio  di 
quella.  Ed  e  da  credere,  che  colladiligenza,  che  pru- 
dentemente ayeva  egli  fatta  ,  fi  riracdifrà  .  'e  nonFha 
çh.  incancargl,  dinuovo,  fe  non  che  cosi  continui.  E 
Ioaw.fadellofficlo,  chedinuevo  S.  Maeftà  aveva  or- 
dinatofacfi  colPapa  per  mezzo  delPAbafciadorc ,  per 
quello  ene  tocca  alia  pubblicazione  delia  Bolla  inC*. 
™?omm :,  acciofiafervito  ordinare,  che  non  fi  pub- 
U.ch.  nel  Reg„o  di  Napoli,  poichè  fi  è  veduta  la  per- 
turbazíone,  efcandalo,  che  da  quella  è  íeguito  in  der- 
to  Kcgno,  e  negli  altri  dove  fi  èpubblicata.  E  quan- 
tunque  e  da  credere ,  che  colle  ragioni  ,  che  fopre  di 
qucíío  fi  fono  rapprefentate  a  S.  Sanrità  muterà  pro- 
poitto;  maggiormente  eííendofi  fatto  intendere  ,  che 
non  ha  da  permecterfi :  nè  i  Miniftri  di  S.  Maeftà  po- 
«anno,  ne  dovranno  ammetterla;  tuttavolta  per  mag- 

gior 


Prov.  da  Part.  II.  Dem.  VI.  §.  69.  u* 
gior  confermazione ,  non  fará  fenon  bene,  ch'eglida 
fua  parte  (come  anco  V  ha  ordinato  alVicerè  di Sicí- 
lia, edal  Governatore  di  Milano,  che  lofacciano  an- 
cor  effi  da  loro  parte  )  te  feriva ,  e  rapprefemi  gli  fcanda- 
li  j  che  poffono  venire  nella  Repubblica  da  quefta  pub- 
blicazione,  c  1'  obbligo  eh'  egli  tiene  di  coníervare  ii 
Regno  nelia  maniera ,  che  lo  trovo,  come  S.  Samira 
colla  própria  prudenza  può  coníiderare.  E  quando  ,  rat- 
te  quefte  diligenze ,  ed  officj  per  tutte  le  vie  ,  e  mo- 
di,  che  faranoo  poflibili ,  s' intendeííe ,  cheS.Santità 
perfjfte  timavia  ,  che  fi  pubblichi  detra  Bolla  ,  ed  i 
Nunzj,  c  Prelati  cercano  diefeguirla:  loro  íidira,  c 
fará  intendere  chiaramente  ,  che  non.  T  imentino,  per- 
che non  vi  fi  coníentirà.  E  per  il  di  piu,  eh' egli  deíi- 
dera  fapere  ,  circa  la  forma  ,  colla  quale  íi  ha  da  gover- 
nare  in  cafo  ,  che  alcuni  eccedeffero ,  S.  Maeftà  non  ha 
che  dirgli  piu  ,  ma  fi  rimette  a  quello  ,  che  gli  feriflè  fo- 
praqueftropumo  a'  ló  Ottobrc  paífato  :  edaldipiu^ 
che  con  íua  prudenza  vedrà  ,  che  fi  deve ,  e  convenga 
fare:  perche  non  fono  quefte  coíe,  nè  materie,  che  da 
Spagna  fe  gli  poiTa ,  nè  debba  dareordine  precifo,  fe 
non  eh' egli  fteíío ,  come  chi  ftà  íopra  iifatto,  ed  ha 
intefa  1'  intenzione  di  S.  Maeftà  vi  provveda  conforme 
ai  fucceíío ,  ed  occorrenza  delle  coíe ,  íenza  permette- 
re ,  che  i  Veícovi  ufurpinolaGiurifdizione,  e  Premi- 
nenza  Reale :  poichè  tinto  cio  ,  ch?  egli  ha  farto  per 
impedido,  e  che  non  fi  perda  un  punro  di  quella^  è 
ftato  molto  ben  guidato ,  e  come  di  lui  íi  fperava :  c 
lo  incarica ,  che  cosi  lo  continui  in  quello ,  che  per  i'av- 
venire  occorrerà,  fenza  darluogo  ai  contrario.  Quefta 
Lettera  diS.  Maeftà  de'  i6  0ttobre  1568  menzionata 
nella  precedente  Lettera,  íi  è  riferka  di  fopra  ai  íua 


luogo. 


Consulta  feritta  a  S.  Maeftà  dal  detto  Ylcaè  a'i  j 

Apri- 
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Aprile  1569,  nella  quale  fi  tratta  di  tmt'i  cafi,  e  diffe- 
renze  di  Giurifdizione  fucceduti  con  divcrfi  Preiati  dei 
Regno ,  e  tra  gli  aitri  col  Vefcovo  delia  Cava  ,  che  aveva 
proibitoi'efazzionedelíe  gabelle  impofte  fenza  AlTenfo 
Apoítolico  5  e  quanto  fi  era  farto  ia  queíto  negozio. 

II  detto  Duca  a'  zz  Aprile  1569  ordina  ai  Gonce 
di  Sarna  Governatore  di  Calábria ,  che  fequeíiri  i  be- 
ni  patrimoniali,  e  cemporali  di  Gíulio  António  San* 
tório  Arcivefcovo  di  S.  Severina  per  aver  fatta  pub- 
blicare  in  detta  Città  ia  Bolla  in  Cana  Domini  delfan- 
no  paíTato  fenza  il  Régio  Exequatur ,  e  nepigli  infor- 
mazione,  e  gíie  la  invii. 

Commissione  3  che  fa  il  detto  Vicerè  a  Luigi  Cara- 
vafciai  a' 22  Aprile  15693  ordinandogli ,  che  fequcftri  i 
beni  patrimoniaíi  5  e  teniporali  diGiulio  Amónio  San* 
toro  Arcivefcovo  di  S.  Severina,  per  aver  fatta  pub- 
blicare  in  derta  Città  la  Bolla  in  Ccena  Domini  deU'an- 
no  paíTato  fenza  Régio  Exequatur. 

Lbttera  fcritta  dal  Vicerè  a'  zz  Aprile  1569  a  tutt' 
i  Vefcovi,edArcivefcovi  dei  Regno,  cforiandoli ,  che 
non  pobblichino,  nèfaccianopubblicare  la  Bolla  in  Ca- 
na Domini  deli'  anuo  paíTato ,  nella  quale  fono  molte 
cofe  pregiudizialiífioie  alia  Giurifdizione  ,  e  Real  Pre- 
minenza  di  S.  Macftà,  nè  anco  pabbiichino  altra  Bol- 
la fenza  ií  Régio  Exs^uatur  ,  altrimenti  fi  provviderà 
come  conviene  provederfi  conrro  coloro ,  chcpregiudi- 
cano  la  Real  Giurifdizione.  Enelio  fteííò  giorno  feri- 
ve  a  tut^iGovernatoridclle  Provinde  dei  Regno,  che 
inviino  perfone  appofta  3  prefentare  le  fuddette  Orta- 
torie  a  ciaícheduno  de'  Prelati  lafua,  eá  in  ioro  aflèn- 
za ,  a'  Vicarj ,  acciocchè  non  facciano  pobblicare  la  Boi- 
la  in  Cana  Domini.  E  che  ordinino  a  i  Capitani  delle 
Terre  Dcmaniaii,  e  Baronali,  che  fe  intendonopub- 
blicarla  fenza  Régio  Exquatur ,  debbano  togiierla  fu- 

bito 
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bito  di  mano  dei  Prelato  ,  o  di  colui  ,  che  la  pubblicaf- 
fe  ;  e  fe  per  caio  la  ponefôro  in  whis  Ecckfia  >  o  in  al- 
uo luogo,  la  levino  dadovefoíTe  affiiía,  e  fubitoper 
pcrfona  appofta  la  inviino  ai  Vicerè :  e  debbano  anco 
fubitamente  fequeftrare  i  beni  patrimoniali ,  e  tempo- 
rali  dei  Prclato,  che  prefumerà  fare  tal  cofa. 

Consulta  fcritta  a  S.  Maeftà  dal  medefimo  Vicerè 
a  2J  Aprile  1569  intorno  alia  pubblicazione  delia  Bol- 
la  inCoenaDomini  fatta  d' alcuni  Prelati :  e  fpecialmen- 
te  ,  che  nella  Città  di  S.  Severina  ii  Vicário  vaveva 
pubblicata  quella  deli'  anno  1567  per  ordine  dei  Ar- 
civefeovo  Giulio  António  Santoro  di  Caíerta,  che  ri- 
fede  in  Roma  :  e  fono  ftati  fequeftrati  tutu  i  beni 
patrimoniali,  e  temporal]  dei  Arcivefcovo ,  e  Vicário. 
Dice  anco  aver  ícritto  a  tutti  i  Prelati  dei  Regno  , 
efortandoli,  che  non  debbano  inmodo  alcuno  pubbli- 
carelaBolla  in  Geena  Domini ,  nè  quaiunque  altra  ,  kffc 
za  il  Régio  Exeqmwr.  E  che  aveva  feritto  a  i  Go- 
vernatori  delie  Provinde  ,  che  faceiíero  prefentare  ie 
Lettere  Ortatoriali  a  i  Prelati  ,  e  fubito  daíTero  ordi- 
ne a  i  Capitam  delle  Terre ,  e.adaltri  Baroni,  e  loro 
Capitam  acciocchè  tengano  penfiere  ,  che  non  íl  pub- 
blichi  la  Bolla  inCcsna  Domini:  efe  alcuno  Arcivclco- 
VO,  Vicário,  oaltro  Chierico  prefumeiTe  puhblicarla, 
glie  la  doveíTero  levare  di  mano  :  edeífendofi  poliam 
whis  delia  Chiefa  ,  o  altro  luogo  ,  ne  la  levino  3  e  fe- 
queftrino  i  beni  temporali  5  e  patrimoniali  dei  Prela- 
to,  o  altri  Chierici ,  e  che  ne  piglino  informazione  ,  e 
glie  la  mandino.  E  mandate  le  mentovate  a  i  Prelati ,  e 
Governatori  delle  Provinde  ,  1*  Arcivefcovo  di  Napoli 
fubitamente  venne  a  parlargli ,  dicendogli ,  che  il  Cardi- 
nale  Aleflàndrino  gli  aveva  mandata  la  Bolla  in  Coena 
Domini  pubblicata  in  Roma  lo  fteíTo  anno  ,  e  eh'  era 
conforme  alia  Bolla  deli*  anno  pafifato  15683  conuna 

Let- 
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Lettera  da  parte  di  S.  Santità  ,   che  doveíTe  publicar- 
ia :  a  cai  ii  Vicerè  rifpofe,  che  aparto  alcuno  non  la 
pubblicaflTe,  perche  noa  la  permetterebbe :  notificandogli 
qnelio,  cheaveva  fcritto  a  turt*  i  Prelati,    egli  ordini, 
che  aveva  dati,  che  ii  foflero  levate  lc  Bollcdalle  mani 
di  coloro-,  che  le  publicaffero,  e  fifoffero  fequeíirate 
le  robbe  patrimoniali,  e  temporali.    Ed  inteiofi  tutto 
cio  dali*  Arcivefcovo  ,  quefti  gli  aveva  rifpofto,  che  non 
averebbe  innovata  cofa  alcuna  ,  ma  che  averebbe  fcritto 
a  Sé  Santicâ:  e  le  manda  copia  diqueíio,  cheilCardi- 
nalcAIeíTandrino  aveva  fcritto  ai  mcdefimo  Arccvefco- 
vo.  Ed  eííendofi  intefo,  che  dal  Vicário  delia  Gittàdi 
Cedogna   fi  era   publicata  la  Bolla    in  Cama  Domini , 
aveva  il  Vicerè  fcritto  a!  Governatore  delia  Província 
oMPrincipato  Ultra,  che  mandafle  un  Auditore  a  pi- 
gliarne  informazione :  e  trovando,  che  1' abbia  pubbli- 
cata,  fequeftri  i  beni   patrimoniali  ,    e  temporali  dei 
mentovato  Vicário.  E  fe  ritrovaffc  inmohis  delia  Chie- 
fa,  oaltro  luogo  detta  Bolla  affiflà ,  neíalevi:  e  que- 
flaprovvifione  ha  paruto  aí  Vicerè,  ed  a  i  Reggenti  da 
tevíi  :  iuppiicando  S.  Macftà  a  comandare  quellodí  piíi 
reííarà  íervita  doveríi  fare  in  queíto :  perche  potrebbe 
eíTere,  che  a  tutt'i  Prelati  dei  Rcgno  foffe  ftatodatoii 
medeíimo  ordine  di  pubblicare  fimilmeftte  la  Bolla  in 
Coena  Domini, 

Lettera  Regia  fcntm  aí  Governatore  di  Princi- 
pio Ultra  dal  Ducad'Alcalàa*  2$  Aprile  1569,  dicen- 
dogli,  che  mandi  un  Auditore  nella  Città  di  Cedogna a 
pigliarc  informazione  fe  quel  Vicário  ha  fatto  pubbli- 
care la  Bolla  in  Coena  Domini  fenza  Régio  Exequatur ; 
e  confiando  averla  fatta  pubblicare,  glHequeflrii  beni 
patrimoniali,  e  temporali  ;  efe  laritrova  affiflà  invaU 
vis  delia  Chiefa ,  o  in  altro  luogo,  la  kvi ,  ela  man- 
di ai  Vicerè  infieme  con  V  informazione.  Lo  ileífo  an« 


co 
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co  ordina  ai  medefimoGovcrnatore  a' 24  Aprile  1569, 
che  faceta  contro  1' Arciprete  d'Evoli,  cheaveva  pub- 
blicara  derra  Bolla.  Lo  fteíTò  ordina  ai  Capicano  delia 
Terra  di  Gamili  ,.  che  pigíi  anco  informazione  fe  la 
medefima  ivi  fi  foííè  puhblicata  per  ordine  dei  Veíco- 
vo  di  Bojona,  o  dei  fuo  Vicário,  o  dl  altra  Perfona: 
ed  eflêndo  cosi,  fequeftri  anco  í  beni  patrimoniali ,  e 
temporal?  di  colui ,  che  glie  lo  ha  ordinato.  II  medefimo 
ordina  al  Governatore  di  Principaro  Cicra  ,  che  faceia 
contro  l'Arciprete  dei  Cafale  deli'  Acqua  delia  Mena 
a?  20  Aprile  1569.  Lo  fteflo  anco  ordina  al  Governa- 
tore di  Capitanata  a*  10  Maggio  1569  ,  che  faceia 
contro  il  Vefcovo  di  Bovino,  perche  aveva  fatto  pub- 
blicare  la  Bolla  in  Cosna  Domini. 

Consulta  feritta  a  S.  Maeftà  dal  detto  Vicerc  a'  7 
Maggio  1569,  in.cui  le  dice,  eh'  eííendogli  ftata  data 
notizia ,  che  i  Librari  delia  Cirtà  di  Napoli  tenevano  5 
e  vendevano  Bolle  in  Ccena  Domini  ,  eh'  erano  ftate 
flampate  fenza  ordine,  eiicenza  fua,  non  oftante  che 
a  bocca  aveva  fatto  íoro  proibire  ,  che  non  poteílèro 
ftampare  fenza  lua  licenza  cofa  veruna :  ordinò,  che 
íi  faceííe  la  cerca  in  cafa  de*  Librari,  e  quanti  íi  tro- 
vaíTero,  che  tenevano  dette  Bolle  nelle  íoro  café,  o 
botceghe ,  o  ne  aveílèro  vendute  ,  non  oftante,  che  non 
ne  teneíTero,  foííero  carcerati  giuntamente  co  i  Sram- 
patori  ;  e  Íoro  fece  levare  tutte  le  Bolle ,  che  teneva- 
no. E  ritenendofi  cosi  carcerati,  fu  dopeconofeimo, 
che  non  tenevano  ,  nc  avevano  venduto  i  Librari 
Bolle  in  Ccena  Domini  $  fuori  diquella  dell'anno  1567, 
e  che  dopo  la  proibizione  predetta  i  Stampatori  non  ne 
avevano  fíampate ,  furono  cosi  i  Stampatori ,  come  i 
Librari  fcarcerati :  e  che  un  folo  Stampatore  fu  rite- 
ntuo  in  cárcere,  il  quale  fenza  fua  licenza  aveva  ftarn- 
pata  la  Bolla  delPanno  1568  dopo  la  proibizione  fat- 
Provas  da  Part*  IL  K  ta  , 
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ta,  econtro  lui  fi  procedeva  a  quanto  era  df  sjíuftízia. 
Eche  avendogli  fcritto  il  Conte  diSarno  Governato- 
re  delia  Provinda  di  Calábria  ,  che  m  poterc  de'  Li- 
bran  deíla  Città  di  Confenzafirrovavano  Bolleí»  Coe- 
na  Domini,  eche  ne  avevano  vendwe,  e  vendevano ; 
eíTo  Vicerc  gli  rifpofe,  che  doveflè  far  fare  Ia  cerca 
alie  café,  e  botteghe  de'medefimi ,  e  facefl~e  pigliare 
unte  lcBolle,  e  leconfervafíe  in  fuo  potere.  Loavvi- 
ia  anco  aver  fatto  fequeftrarc  i  beni  patrimoniali*  e 
temporali  deli'  Arciprete  delia  Città  d'  Evolh  ,  e  de! 
Calale  deir  Acqua  delia  Mena,  che  avevano  pubblica- 
ta  la  Bolla  deli'  anno  1568  fenza  Régio  Exequatur ;  E 
che  avendo  ordinato  ,  che  fi  fequeftrafíèro  i  beni  pa- 
trimoniali ,  e  temporali  deli'  Arcivefcovo,  e  Vicário  di 
S.  Severina,  per  aver  fatta  pubblicare-  la  Bolla  inCoe- 
na  Dominiy  eííendofi  poi  certificato,  che  il  Vicário  non 
aveva  pubblicato  la  Bolla  dopo  prefentate  le  Lctfere 
Ortatoriali,  nè  1' aveva  pubblicata  <F  ordine  dei  Arei- 
vefeovo,  ma  Y  aveva  fatto  da  fe:  ordinò  che  non  fi 
faccífe  ii  fequeftro  contro  1'  Arcivefcovo,  mafolocon- 
tro  \\  Vicário,  come  con  efFetto  fi  fece. 

Consulta  ferina  a  S.  Maeftà  dai  Vicerè  agli  11 
MaggkM  569,  avviíandole,  eh*  cflèndo  ftati  fequeftrati 
per  ordine  fuo  i  beni  patrimoniali  ,  e  temporali  dei 
Vefeovo  di  Bovino ,  e  deli'  Arciprete  delia  Cedogna  per 
aver  pubblicata  la  Bolla  in  Coem  Vomita  ;  fono  com- 
jparfi  avanti  dilui  il  Vicário,  e  1' Arciprete,  efponen- 
do,  che  daloro  non  fi  era  quella  pubblicata  dopo  pre- 
fentate le  Lettere  Ortatoriali ,  affinchè  nonlapubbli- 
caílero,  ma avanti^iquelle,  demandando,  che  fifoffe 
Jevato  il  fequeftro,  e  reftkuiríi  le  robbe.  Ed  avendo 
avuto  per  bene,  che  quefti  foífero  venuti  adomandar 
giuftizia  ne'TribunalidiS.  Maeftà,  rimilTo  il  negozio 
adunode/Regenti,  il  quale  rifcritogli ,  che  non  "fi  era 

con- 
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contravennto  ali' ordine  fuo,  perche  avevano  pubbl iça- 
ra decta  Bolla  avanti,  che  fi  foíTè  loro  prefentato  1' or- 
dine :  e  che  non  era  Ia  Bolla  diquelT  anno,  ma  dcgl* 
anni  1567*  e  68  ,  fi  levo  il  fequcftro.  Scrive  dipiu, 
che  per  parte  delia  Città  di  NTapoli  gli  fu  prefentato 
Memoriale  ,  efponendo  i  danni  ,  ed  inconvenienti , 
che  ne  potriano  fuecedere,  fe  fi  e  feguiflè  queílo  ,  che  Cl 
condene  nella  Bolla/»  Coe  na  Domini ,  maíRmamentene, 
Capi  delle  gahelle,  edel  togliere  V  Exequatur :  perciò 
fupplicava  ii  Vicerè ,  che  fi  voleíTe  interponcre  coa 
S.  Samira,  affinchè  non  fi  pubblicaííe  inRegno;  elo 
faceífe  fapere  a  S.  Maeftà.  Díceinoltre,  che  il  Papa 
ha  ordinato  ai  P.  Generale  d'  Francefcani  di  manda- 
te a  tiuti  i  Confeííori  la  Bolla  in  Coena  Domini  ,  e 
tralealtre  cofe,  che  detco  Generale  ha  ferino  ai  Pa- 
dre Fr.  Michele  Guardiano  delia  Croce  di  Palszzoin 
Napoli ,  Confeííore  dei  detto  Vicerè  ,  cio  che  S.Maeftà 
potra  vedere  per  la  copia  delia  Lcttera  dei  P.  Genera- 
le 3  che  íe  manda.  Per  ciò  gli  faceia  grazia  di  far  pi- 
gliarcquella  rifoluzione,  che  meglio  le  pare,  poichè 
vedeS.  Maeftà,  cheècofa  neceilaria*  che  in  queíio  íi 
pigli  rifoluzione. 

Lettera  ferina  dal  detto  Vicerè  ali'  Avvocato 
Fifcale  di  Viçaria  a'  28  Maggio  1560 ,  ordinando  , ,  che 
faceia  reftituire  ai  Vefcovo  di  Bovino  mui  i  fuoi  beni 
patrimoniaii  ,  e  temporali  fequeftrati  per  aver  fattá 
pubblicare  la  Bolla  in  Coena  Domini  ;  attefo  ha  fatto 
conftare,  che  la  pubblicazione  fu  per  elTo  farta  avanti 
1'intimazione  delle  Lettere  Ortatoriali ,  che  dal  Vicerè 
fupra  di  ciò  gli  furono  feritte;  eche  non  aveva  pub- 
blicata  nuova  Bolla,  ma qnella deli* anno  1568,  qua- 
le  già  era  pubblicata  in  quel  tempo :  Per  ciò  per  De- 
creto dei Coilaterale ,  che  s' inferi  fce,  èftato  ordinato, 
che  fi  diíTcqueftraffero,  e  fi  reftkuiíTero  detti  beni.  E 
K  ii  cosi 
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cosi  anco   fi  ordina  ai  Govcrnarore  di  Capitanato  Io 
che  íi  diflequeftrino  .  e  reflinjifchino  i  beni 


íleflb  di 


ai  Velcovo  di  Bovino  fequeftrati  per  1'  iíkiTa  cauía  ; 
poiche  la  pubblicazione  di  detta  Bolla  era  flata  fatta 
avanti  i' innmazione  delia  Lettere  Onatoriali  :  e  non 
era  nuova  Bolla,  ma  quelia  deli'  anno  1568.'  Per  V 
ifteíTa  caufa  ancora  ordina  alia  Regia  Udienza  di  Ca- 
lábria a'  i<5  Giugno  1569  ,  che  diflèquefíri ,  e  refti- 
tuifca  i  beni  fequeftrati  ali*  Arciveícovo,  e  Vicário  dl 
S.  Severina. 

Ortatoria  fcritra  dal  Vicerè  Duca  d'  Alcalà  at 
Velcovo  di  Bovino  a'  30  Maggio  1569,  ordinando, 
cherevochi  1'ordine  per  eflb  fatto  a  i  Confeffbri  delia 
Terra  di  Terrazzano  ,  che  non  doveíTero  confefTare, 
ne  aííolvere  i  Cirtadini  ,  e  Perfone  dei  governo  di 
detta  Terra  per  caufa  delle  gabelle  ,  eh*  efigono  con 
atfenío  ,  e  decreto  Regío  ,  per  pagare  i  pigamenti 
hicali,  ed  altre  occorrenze  di  quella  Univerlità,  con 
çfenzione  de?  Chicrici ,  Chiefe  5  e  Perfone  Ecclcíiafli- 
cbe:  eche  non  s'ingerifca3  ima  permetta,  che  quelíe 
íi  poflâno  iiberamente  efigere:  eche  i  ConfeíTori  pof- 
fano  confeílare  ,  ed  i  penitenti  fiano  aíToluti  ,  acciò 
non  fueceda  qualche  inconveniente  in  danno  deli' ani- 
me diquei ipopoli,  altrimenti  provederà  come  convie- 
ne.  Lo  fteflo  gjorno  ferive  anco  ai  Governatore  di  Ca- 
piranata,  che  faceia  fubito  prefentare  P  Ortatoria  com- 
piegata  ai  Vefcovo  di  Bovino,  e  la  faceia  ricuperare, 
ela  mandi.  Scrive  fimilmentc  ai  Capitano  âi  Terraz- 
zano, che  faceia  efigere  ia  gabella  fenza  impedimen- 
to alcuno  dei  Vefcovo  di  Bovino  ;  Ed  in  conformirà  di 
qucfto  ferive  V  ifteíTo  alia  Univerfuà  di  Terrazzano, 
che  (attenda  ad  efigere  le  gabelle  fenza  impedimento 
alcuno  dei  Vefcovo. 

Consulta  fericta  aS.Macftà  dal  detto  Vicerè  a' 
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ioGiugno  1569,  nella  quale,  tra  l'ahre  cofe,  leav- 
vifa,  eh' eíTendo  andaro  il  Regg:nte  Villani  per  con- 
feííaríi  ai  fuo  Confeflòre  ordinário,  qual'  èdell*  OíTer- 
vaaza  di  S.  Francefco  ,    nel  Monaftero  delia  Croce, 
pochi  giorni  prima  delia  Páfqua  ftofita,  non  1' ha  vo- 
lato  confeííarc,  nè  afíolvere  per  caufa ,  come  diceva, 
di  aver  contravenuto  alia  Bolla  ih  Cxna  Domlni  per  V 
Exequatar.    Per  lo  ch^  il  Rebente  ando  da  un'  altro 
JReligiofo,  e  gli  narro  nitro  il  farto,  e  le  íuegiuftiíi- 
cazioni,  il  quale  lo  cofffefid ,  ed  aflblvè  per  qu  lia  vol- 
ta, e  lo  comunico  nel  gtòrHo  di  Pafqtfa  Rolara;  cori 
queíloperò,  che  avvilaíllt  S.  M-ieftà  ,  e  fáceíTé  iftanza  , 
che  lo  provedeíTe.    E  íimilmenre  ,    eíTendo  andato  il 
Reggente  Reverterio  nella  vigília  deli' AfcenGone  per 
confefíirfi  ai  fuo  ConfeíTore  ordinário ,  eh'  è  delia  Com- 
pagttia  di  Gesu,  non  l'  ha  voluto  aíTolvere  ,  nè  con- 
feffire,  perche  aveva  controvenuto  allaBolla  iwGcéna 
Dpmini  in  non  voler  confentire  ,  che  fi  pubblicaffero 
Provifioni  di  Roma  fenza  il  Régio  Exequatur.  Per  lo 
cheil  Reagente  reftò  molto  confufo,  e  gli  difle  anco, 
che  ha  confentito  ,    che  fi  carceraííero  ,    e  puniffero 
quelli  ,   che  1'  hanno  pubblicata  fenza   Régio  Exequa- 
tur :  ed  in  avere  anco  continuaro  a  far  efigere  le  ga- 
belle.  E  benchè  il  Regente  Villani  fi  ftato  affoluco  , 
per  non  eíTbre  ancora  venuto  ordine  a  quella  Religio- 
ne ,  che  non  aííolveíTero  i  Reggenti :  però  fi  íapeya  , 
che  fi  faria  f pedi  to  ordine  da  Roma   a'  Confefíòri  di 
tntte  le  Religioni ,  che  non  V  aflblveílèro ,  come  fi  è 
intefo  da  un  Religiofo ,  il  quale  non  voleva  efier  no- 
minato  ,   che  fi  è  trovato  prefente  in  Roma  quando 
per  ordine  dei  Cardinal  Savelli  Vicário  dei  Papa,  d' 
ordine  delia  SantitàSua,  fuincaricatoal  Generale  de5 
Gefuiti  ,    che  doveíTe  ferivere  a  tutti  i  ConfeíTòri  di 
queda  Religione  ,  che  non  afloLveflèro  il  Vicerè ,  ed  i 
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Rcggenti:  e  lo  flerto  Religioforiferifce,  cheilmede- 
femo  ord.ne  e  flato  dato  a  tutte  le  altre  Reli-ioni.  E 

ch'TJvrtlm°  C°ntfÍC  <*el  Reggente  Villani , 
eh  cdcll  OíTeryanzadiS.Francefco,  ha  detto  ai  Re- 
gente, cheil  Nunzio  di  S.Santità  ha  riprefo  ferreta- 
mente  .1  Guardiano  dei  Moniftero  delia  Croce  perche 
manda  ogni  dt  un  Frateadire  laMeffa  alia  Cappella 
dei  detto  Reggente  in  fua  cafa,  dicendo,  ch-erafeo- 
municato  per  le  accennate  contravenzioni.  E  perche 

UTu    ctrOVa  §ià  di  6í  anni>  eii  Reggente  Vil- 
Mm  ne  ha  fin.u  70,  ed  il  Reggente  Revercerio  poço 
meno,  poma  facilmente  accadere  adalcuno  di  elfí  il 
morire,  mdi  e,  che  nonpare  conveniente  ftare  in  que- 
lto  fcrupolo.  Perciò  fupplica  S.  Maeftà  quanto  piu  umil- 
meme  puo  ,   che  refti  fervita  pigliar  /erma,   e  prefta 
r.foluz!0ne  inquefto,  perch'  ène^io  deli' importan- 
te delia  neçeflita  ,  che  S.  Maeftà  vede,  acciocchè 
pollanoviyeredaCriftiani,  e ftare colle  anime  quiete, 
come  per  altre  lettere  hafupplicato  S.  M.  Quefta  Con- 
dira enel  Tom.  nUí/Naraío  ApoMm ,  e  Me  Spoglie. 
Circa  Ia  confeílione ,  ed  afiToluzione  negata  ai  Reg- 
gente Vdlani,  che  flava  infermo,  infino  ali'  eflremo 
art.colo  delia  morte  per  ordine  dei  Nunzio  diS.  San- 
tita,  econ  che  condizione  gli  fu  conceífa,  e  fu  aflo- 
lutoe delia  Confeílione,  ed  aílbluzione  negata  agli 
altn  Reggenti,  e  con  che  condizione  fu  loro  offerta 
da  C-onfeflori ,   vedi  la  Confulta  ferina  a  S.  Maeftà 
dai  detto  Vicerè  a*  29  Gennajo  1570,  che  qui  appref- 
io  li  riporta.  Edell'  afíbluzione ,  e  confeílione  altresí 
negata  a  i  Reggenti,  ed  agli  altri  Miniftri  ,  ed  Offi- 
ciali  Regj  per  caufa  delia    Bolla   in  Cmna  Domini  ,    e 
che  fofiero  efcltjfi  da!  Giubileo   mandato   dal  Papa , 
yed.  appreíTo  la  Confulta  feritta  a  S.  Maeftà  dal  detto  ' 
Vicere  a'  13  Maggío  1570. 

Let- 
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LbtteRA  dei  Vícerè  fcrittaalla  Regia  Udienza  di 
Calábria  a' 17  Luglio  1569,  nella  quale  fi  d  ice,  che 
ilVefcovodiUmbriatico  fi  era  lamenuto  ,  che  1  íecro 
Quefada  Capitano  dei  Giro  era  andaço  ín  íua  caía  m 
detta  terra,  e  con  vioíenza  fece  inventario  di  tutce  le 
ftie  robbe,  e  dcíle  Mitre,  Galici }  e  paramemi  di  Mef- 
fa  con  far  ferrare  lecaíTe  ,  e  far  fcqucftro  di  tutce  le 
robbe  in  potere  de?  particolari  diUmbriatico,  1  qmh 
pteggiaronò  di  tenerle  in  poter  loro,  atteíòiil  Capita- 
noievolcvaportarcfuoridicafa,  nè  volte  moftrarcor- 
dine  ,  o  commiirione  alcuna  ,  non  oftanie  moite  nchie- 
fie,  eprotefte  fattegli  dal  Vefcovo,  iiquale  fu  forzato 
fu-zirfene  dallacafa,  e  ririrarfi  dentro  laChiefa,  non 
finza  grande  fcandalo  di  tutto  il  popolo.  Ne  il  Capi- 
tano  potria  dare  colore  a  tanto  ecceíío  fouo  preteito  , 
che  trovo  una  Bolla  in  Csem  Domini    alíiíTa  aile  mora 
delia  Sigrcftia  delia  Chiefa,  attefolamedefimaerafta- 
taaffiíTaneiranno  1567  dal  fuo  PredecefTore , .  cd  eílo 
tnai  ha  focai  puhblicare ,  nè^affiggere  Bolla  alcuna  111 
Cxna  Domini  :   ed  il  Capitano  ha  proceduto  a  íare  tal 
vioíenza  per  nimicizia,  che  tiene  col  Vefcovo.  Percio 
fuppiicava  il  Vicerè ,  che  gli  fiano  reílituite  le  robbe, 
e  faceia  pigliar  informazionc  doutro  il  rnedefirno  per 
le  violenze,  ed  ecceííi  feri  contro  il  fervizio  de  Dio  , 
e  in  difprezzo  delia  Religione,  e  anco  di  alui  ecccfli , 
ed  eftorfioni  da  lui  farte.  E  il  Vicerè  ordina  alia  Re- 
gia Udienza,  chefubito  pi  gli  carcerato  il  Capitaneie 
dandogli  plcggiaria  difOonze  d'oro ,  di  prefentani  fira 
certo  tempo  nella  Vicária,  lo  liberi.   Eche  diflèqueftri, 
e  reftituifça  ai  Vefcovo  i  fuoi  beni ,  attefo  la  Bolla  in 
Geena  Domini ,  che  fi  pretende  pubblicata ,  non  èdíquel 
tempo  1568,  e  69 ',  ma,  dei  1567?  clapubblicazione 
non  èdopo  1' ordine  deiVieerè:  Eche  pi  gli  informa- 
zione  delP eftorfioni,  ecofe  fatte  malamente  dal  der. to 
Capitano.  *l 
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ír- "  Y^ERÉ  DtJCA  »'  Alcala  a'  io  Mageio  i*fo 
fcnvç  ai  Governatoredi  Gapitanara  in  rifpoftal  quelh 
Prol?»  r  8,La,VeV3  rcritto^hefuori   delia  fua 

la  RnM  •  r  ™  *,,bb,i«*i  e  s*  intcndcva  pubblicarc 
Jatíoiia  „,c«aa  Omú»  in  certi  Monafteri  diFrati  Of- 
iervant,;  edubbitando,  chefi  faceia  ilmedefimo  nclla 
i  rovincia  di  Capitanata  ,  voleva  avvifo  dal  Vicerè 
come  aveva  da  procedere  in  quefto ;   E  gli  xifpondc  , 

che  n  abba  d  regoiare  fec  ndG  i.ordineBdatopdae(Ib' 

y,eerea  fuoPredeeeíTore,  delqualeneglmvia  copia, 
e  di  qoello,  che  occorrerà,  ne  lo  avvifi  fubito. 

Lettbra  di  S  Maeftà  ai  Vicerè  a'  17  Luglio  1569, 
nellaqua  erra  lealtrecofe,  dice,  che  le  pajono  con- 
wnic*. ,  Ie  Provifioni,  ch'egii  ha  farte  in  c aio  ,   che 
fi  pubbhcaffi  la  BoIIa   fe  fem  a,™»    fen2a   ií  Re! 
gio  rfc^rar    o  fi  pregiudicafíe  in  altra  cofa  la  Giu- 
iiidizione  Reale;  e  cosi  ordina  ,  che  fi  facciano  tutre 
ie  altre  d.  pm    che  a  quefto  propofito  fi  vedranno  cf- 
ere  necelTarie ,  fenza  permetterfi  in  modo  alcuno  il  con- 
trario. Altra  Letthra  di  S.  Maeftà  ai  medefimo  Vicerè 
■lo  Hélio  g.ornò,  dicendo  averricevute  duefue  lettere, 
chi jJe  aveva  feritíe  di  fua  mano  íopra  la  matéria  di  giui 
nidizione,  íncaricandole  la  fua  erà,  e  poça  íalute  per 
temçre  con  ragione  di  ftare  in  tanto  pericolofo  flato, 
com  equello,  che  S.  Santità  dice.  E  perch'è  da  cre- 
dere  perqucHo,  che  ora  fe  gli  èrifpofto,  efi  prevede, 
cnelaiantita  Sua  fi  quietara,  e  non  pafTerà  piú  avan- 
"-'  non  ha  Pi"  chedirein  quefto  diquello,  chefiète- 
nuto  iv!  in  Ifpagna  fegreto ,  cioè  ,  che  il  Nunzio  ha  de- 
t0íurC3J'ordine'  chs  S- Santità  ha  dato  ,  che  non  fi 
pubblicaíTe  la  Bolía  m  Corna  Domini  infino  adaltro  or- 
dme  iu0j  e  che  le  avvifi  fe  quefto  fi  continua,  ofeha 
dato  altro  ordaie  in  contrario. 

Consulta  feritta  a  S.  Maeftà  dal  deito  Duca  a' 
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io  Gennajo  1570,  nella  quale  Tavvifa  di  molti  caíí 
fucceduti  in  matéria  di^iuriiciizione  con  diveríi  Prela- 
ti.  Etragli  altrij  ch'eiTèndo  cafcato  ammalato  il  Reg- 
gente  Viiiani,  i  ConfeíTori  non  T  hanao  voluco  aíTol- 
vere,  cd  elTendo  venuto  alP  arcicolodi  morte,  ii  Nun- 
zio  di  S.  Samira  ha  permeflb ,  e  data  licenza ,  che  fi 
poteíTe  afíblvere  peravcrlo  veduto ,  chefiava  ai V  eftre- 
mo3  ficconV  è  morto  :  e  V  hanno  sílolato  con  condizio- 
ne ,  che  fe  aveflc  viíTuto  ,  non  faria  venuto  dal  Vicerè  , 
quando  fi  foiTe  trattato  di  giurifdizione ,  nè  intromeíío 
in  quella.  E  perche  dicono  i  Reggemi ,  cheinConfet 
fori  nettampoco  vogliono  àílolverli  3  fe  prima  non  pro- 
mettonodinon  intrometterfi  nelle  cofe  delia  Bolia  in 
Cosna  Domini ,  e  di  quella  oflèrvare  ,  ed  efeguire  ;  e  non 
eflendo  di  ragione  ,  che  fi  ília  in  quefto  per  quelío, 
che  tocca  ali'  anima  ,  fupplica  S.  Maeftà  ,  che  lia  fervi- 
tapigliare  col  Papa  quella  rifoluzione,  che  rnegiio  pa- 
rerà  convenire  ai  fuo  Real  fervizio-  Le  avvifa  di  piu , 
che  il  Vefcovo  di  Bovino  ha  proibíto  la  Confcffione 
agli  Officiali  dei  Regimento  di  Campobaflb  ,  e  Ter- 
razzano  delia  íuaDiocefi,  fotto  preteílo,  che  fiano  in- 
corfi  nella  fcomunica  delia  Boila  in  Coena  Domini  per  f 
efigenza  delle  gabelle :  enon  ha  curato,  nècura  alTol- 
verli ,  e  reintegrarli  nel  grembo  di  S.  Chiefa ,  non  oílan- 
te  che  pel  Vicerè  fi  fofTero  fatte  Lettcre  Ortatoriali,  e 
feufandofi  colui  di  non  poterdare  ,  nè  far  dare  da'  fuoi 
Preti  raíToluzione  ,  ha  fattoloro  intendere,  che  v adi- 
no  da  S.  Santità.  E  perche  S.  Maeftà  in  un  Lettera 
de'  íz  Luglio  dcl  prefente  anno  ferive ,  che  in  Ifpa- 
gna ,  quando  i  Prelati  non  vogliono  quietaríi  di  quelio, 
eh*  è  giufto ,  fi  fanno  loro  Lettere  Ortatoriali  una  ,  dus  , 
e  trè  volte  :  e  quando  quedo  non  giova ,  fi  cacciano  dal 
Regno,  efioecupano  loro  i  beni  temporali ,  ne-  quali 
entrano  infrutti  dellc  loro  Chiefe;  eche  fipoiria  fare 
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fl  medcfimo  quà  nel  Regno  di  Napoli ;  ma  perche  mal 
c  ftata  ufara  firníle  Proviíione  di  cacciare  i  Prelati  dal 
Regno.  3  e  fi  ftà  m  dubbio,  chc  forma  fiaveria  da  tc- 
nere  quando  foffèro  infoienci,  non  oftante  detre  Lee- 
tereEíorcatoriali,  che  loro  fi  {crive lie ro:  Sopplica  Sua 
Maeftà ,  che  Í3ccia  grazia  avvifarli  ,  che  forma  fi  è 
tenuta  ne'  Regni  di  Spagna  nel  cacciare  i  Prelati, 
perche  ii  medeíimo  fi  terra  nel  Regno  di  Napoli ,  ben- 
che  inquefto,  a  fuogiudizio  ,  fihàd'  avvertirc  moiro, 
itandoil  Papa  delia  maniera,  che  ftà  in  quefti  negozi . 
come  S.  Maeftà  n'è  plenamente  informara. 

Consulta  ferira  a  S.  Maeftà  dal  detco  Duca  a* 
13  Maggioi57o,  avvifandola  di  diverfi  negozj  di  Giu- 
rildizionc:  etra  leakre  coíe  ledice,  che  il  Vefcovodi 
Nola  ha  ordinato,  che  gli  Eletti,  e  Dcputati  dei  Re- 
gimento  didecta  Gictà,  non  fianoaíToluti  da  i  Confef- 
íon  per  caufa  3  che  efigono  Ia  gabella  dei  pane,  eh* 
era  ítata  importa  con  Decreto,  e  Régio  affenfo  coíla 
rilerva  de*Chicricit  Chiefe ,  e  perfonc  Ecclcíiaftiche. 
W.cíiôndog!iftatofcritcodal  Vicerc  ,  efortandolo,  che 
non  voíeííe  proibire  Taccennata  efazione  ,  ma  quella 
laiciare  eíigere  $  ficcome  per  lo  paíTaco  fi  è  efatta  ,  e 
che  raceíTeaíTolveregliEíecci,  eDeputati;  eíTÒ  Vefco- 
vo  non  ha  curato ,  nè  cura  di  farli  afloivere  ,  e  ftanno 
cosi  3  fenza  che  fi  poííano  confcííare  5  avvifandola  di 
quanto  fi  è  farto  in  quefto  negocio.  Dice  dipiu,  che 
dopo  averle  feritto  i  giorni  pafTati  ,  che  i  ConfeíTo- 
li  non  hanno  voluto  afloivere  i  Reggenti ,  ed  altri  Mi- 
mftn,  ed  Officiáli  di  S.  Maeftà  fotto  pretefto  dieflTe- 
re  incorfi  nelle  cenfure  delia  Bolla  in  Ceena  Domini.è 
occorfo,  che  S.  Santità  ha  pubbiicaro  un  Giubbileo,e 
per  cfcludcre  daquello  i  predetti  Reggenti,  Miniftri, 
ed  altri  Oííiciali ,  ci  hi  facto  ponere  la  claufola ,  che  non 
lo  poíTano  godere  coloro,  che  hanno  violatala  liberta 

Ec- 
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Ecclcílaftica  j  Je  quali  parole  dicono  i  ConfeíTori,  che 
s' imendono  per  li  Reggenti  fuddetti :  edilNunziodt 
S.  Santità  cosi  le  ha  dichiarate3  di  modo  5  che  Soa 
Maeftà  veda  come  il  Papa  fta  duro  in  non  volerefare 
afíolvere  i  Reggenti,  ed  ahri  Miniftri  Rcgj ,  i  quali 
hanno  tenuco  ,  e  tengono  la  mano  in  non  fare  pregiu- 
dicare  la  Reale  giuriídizione  di  S.  Maeftà :  £  la  fuppli- 
ca ,  che  in  quefto  voglia  rimidiare,  come  meglio  le  pa- 
rerà  ,  che  convenga  ai  fuo  Real  fervizio ,  attefo  ogni 
dl  i  Reggenti  3  ed  altri  Miniftri  gli  fanno  iftanza  ,  che 
fiproveda,  che  fiano  aftoluti,  acciocchè  loro  non  fuc- 
ceda  alcun*  inconveniente  in  danno  delle  proprie  anime. 

Lettera  Regia  dei  Vicerè  D.  PieiroGiron  Du- 
ca  d'  QfTuna  a'  12  Ottohre  1583  a  Francefco  Carafa 
Govcrnatore  di  Terra  d*  Otranto ,  ordinando ,  che  s' 
informi  s'  è  vero  ,  che  ftà  pubblicata  nella  Città  d' 
Ugento  la  Bolla  inCoena  Domini ,  oaltraBolla,  fenza. 
Régio  Exequatur,  e  fe  fono  intervenuti  in  eíTa  alcuni 
Laici  proceda  alia  carcerazione  di  cjuclli  fenza  dir  lo- 
ro il  perche,  fe  non  che  V  ordine  è  dd  Vicerè  3  ed 
avvifi  íubitamente;  ed  in  quanto  a  tuttr  gli  altri ,  man- 
ài  copia  deli*  informazione,  acciocchè  fi  poífa  rifpon- 
dere  ai  di  pià ,  che  gli  parerà. 

Consulta  feritta  dal  Duca  df  OíTuna  a  S.  Maeftà 
a^Gennajo  1584,  avvifandole ,  che  avendo  intefo 
i  giorni  paíTati  dal  Conte  d'  Ugento  ,  che  il  Vefcovo 
di  quella  Città  aveva  pubblicata  una  Domenica  nella 
folennità  delia  MeíTa  la  Bolla  in  Coena  Domini  fenza  il 
Reggio  Exequatur  ,  ordinò  ai  Governatore  delia  Pro- 
víncia ,  che  ne  aveflè  prefa  informazione  genericamen- 
te fe  fi  era  pubblicata  alcuna  Bolla  fenza  il  Régio  Ex- 
equatur, e  ritrovando  ,  che  ci  era  intervenuto  aícua 
Laico  ,  V  aveíle  carcerato  ,  e  datonc  avvifo.  Ed  avendo 
pigliata  informazione  particolare  delia  Bolla  fuddccta 
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glic  1*  ha  inviata,  perlaquale  cofta  la  pubblicazione; 

ma  non  coita  cofa  alcuna  contro  Laici.    E  vedendo 

1     X1?^9  che  non  Può  fare  <lue,la  dimoftrazione, 
c^fcj |lDucad'Alcalà  in  cafo  fimile,  il  quaPeífendo" 
arhífa  la  Bolla  nella  porra  delia  Chiefa ,  lafèto°liére, 
e  tece  fequeíirare  i  beni  patrimonial!  dei  Vefcovo  dl 
Bovino,  perche  quefta  Bolla  non  era  fiara  affifíà ,  ma 
pubblicata  di  parola;  nè  il  Vefcovo  tiene  bene  patri- 
monial! in  quefto  Regno:    nettampoco  può  ordmare 
quello ,  che  nella  pubblicazione  di  un'  altra  Bolla  ordi- 
na  per  íervizio  di  S.  Maeftàil  Gardinaie  Granvela  nel 
tempo  delfuo  Governo;  ilquale  avendo  l'  Arcivefcó- 
vo  di  Roííano  pubblicaca  un  Bolla   fenza  Exequatur  > 
e  conllando,  che  ciera  intervenuto  un  fervitore  laico 
delP  Arcivefcó  vo ,  lo  fè  carcerare ,  che  ,  fecondo  inten- 
de,  mon  nelle  carceri  dopo  eííervi  ftato  molti  mefi : 
Gli  e  parlo  adunque  dí  non  pocerfi  for  altra  Provifio- 
ne ,  che  due :  V  una  chíamarc  il  Vefcovo ,  che  venga 
^Napoli,  condire,  che  gli  ha  da  parlare  per  fervizio 
diS.Maefta,  ed  eíTendo  venuco  andare  allargando  la 
■lua  licenza  acciocchè  da  fe  fteíTb  conofca  V  errore :  U 
altra  fequeftrargii  V  entrate  dei  Vefcovato :  Però  ai  pre- 
fente  non  gli  è  parfo  ordinarle  tutt'  e  due  ,  ma  folo  chia- 
marlo,  che  venga  qiu  in  Napoli ,  e  fra  quefto  mezzo 
ordinare  ai  Conte  d'  Ugento  ,  che  s'  informi ,  e  lo  avvifi 
delPentrare>  equalità  di  eflè ,  acciocchè  il  Vicerè  co- 
nofca fe  fono  di  qualità,  che  fi  poffa  fare  mandato  a 
nome  dei  Fifco,  che  moftri  iltitoío,  e  per  quefta  via 
fingi i  pa^are  il  fio  dei  fua  errore.  Del  tutto  neavvifa 
S.  Maeftà  acciò ,  fe  altra  Provifione  occorra  ai  fuo  Con- 
figlio,  poíTa  comandarcelo,  eda  eflb  Vicerè  fipoíla  il 
tutto  efeguire. 


PRO- 
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PROVA  Numero  X. 

DEMONSTRAÇÃO   VI.  §.  8?. 

Em  que  fe  comem  o  ALVARÁ  do  Senhor  Rey  Dom 
Henrique  de  3  de  Outubro  de  1578  febre  a  Cenfu- 
ra  dos  Livros  naoccafiáo,  que  fe  tinha  publica- 
do o  Livro  das  Decisões  do  Doutor  Amónio 
da  Gama ,  extrahido  da  Torre  do  Tombo. 

~JT\  OM  JOSÉ'  por  graça  de  Deos  Rey  de  Portugal  ,  e 
JL^f  dos  Algarve  s<  daquém  3  e  dalém  mar  y  em  Africa  Se- 
nhor de  Guiné ,  e  da  Conquifta  ,  Navegação  3  Commercio  da 
Ethiopia ,  Arábia  ,  Per/ia  ,  e  da  Índia  ,  <&c.  Paço  faber  , 
que  por  parte  do  Procurador  de  minha  Real  Coroa  foi  pe- 
dido ao  Guarda  mor  da  Torre  do  Tombo  o  traslado  de 
alguns  papeis  3  e  documentos  por  certidão  autentica  na  for- 
ma do  efiyio  ,  que  fe  achavao  no  dito  Arquivo  ',  e  vifio  feu 
requerimento ,  fe  bufedrao  os  livros  delle  5  e  no  primeiro  de 
Leis  a  folhas  fmcoenta  e  duas  fe  achou  o  Alvará  do  theor 
feguinte, 

Alvará  sobre  os  Livros  das  Decisões. 

EU  Elrey  faço  faber  aos  que  efíe Alvará  virem, 
que  o  Senhor  Rey  meu  Sobrinho ,  que  Deos  tem  , 
por  juftos  refpeitos ,  que  ho  a  iíTo  moverão  5  mandou 
por  lua  Provisão,  que  fe  não  iroprimiflem  neftesRey- 
nos ,  e  Senhorios  delles  Livros  alguns  3  de  qualquer 
qualidade  que  fcílèm  ,  fem  primeiro  ferem  viftos  pelos 
Defembargadores  do  Paço  na  Meza  do  feu  dcfpacho, 
pofto  que  os  ditos  Livros  foííem  viftos,  e  approvados 
pelos  Deputados  do  Santo  Officio  j  e  porque  fou  in- 
formado que  os  Livros  das  Decisões  5  que  fez  o  Dou* 

tor 
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tor  António  da  Gama  do  meu  Defembargo,  c  Defem- 
bargador  dos  Aggrâvos da  Cafa  dá  Supplfcação ,  fe  im. 
primuao,  esao  vendidos  alguns  dellesfem  ferem  vif- 
tos  na  d.ta  Meza  pelos  ditos  Defembargadores  do  Pa- 
ço contra  a  forma  da  dita  Provisão:  Hei  por  bem,  e 
mando,  que  da  feitura  deite  Alvará  em  diante  fe  fo- 
brefte  na  vendados  ditos  Livros,  que  sáo  imprefTos, 
efenao  ufe  delles,  nem  feimprimáo  outros  da  mate' 
ria  das  duas  Decisões,  fem  primeiro  ferem  viftos  pe- 
los meus  Defembargadores  do  Paço  na  dita  Meza  áo 
feu  defpacho ,  e  fe  guardar  acerca  diffo  o  que  o  Senhor 
Key  meu  Sobrinho  por fua  Provisão  tem  mandado,  o 
que  aflim  me  praz  fem  embargo  de  quaefquer  Provi- 
sões, que  em  contrario  fejáo  paffadas  :   E  mando  ao 
d.to  Doutor  António  da  Gama ,  que  recolha  todos  ,  c 
quaefquer  volumes  das  ditas  Decisões,  que  tiver  dado 
a  Loiros,  ou  enviado  a  quaefquer  partes  que  fejão. 
E  bem  affim  mando  a  todos  os  Livreiros,  emaispef- 
foas,  que  t,  verem  as  ditas  Decisões,  que  as  não  ven- 
cao,  nem  ulem  delias  ,  e  as  enviem  dentro  de  bum 
mez,  que  começara  do  dia  que  efte  Alvará  for  publi- 
cado em  m.nha   Chancellaria   ao  dito  António  da  Ga- 
ma ,  o  qual  enviará  hum  volume  delias  à  dita  Meza 
00  deipacho  dos  Defembargadores  do  Paço  para  fe  ex- 
aminarem conforme  a  dita  Provisão,  fobpena  de  qual- 
quer peffoa,  que  todo  o  que  dito  he  affim  não  cum- 
prir, encorrer  cm  pena  de  dous  annos  de  degredo  pa- 
ra hum  dos  meus  lugares  d' Africa,  e de  fincoenta  cru- 
zados ,  ametade  para  os  Cativos  ,   e  a  outra  ametade 
para  quem  os  aceufar;    E  mando  ao  meu  Chanceller 
mor  que  publique  efte  Alvará  na  dita  Chancellaria ,  e 
envie  com  muita  brevidade  o  traslado  delle  fob  leu  fi- 
nal, e  meu  Sello  aos  Corregedores  das  Comarcas ,  aos 
quaes  mando  ,  que  o  facão  logo  publicar  nos  lu-ares 
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delias  para  a  todos  Ter  notório  o  conteúdo  nelíe,  eo 
cumprirem,  e  ailim  fe  regiftará  nos  Livros  das  Rela- 
ções das  Cafis  da  Supplicação,  e  do  Civel^  onde  fe 
regiitáo  as  femelhantes  Provisões. 

Pêro  de  Seixas  o  fez  em  Lisboa  a  1 3  dias  de  Outubro 
de  mil  quinhentos  fetenta  e  oito.  \ 

João  de  Seixas  o  fez  eferever. 

O  qua!  Alvará  foi  publicado  na  Chancellaria  a  23  de 
Outubro  de  1578* 

E  não  di%ia  mais  o  dito  Ahard  ?  que  aqui  mi  trasla- 
dado a  pedimento  do  fobredito  ,  que  lhe  mandei  dar  nefta 
com  o  Sello  de  minhas  Armas  ?  a  que  fe  dará  tanta  fê ,  e 
credito  como  ao  próprio  Lfaro ,  de  que  foi  extrahida  5  e  com 
elle  concertada.  Dada  em  Lisboa  a  10  de  Dezembro.  El* 
Rey  no  ff  o  Senhor  o  mandou  por  Manoel  da  May  a  Profef- 
fo  na  Ordem  de  Chriflo  3  Fidalgo  da  Cafa  Real  ,  Tenente 
General  dos  Exércitos  de  S.  Magefiade  Fideliffima  5  Enge- 
nheiro mor  do  Re} no  3  Academkê  do  Numero  da  Academia 
Real,  Cbronifla  da  Sereniffima ,  e  Real  Cafa  de  Bragança , 
g  Guarda  mór  da  Torre  do  Tombo. 

Jofé  António  Rodrigues  a  fez ,  anno  do  Nafclmento 
de  N.  Senhor  Jcfus  Chriflo  de  1766. 

Eufebio  Manoel  da  Siha  a  fez  eferever. 

Manoel  da  Maya. 


PRO- 
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PROVA   Numero  XI. 

DEMONSTRAÇÃO   VI.   §.88. 

Em  que  fe  contem  a  Ley,  que  o  Senhor  Rey  D.  Filippe  11 

mandou  publicar  para  poder  ter  obfermncia ,  e  execução 

o  Calendário  Gregoriano.   Extrahida  da  Torre  do 

Tombo  do  Lforo  1  de  Leis  a  /.  y6. 

T\  Om  Filippe  por  graça  de  Deos  Rey  de  Portu- 
■^ga!?  edosAlgarves,daquém,  e  dalém  mar,  em 
Africa  Senhor  de  Guiné,  da  Cònquifta  ,  Navegação, 
c  Commercío  da  Ethiopia,  Arábia,  Perfia ,  e  da  ín- 
dia, &c.  Faço  faber  aos  que  efia  minha    Lei  virem, 
que.oNoffò  mui  Santo  Padre  Gregório  XII I ,  ora  Pre- 
fideme  nauniverfal  Igreja  de  Deos,  ordenou  hum  Ca- 
lencano  perpétuo  ,  para  que  nella  fe  celebrafle  o  dia 
da  Pafcoa  da  Rcfurreiçáo  de  N.  Senhor  Jesus  Chrifto 
no  próprio  tempo,  em  que  osSummos  Pontífices  an- 
tigos, co  Santo  Concilio -Niceno  o  determinarão,  co- 
mo no  Breve,  que  S.  Santidade  fobre  iíTo  paíTou ,  e 
no  dito  Calendário ,  que  mandou  fazer ,  mais  largamen- 
te fe  contém:  e  por  quanto  para  cite  effeito  era  necef- 
iario  diminuirem-fc  dez  dias  do  anno  ,  que  corria,  de- 
clarou S.  Santidade,  que  foíTem  no  mez  de  Outubro, 
que  ora  virá  defte  anno  prefente  de   1582  ,  para  que 
paliados  os  primeiros  quatro  dias  do  dito  mez,  fe  co- 
meçaíTe  logo  a  contar  dos  quinze  dias,  edahi  por  dian- 
te ate  osuintaehum,  e  os  mais  mezes  correíTem  pela 
conta  antiga  ,  que  até  agora  tiverão.    E  querendo-me 
conformar  cm  tudo  (como  he  razão)  com  o  que  Sua 
Santidade  afllm  ordenou,  tenho  eferito  a  todos  os  Ar- 
cebifpos3  Bifpos ,  e  mais  Prelados  deites  meus  Reynos, 
que  iaçáo  publicar  o  dito  Calendário,  eocumpráo,  e 

guar- 
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gtinrdem  ,  c  façáo  inteiramente  cumprir  ,  e  guardar , 
kgundo  a  forma  delle.  E  ora  por  efta  prefence  Lcy 
mando  a  todos  meus  fubditos ,  e  Vaííallos ,  e  a  todas 
minhas  Juftiças  ,  e  aos  Efcrivães  de  minha  Fazenda, 
c  Camará,  e  a  todos  os  Tabelliáes  das  Notas-,  Efcri- 
vães do  Judicial.,  e  dos  Órfãos,  e  a  todos,  e  quaef- 
quer  outros  Officiaes  a  que  pertencer  ,  que  em  todas 
as  Cartas,  Alvarás,  Provisões,  Contratos,  Termos, 
Autos  judiciaes,  eemquaefquer  outras  Efcrituras  que 
fizerem,  emquefe  houverem  de  declarar  os  dias,  em 
que  fe  fazem ,  os  ponbão  conforme  ao  ailima  dito  ;  de 
maneira  ,  que  tanto  que  pafTar  o  quarto  dia  do  dito 
mez  de  Outubro  próximo  vindouro  ,  (  que  fera  huma 
quinta  feira  dia  do  Bemaventurado  S.  Francifeo )  lo- 
go o  feguinte  dia  fefta  feira ,  em  que  haviáo  de  contar 
os  fmcodias  do  mez,  fe  diga  aos  quinze:  e  o  outro 
dia  feguinte  aos  dezefeis  ,  e  dahi  por  diante  fe  conti- 
nue conVosmais  dias  até  os  trinta  e  hum  ,  que  he  a 
ultimo  dia  do  dito  mez,  Cpofto  que  elfe  na  verdade 
não  fera  mais  que  vinte  e  hum  dias  cfíe  anno  prefen- 
te.)  E  outro  fim  fe  continuarão  os  mais  dias  dos  ou- 
tros mezes  defte  anno  como  dantes,  fem  haver  difFe- 
rença ,  nem  novidade  alguma ,  affim  nos  ditos  mezes , 
como  em  todos  os  mezes  dos  annos  vindouros ,  por 
quanto  efta  diminuição  de  dias  ha  fomente  lugar  no 
dito  mez  de  Outubro  defte  anno  prefente  de  1582. 
E  quando  affim  começarem  a  continuar  os  ditos  quin- 
ze dias  do  dito  mez,  fe  declarara  logo,  que  fa%em  adi- 
ta mudança  por  virtude  defia  Ley.  E  porque  haverá  pro» 
meffas,  contratos,  e  obrigações  feitas  antes  da  publi- 
cação defta  Ley ,  por  que  algumas  pefíbas  cftem  obri- 
gados a  fazer  algumas  coufas,  ou  pagar  algumas  quan- 
tias a  certo  termo,  e  a  diminuição  dos  dez  dias  pode- 
ria fer  em  feu  prejuízo:  Conformando-me  neífa  parte 
Provas  da  Paru  1L  h  cora 
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com  a  declaração  feita  por  S.  Santidade:  Mando  a  to- 
das as  minhas  Juftifas  3  que  quando  em  Juizo  fe  mover 
a  tal  dúvida ,  a  determinem  corno  for  direito  ,  dando 
mais  dez  dias  em  lugar  dos  que  foráo  diminuídos  para 
cumprirem  com  as  ditas  obrigações  ,  de  modo ,  que 
pela  dita  diminuição  náo  fiquem  as  partes  prejudica- 
das :  E  o  mefmo  fe  guardara ,  quando  fe  tratar  de  algu- 
ma peííoa  ter  cahido  emcommiílo,  e  nas  reftituições  , 
prefcripçóes ,  e  cafos  femelhantes ,  em  que  poíTa  haver 
prejuízo  de  partes  caufado  da  diminuição  dos  ditos  dez 
dias.  E  porque  em  algumas  partes  deites  meus  Rey- 
nos,  e  Senhorios  (  por  eftarem  muito  diftantes  delles, 
e  além  do  mar,  e  pela  brevidade  do  tempo)  efta  Ley 
náo  poderá  vir  à  noticia  dos  moradores  delias  para  fe 
poder  fazer  a  dita  diminuição  no  dito  mez  de  Outu- 
bro defte  prefente  anno,  fe  íarâ  no  anno  feguinte  de 
158$  ,  ou  no  anno,  em  que  efta  Ley  nas  ditas  partes 
for  publicada,  conforme  ao  que  nella  fe  contém ,  co- 
mo S.  Santidade  o  tem  declarado.  E  mando  ao  Rege- 
dor da  Cafa  da  Supplicação ,  e  ao  Governador  da  Gafa 
doCivel,  e  a  todos  meus  Defembargadores ,  Correge- 
dores, &c.  Dada  na  Cidade  de  Lisboa  a  20  de  Se- 
íembro. 

Manoel  Barata  a  fez  anno  do  Nafcimento  de  Noílò 
Senhor  Jefus  Chriiio  de  1582. 


PRQ« 
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PROVA  Numero  XII. 

DEMONSTRAÇÃO  VI.  $.  102. 

Em  que  fe  contém  a  Ley  do  Senhor  Rey  D.  Filippe  III 

contra  o  Tomo  XI  dos  Annaes  Ecclefiafticos  do 

Cardeal  Cefar  Baronia.  Extrahida  da  Torre 

do  Tombo* 


D 


OM  JOSÉ'  por  graça  de  Deos  Rey  de  Portugal }  e 
dos  Algarves ,  daquém  ,  e  dalém  mar  ,  em  Africa  Se» 
nhor  de  Guiné  ,  e  da  Conquifta  ,  Navegação  5  Commercio 
da  Ethiopia }  Arábia  y  Per/ta  3  e  da  Índia  ,  <&c.  Faço  fa» 
ber  3  que  por  parte  do  Procurador  de  minha  Real  Coroa  foi 
pedido  ao  Guarda  mór  da  Torre  do  Tombo ,  que  em  vir- 
tude do  AH  ar  d  de  14  de  Agofio  de  17 66  lhe  manda  (fe  dar 
do  mefmo  Real  Archivo  por  Certidão  authentica  os  Bocumen* 
tos  3  que  apontaffe  \  e  em  observância  do  dito  Alvará  fe  bufei» 
rão  os  Livros  delle  5  e  no  Segundo  de  Leys  do  anno  de  1 505 
até  16 36 ,  a  folhas  \$6.  verfofe  achou  a  Ley  do  theor  feguime* 

Ley  y  que  Sua  Mageflade    mandou  paffar  fobre   o  Livro  , 
que  efereveo  o  Carteai  Cefar  Baronio ,  éf^ 

DOm  Filippe  por  graça  de  Deos  Rey  de  Portuga! , 
e  dos  Algarves ,  daquém  5  e  dalém  mar  5  em  Afri- 
ca Senhor  de  Guiné  5  e  da  Conquifta  ,  Navegação, 
Commercio  da  Ethiopia  3  Arábia  }  Períia  3  e  da  índia  , 
&c.  Faço  faber  aos  que  efta  Ley  virem  5  que  á  minha 
noticia  veio  por  informações  depeílbas  do  meu  Goa- 
felbo,  e  outras  particulares  bem  confideradas  ,  zelofss 
de  meu  ferviço  5  e  da  confervaçáo ,  reputação  ,  e  quie- 
tação de  meus  VaíTal  los  3  e  efpecialmente  dos  naturaes 
do  meu  Regno  deSeciiia,  que  Cefar  Baronio  Cardeal 
L  ii  que 
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que  foi  da  Santa  igreja  Romana ,  no  Tomo  Undécimo 
cios  feus  Livros  dos  Annaes  EcckfiaJJicôs  ,    que  deixou 
efcritos,  na  Vida  do  Papa  Urbano  li  no  anno  de  1097 
cm  hum  diícurfo  largo  com  palavras,  e razoes  menos 
.  compoflas  do  que  pedia  lua  profiísáo  ,  procedendo  mais 
em  forma  de  accufàção  invectiva,  que  de  relação  hif- 
torica,  pertendeo  fazer  não  fomente  fufpeuofos  s  mas 
íalfos,  injuftos^  viciofos ,  e  violentos  os  princípios,  e 
Títulos  3  com  que  os  Sereniflimos  Reys  de  Sccilia  meus 
Anteceííòres  adquirirão  juntamente  com  o  .Senhorio  os 
Direitos  Reaes,  e  preeminências,  quedeíde  então  até 
agora  tiverão ,  e  coníerváráo  quieta,  e  pacificamente, 
tem  centradicção,  nem  interrupção  legitima  alguma 
até  nonos  tempos;  afli  que  náqhe  jufto,  nemíeper.- 
mitte,  que  com  a  lição,  c  relação  tão  pouco  coníide- 
rada,  como  a  que  faz  o  dito  Cardeal ,  fe  inquietem  , 
e  defaflbceguem  os  ânimos  de  meus  VaíTaiios  ,  e  fe 
poíTa  em  algum  tempo  pôr  nota  na  reputação,  econ- 
íciencia  dos  Reys  daquelle  Regno,  nem  na 'minha, 
como  fe  pôde  inferir  5  e  entender"  das  exclamações,  de 
que  o  dito  Cardeal  ufa  levado  de  fua  paixão  particu- 
lar; ou  pelo  menos  o  que  efereveo  foi  com  pouca  no- 
ticia ,  ignorando  a  verdade  da  hiftoria  ;    pois  he  tão 
notória ,  e  fabida  no  Mundo ,  que  os  ditos  Reys  meus 
Ánteceííòres  adquirirão  ,  retiverão  ,  e  confer  varão  todos 
os  Direitos,  e Tributos  próprios,  e  preeminências  da 
Coroa  Real  com  permifsão  tacita ,  e  expreíía  dos  Sum- 
mos  Pontífices ,  movidos ,  e  obrigados  da  razão  do  jufto 
agradecimento,  remunerando  em  parte  os  grandes  me- 
recimentos, que  tiverão  os  Reys  Catholicos  do  dito 
Regno  com  a  Igreja  deDeos,  e  com  a  Santa  Sé  Apof- 
tolica,  por  haverem  reduzido  a  feu  grémio  ,  e  obe- 
diência aquelle  Regno,  depois  que  por  iecreta  permif- 
são Divina  havia  muitos  annos  que  tilava  em  poder, 

erni- 
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c  miferavel  fervidão  de  Mouros,  com  ignominia,  af- 
fronta  ,  e  perigo  dos  Regnos ,  e  Províncias  da  Chrif- 
tandade  3  e  particularmente  da  Itália,  e  da  mefma  Ci- 
dade de  Roma  3  Mái ,  e  Cabeça  da  Igreja  Catholica; 
havendo  derramado  feu  fangue  em  tão  gíoriofa  Con- 
quifta  j  gaftando  ,  e  confumindo  grandes  riquezas  ,  e 
Real  património  na  reediíicação  das  Igrejas  ,  e  Moflei- 
ros ;  os  quaes  havendo  fido  Templos,  onde  em  feu 
principio  foi  louvado  o  Nome  do  verdadeiro  Deos,  e 
profeííada  a  Fé,  e  Religião  de  Ch riflo  N.  Senhor,  os 
Infiéis  os  tinhão  profanado  facriiega  ,  e  abominavel- 
mente, fazendo-os  Mef quitas  do  pérfido  Mafoma,  e 
eftribarias  decavallos;  c  fendo  efles  ferviços  tão  accei- 
tos  aos  Santos  ,  e  Romanos  Pontífices,  accrefcentados 
com  outros  de  não  menos  coníideração ,  queosSuc- 
ceíTores  daquelles  primeiros  Reys  meus  Progenitores  -, 
e  Eu  temos  feito;  defendendo  de  continuo  aAuthori- 
dade  da  Sé  Apoftolica  ;  oppondo-nos  com  noíías  Pef- 
foas,  ecom  as  de  noflbs  VaíTa  11  os,  fazendas,  e  forças 
a  todos  íèus  inimigos ,  e  aos  que  pertendêrão  diminuil- 
la,  e  annícjtiilalla  ;  'de  maneira  que  por  mercê  de  Deos 
no  dito  Regno  de  Sicília  fempre  áoreceo  ,  e  florece 
pura  3  e catholicamenre  :  donde  claramente  fe entende, 
que  não  forão  injuílos  ,  antes  mui  jufíos ,  e  gloriofos 
princípios,  os  que  deráo  titulo  à  poíle,  em  que  por 
tantos  annos  eftiveráo  osdiros  Reys,  de  ufar  dos  Dl» 
xeitos  Reaes,  e  fuás  preeminências  ;  com  quanta  fe- 
gurança  de  minha  confciencia ,  reputação  chriftã  ,  e 
refpeito  á  Santa  Sé  Apoftolica  os  poflò  continuar ,  e 
ufardelles.  Pelo  que,  querendo  prover  de  convenien- 
te remédio  para  atalhar  odamno,  que  fe  poderia  cau- 
far  com  o  tempo,  fe  fe  permittifle  a  lição  do  dito  Li- 
vro, e  a  relação  delle,  pela  obrigação  ,  que  tenho  de 
confervar  os  Direitos  Re aes  fôgítiraòs,  e^iíftos,  em 

que 


_« 


i66    Prov.  da  Part.  II.  Dem.  VI.  §.  ml. 

que  fuccedi,  juntamente  com  os  mefmos  Regnos  ,  e 
Eftãdos  delles;  enãopermittindo,  que  com  femelhan- 
tes  calumnias  (ainda  nos  mal  intencionados ,  e  emu- 
les de  nofla  Monarquia)  feja  notada  a  Mageíiade  de 
noíTa  Coroa  com  táo  evidente  efcandalo,  como  pode- 
riáo  caufar  no  dito  Rcgno  de  Secilia  ,  e  em  outros  : 
communicando  ,    e  coníultando  efta  matéria  com  os 
meus  Confelheiros,  houve  por  bem  demandar  por  ef- 
ta Ley,  que  nenhuma  peílba  de  qualquer  dignidade, 
eftado,  e  condição  que  feja  ,  poíTa  ter,  vender,  nem 
comprar  em  todos  eftes  meus  Regnos,  e Senhorios  o 
dito  Tomo  Undécimo  debaixo  do  nome  de  feu  Author  , 
nem  de  outro  algum  impreílò ,  nem  eferito  de  mão  em 
nenhuma  língua  com  a  dita  relação  fobre  a  dita  Mo- 
narquia ,  que  começa  defde  o  veríkulo :  Hie  Auãor  ag- 
greditur,  e  acaba  no  veríkulo :  Jam  vero  canentes  rece* 
ptui  ,   qu£  pofl  Urbani  Vap£  âatum  diploma  Salem*  funt 
fecuia,  narremus  ,   nem  fem  a  emenda  feira  pelas  pef- 
foas  para  iífo  deputadas;  fob  pena  de  quem  o  contra- 
rio fizer  ,  pagar  pela  primeira  vez  quinhentos  cruza- 
dos ,   applicadas    as  três  partes  para'  o  noíío   Fifeo  , 
Juiz,  e  Denunciador ;  e  pela  fegunda  vez  incorrera  na 
mefma  pena  pecuniária,  eem  degredo  para  fora  defle 
Regno  por  finco  annos:  e  ifto  fendo  peiíoa  nobre;  e 
não  o  fendo  ,  em  outros  finco  annos  para  galés  ;  e  o 
niefmo  fe  contenderá  com  as  peffoas,  que  ao  prefente 
tem  o  dito  Livro  ,  fe  dentro  em  vinte  dias  contados 
da  publicação  defta ,  os  não  entregarem  na  Meza  do 
meu  Defembargo  do  Paço  ,   para  neíla  fe  nomearem 
peífoas,  que  facão  a  dita  emenda.  Epara  que  venha 
efta  á  noiicia  de  todos,  e  fe  guarde,  e  cumpra  execu- 
tivamente, Mando  que  fe  publique  em  minha  Chan- 
cellaria,  e  fe  regi  fie  nella,  eque  o  Doutor  Damião  de 
Aguiar  do  meu  Confelho,  e  Chanceller  mór  defte  Re- 


,Prov.  da  Part.  II.  Dem.  VI.  §•  102.    i&7 

gno  ,  envie  logo  o  traslado  delia  fob  meu  Sello  ,  e  feu 
final  a  todes  os  Corregedores,  e  Ouvidores  das  Co- 
marcas ,  e  aíli  aos  Vice-Reys  ,  e  Governadores  das 
Conquiftas  delles ;  aosejuaes  a  todos  em  geral ,  e  a  ca- 
da hum  em  particular  ,  e  a  todos  meus  Defembarga- 
dores ,  e  mais  Jufíiças ,  e  Officiaes  ,  e  peflbas  5  a  que 
o  conhecimento  delia  pertencer,  Mando  que  a  cum- 
prão,  e guardem,  e  façáo  cumprir,  e  guardar  como 
nella  fe  contém  ;  e  fe  regiftarà  também  no  Livro  do 
regifto  do  meu  Defembargo  do  Paço,  cno  das  Cafas 
da  Supplicaçáo,  e  Relação  do  Porto;  e  a  própria  fe 
lançará  na  Torre  do  Tombo.  Dada  nefta  Cidade  de 
Lisboa  a  19  de  Fevereiro. 

João  Feio  a  fez.  Anno  do  Nafcimento  de  N.  Se- 
nhor Jeíus  Chrifto  de  161 1. 

Duarte  Corrêa  de  Soufa  a  fiz  eferever. 

E  não  afeia  mais  a  dita  Ley ,  que  aqui  foi  trasladada 
a  peàimento  do  [obre dito  ,  que  lhe  mandei  dar  nefta  com  o 
Sello  de  minhas  Armas ,  a  que  fe  dará  tanta  fé ,  e credito , 
como  ao  próprio  Livro ,  de  çue  foi  extrahida  ,  e  efta  com  ti- 
le concertada.  Dada  em  Lisboa  aos  4  de  'Junho.  ElRey 
N.  Senhor  o  mandou  por  Manoel  da  Maya  Cavalleiro  prm 
feffo  na  Ordem  de  Chrifto  ,  Fidalgo  da  Cafa  de  Sua  Ma- 
geftâde  ,  Tenente  General  de  feus  Exércitos  ,  Engenheiro 
mor  do  Reyno  y  e  Guarda  mór  da  Torre  do  Tombo  ;  e 
por  efte  fe  achar  impedido ,  affmou  por  elle  Jofé  da  Silveira 
Moraes  Barba  Rica,  profejfo  na  mefma  Ordem  ,  e  Official 
da  Reforma  do  dito  Archivo ,  em  virtude  do  Alvará  de  20 
de  Fevereiro  de  1764. 

Francifco  Jofé  da  Fonfeca  a  fiz.  Anno  do  Nafcimen* 
to  de  N.  Senhor  Jefus  Chrifto  de  1768» 

Eufebio  Manoel  da  Silva  a  fez  eferever. 

lofè  da  Silveira  Moraes  Barba  Rica. 

PRO- 


i6i    Prov.  daPart.  m  Dem.  VL  §.  132. 

PROVA   Numero  XIII. 

DEMONSTRAÇÃO  VI.   §.  132. 

Em  queje  contém  os  DECRETOS  do  Senhor  Rey  Bom 

João  V  3  e  de  Sua  Magejlâde  ,    que  Deos  guarde , 

para  prohibir  aos  f eus  VaJJhllos  a  commumcaçâo 

com  a  Cúria  de  Roma. 

PRIMEIRO  DECRETO  DE  S.  M.  F. 

>  Or  quanto  EIRey  meu  Senhor,  ePay,  que  fama 
gloria  haja  ,  com  os  motivos  da  defeza ,  c  iodem- 
mdade  da  fua  Authoridade  Regia,  queforáo  manifef- 
tos,  expedio  a  5  de  Julho  do  anno  de  1728  o  Decre- 
to ,  cujo  theor  he  o  feguinte  : 

»  Sendo  tão  notórias,  como  juffifkadas ,  ascaufas, 
E  que  me  moverão  a  mandar  íahir  da  Corte  de  Ro- 
))  ma,  e  Eflados  do  Papa  aos  meus  Miníftros  ,  que 
»  nelles  rendião  :  Hei  por  bem,  pelas  mefmas  caufas , 
»  queos  meus  VaíTallos  tanto  Seculares,  como  Eccle- 
3)  fíafficõs,  e  Regulares,  de  qualquer  condição,  Digni- 
»  áâde ,  ou  Ordem  ,  que  fe  acharem  na  mefma  Corte  , 
yi  e  terras  ,  ou  que  de  hoje  em  diante  chegarem  a  cl- 
»  las,  faião  das  referidas  Cortes  ,  e  terras  dentro  de 
))  íeis  rnezes,  que  lhes  correrão  do  dia,  em  que  for 
))  publicada  neíla  Corte  efta  minha  Refoíução :  Eto- 
b  dos  os  que  aflím  não  o  cumprirem,  fendo  Sccula- 
»  res,  ferão  deínaturalizados  ,  e  coníifcados  os  feus 
»  bens,  que  tiverem  ncftes  meus  Reynos  ,  e  Senhorios  , 
2  cm  qualquer  tempo,  que  forem  achados:  E  fendo 
»  Ecclefiafticos,  ou  Regulares,  de  qualquer  condição, 
»  Dignidade,  cu  Ordem ,  íerão  deíhatiiraiizados':  E 
í  mando  outro  fim,,  que  todos  os  Vaffalíos  do  Papa, 

Se. 
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*  Seculares  5  Ecclefiafiicos ,  cu  Regulares ,  de  qualquer 
d  condição,  Dignidade,  ou  Ordem,  que  fc  acharem 
»  neíles  meus  Rcynos,  e  Senhorios  ,  faiáo  dos  ditos 
»  Rcynos,  e  Ilhas  adjacentes  dentro  de  dousmezes, 
»  que  começarão  nefta  Corte  do  dia,  em  que  fe  pu- 
»  blicar  e íí a  Refoluçáo  ;  e  nas  Províncias  3  e  Reyno 
■»  do  Algarve,  e  Ilhas  adjacentes,  do  em  que  fe  fizer 
»  notório  por  Editaes  nas  Cabeças  das  Comarcas  :  E 
»  pelo  que  reípeita  aos  mais  Senhorios  ,  ordeno  que 
))  faiáo  dclíes  no  termo  ,  que  mando  declarar  ao  Con- 
))  felho  Ultramarino:  Efe  dentro  dos  referidos  termos 
»  náo  tiverem  fahido  dos  ditos  meus  Reynos,  e  Se- 
»  nhorios  3  ferão  expulfos  pelas  minhas  Juftiças  :  E  in- 
a  correrão  os  que  forem  Seculares  na  confifeaçáo  de 
)3  todos  os  feus  bens,  que  em  qualquer  tempo  forem 
»  achados:  E  efta  minha  Refoluçáo  ordeno  fe  prati- 
»  que  com  as  peílbas  Eftrangeiras  Seculares  ,  Eccle- 
s  fiaflicas,  ou  Regulares,  de  qualquer  condição,  Di- 
»  gnidade ,  ou  Ordem  ,  que  fe  acharem  neíles  meus 
»  Reynos,  e Senhorios,  ou  a  elles  vierem  daqui  em 
tí  diante  3  que  de  algum  modo  fervirem ,  ou  tiverem 
»  cargos,  ouoceupações  pertencentes  de  qualquer  for- 
»  te  ao  ferviço  do  Papa  3  ou  feus  Domínios  ,  ou  da 
»  Guria  Romana,  E  pelo  que  refpeita  aos  meus  Vaf- 
»  falíos,  affim  Seculares 3  como  Ecclefiaflicos,  ouRe- 
»  guiares,  de  qualquer  condição,  Dignidade,  ou  Or- 
»  dem ,  em  que  concorrer  qualquer  das  fobreditas  cir- 
»  cumftancias  ,  Incorrerão  os  Seculares  em  pena  de 
»  defnaruralizamento ,  e  confifeaçáo  de  todos  os  feus 
»  bens  ,  que  em  qualquer  tempo  forem  achados :  E  fe- 
»  ráo  defnaturalizados  os  Ecclefiaflicos  ,  ou  Regulares 
»  fobreditos,  fe  logo  que  efta  Refoluçáo  for  publicada 
a  nefla  Corce ,  ou  nas  Cabeças  das  Comarcas  ,  em  que 
$  viverem  ^  náo  dimittirem-  quaefquer   dos  referidos 

car- 
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»  Cargos,  ouoccupações,  ou  daqui  em  diante  os  accef- 
»  tarem  ,  ou  exercerem :  Hei  outro  fim  por  bem  de- 
»  cíarar,  que  todos  os  Vaffallos  do  Papa,  de  qualquer 
»  qualidade  ,  eirado  ,  ou  condição  affima  referidas ,  que 
»  vierem  a  eftes  Reynos,  ou  Senhorios delles  depois 
»  defta  minha  Refoluçáo  ,  não  fejáo  admittidos :  Efe 
»  de  faclo  forem  nelíes  achados  ,  fe  pratique  com  os 
»  taes  omefmo,  que  por  cfle  Decreto  tenho  refolvido 
»  a  refpeito  dos  que  ao  prefente  fe  acháo  nos  ditos 
»  meus  Reynos ,  e  Senhorios.  A  Meza  do  Defembar- 
»  go  do  Paço  o  tenha  aílím  entendido ,  e  nefla  con- 
»  íormidade  o  faça  executar  ,  mandando  pôr  Ediracs 
»  nèfla  Corte,  e em  todas  as  Comarcas  do  Reyno,  e 
»  Ilhas  adjacentes  ,  para  que  fe  pratiquem  com  os 
»  tranfgreílòres  as  penas ,  e  procedimentos,  que  orde- 
»  no.  Epelo  que  refpeita  ás  Conquiílas,  mando  de- 
»  clarar  ao  Confelho  Ultramarino  o  que  deve  execu- 
55  rar.  Lisboa  Occidental  a  5  de  Julho  de  J728. 

Com  0  Rubrica  de  Sua  Mageflade. 

E  por  quanto  prefentemente concorrem  (com  gran- 
de defprazer  meu)  não  fó  a  referida  caufa,  mas  outras 
muito  mais  aggravanrcs  ,  e  urgentes  ,  que  tem  fido 
nianifeftas  ,  para  fazerem  indifpenfsvelmente  ncceíTa- 
rias  aquellas  temporalidades,  e  a  prompta  ,  e  imroe- 
diata  execução  delias:  Sou  fervido,  que  logo  fe  po- 
nhão  Editaes  em  tudo  conformes  ao  fobredito  Decre- 
to ,  fem  reflricção  alguma,  que  náo  feja  a  de  que  as 
peíTbas,  que  devem  fahir  da  Cúria  de  Roma  ,  fejáo 
obrigadas  a  fe  porem  fora  delia  até  o  ultimo  dia  do 
mez  de  Setembro  próximo  feguinte  ,  na  forma  em 
que  lhes  tenho  ordenado,  A  Meza  do  Defembargo  do 
Paço  o  tenha  aflim  entendido  ,  e  faça  executar  com 
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expedição  dos  fobreditos  Editaes  ,  em  que  efle  fera 
fempre  inferto.  NoíTa  Senhora  da  Ajuda  a  4  de  Agof- 
to  de  1760. 

Com  a  Rubrica  âe  Sua  Magejlaàe. 

SEGUNDO  DECRETO  DE  S.  M.  F. 

POr  quanto  EIRey  meu  Senhor,  ePay ,  que  fan- 
ta  gloria  haja  ,  com  os  motivos  da  defeza  ,  e  in- 
demnidade  dafua  Authoridade  Regia,  que  foráo  ma- 
nifeftos,  expedio  a  5  de  Julho  do  anno  de  172Ò  o  De- 
creto ,  cujo  theor  he  o  feguinte : 

»  Sendo  conveniente  ao  meu  ferviço  ,  que  nenhum 

*  VaíTallo  meu  vâ  ã  Corte  de  Roma  ,  e  Eirados  do 
%  Papa,  nem  mande  dinheiro  á  dita  Corte  ,  e  Efla- 
»  dos,  ou  impetre  do  Papa,  cu  dos  feus  Tribunaes, 
B  ou  Miniflros ,  Bulias ,  Breves ,  Graças ,  cu  quaefquer 
»  outros  defpachos  <   fem  exprelTa  licença  minha:  Hei 

*  por  bem,  e  mando,  que  fem  preceder  adita  licen- 
v  ça  expedida  pela  Secretaria  de  Eftado  ,  nenhuma 
»  peíloa  Secular,  Ecclefiaftica ,  ou  Regular  dós  meus 
5)  Reinos,  e  Senhorios  ,  de  qualquer  condição,  Digni- 
d  dade,  ou  Ordem,  poíTa  ir  á  Corte  de  Roma  ,  ou. 
))  terras  do  Papa  ;  e  também  fem  preceder  a  meíma 
%  licença,  nenhuma  das  ditas  peífoas  ,  nem  qualquer 
fe  Communidade  Secular,  Ecclefiaftica  ,  ou  Regular 
»  mande  requerer  na  dita  Corte  quaefquer  Bulias  , 
si  Breves,  Graças,  ou  Defpachos ;  nem  ponháo ,  man- 
»  dem  pôr  na  meíma  Corte  ,  ou  terras  dinheiro  al- 
))  gum  ,  ou  feja  extrahido  àcíÍGS  Reynos  ,  ou  Senhorios 

Sj  cm  moeda,  ouro,  ou  prata,  (  no  qual  cafo  fe  obfer- 
»  vara  irremiffivclmente  o  que  difpõe  a  Relação  do 
»  Reyno  )  ou  por  Letras ,  tanto  fendo  paliadas  em  di- 
))  reitura  para  Roma ,  ou  terras  do  Papa ,  como  para 
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»  outras  partes,  de  forte  que  hajão  de  ir  a  Roma,  oií 

I  %  Ta  "T  :  E  lodos  os  ^  deP°is  da  publica- 
»  çao  defíe  Decreto  faltarem  á  obfervanciadelle,  in- 
»  correrão,  fendo  Seculares,  na  pena  de  confifcaçáo 
de  todos  os  feus  bens,  que  em  qualquer  tempo  fo- 
rem achados,  e  de  ferem  defnaturalizados  dos  meus 
Keynos ,  e  Senhorios ;  e  fendo  Ecciefiafticos ,  ou  Re- 
guiares,  de  qualquer  condição ,  Dignidade,  ouOr- 

>  dem,  lerão  defnaturalizados  delles;  e  fendo  alguma 
Communidade  Secular,  Ecclefiaftica,  ou  Regular 

»  fccara  _no  meu  arbítrio  mandar   proceder  na  forma 

>  íobredíta  contra  aquellas  peffoas  delias  ,  que  me  pa- 
recer: Lhei  outro  fim  por  bem,  e  ordeno,  que  ne- 

»  nnuma  das  referidas  Communidades,  ou  peffoas  Se- 
»  colara,  Ecclefiafticas,  ou  Regulares  ,  de  qualquer 
»  cond-çao,  Dignidade ,  ou  Ordem  dos  meus  Reynos , 
»  c  Senhorios,  ufem  de  Bulia  ,  Breve,  Graça,  ou  Def- 
»  pacho  do  Papa,  oudefeus  Tribunaes,  ou  Miniftros 
»  de  qualquer  íorte  concedidos,  fem  primeiro  osapre- 
»  ientar  na  Secretaria  deEflado,  para  os  mandar  exa- 
»  minar,  e  me  ferem  prefentes,  e  fe  lhes  darrefpof- 
»  ta  por  elcrito  pelo  Secretario  de  Eftado ;  e  os  que 
5)  tizerem  o  contrario  ,  e  também  os  Juizes ,  que  de- 
li rem  a  execução  as  taes  Bulias  ,  Breves,  Graças,  ou 
»  Ue.pachos  ,  fcm  primeiro  fe  haverem  aprefentad© 
»  na  dita  Secretaria,  e  fe  lhes  dar  refpofta  por  efcrito 
s  pelo  dito  Secretario  de  Eftado,  incorrerão  os  Secu- 
»  lares  na  pena  de  confifcaçáo,  e de  ferem  defnatura- 
9  í,za.dos  5  e os  Ecclefiafticos,  ou  Regulares  fobredicos 
3'  ferao  defnaturalizados:  E hei  por  bem,  queefieDe- 
J)  ««O ,  e  prohibiçóes  nelle  feitas  ,  comprehendão  a 
»  todas  as  Communidades,  e peffoas  Eftrangeiras ,  Se- 
»  culares,  Ecclefiafiicas,  ou  Regulares,  de  qualquer 
*  condição,  Dignidade,  ou  Ordem ,  que  vivem ,  ou 
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11  refidem  nos  meus  Reynos,  e  Senhorios,  ouaelles 
»  vierem  ;  e  os  que  faltarem  á  obfervancia  delle ,  fen- 
s  do  Ecclefiafticos  ,  ou  Regulares  ,  fejáo  expulfos  de 
»  meus  Reynos  ,  e  Senhorios ;  e  fendo  Seculares  ,  além 
»  da  expulsão,  incorráo  em  pena  de  connYcação  de 
))  feus  bens  ,  que  em  qualquer  tempo  forem  achados  ; 
»  e  mandando  dinheiro  ,ouro  ,  ou  prata  ,  fe  guardará  ir- 
J>  remiíiivelmente  o  que  difpôe  a  Ordenação:  E  outro 
»  fim  hei  por  bem  declarar  3  que  nefta  Refolução  ficão 
»  comprehendidos  todos  os  Regulares  dos  meus  Rey- 
»  nos ,  e  Senhorios,  Naturaes  ,  e  Eftrangeiros,  para 
»  náo  recorrerem  por  modo  algum  aos  Prelados  Supe- 
ra riores,  que  aiíiftirem  em  Roma,  ou  em  terras  do 
»  Papa ,  nem  a  feus  CornmifTarios  Delegados ,  ou  Suh- 
))  delegados  em  qualquer  parte  refidentes,  fem  minha 
»  efpecial  licença  ;  nem  acceitarem ,  ou  ufarem  de  Gra- 
»  ça,  Ordem,  Difpofição,  ou Defpacho algum,  fem 
»  ferem  aprefentados  na  Secretaria  de  Eftado  ,  para 
»  me  ferem  prefentes ,  e  fem  lhes  dar  refpofta  por  ef- 
i  crito  pelo  Secretario  de  Eflado  ;  e  que  fazendo  o 
»  contrario,  fe  praticara  com  elles ,  e  com  quaefquer 
»  Juizes ,  e  Executores ,  affim  Ecclefiafticos ,  como  Re- 
D)  guiares  ,  de  qualquer  condição  ,  Dignidade ,  ou  Or- 
*  dem  que  fejáo,  que  pelas  ditas  Graças,  ou  Ordens 
M  de  algum  modo  procederem,  omefmo  que  por  efte 
»  Decreto  ordeno  a  refpeito  dos  Ecclefiafticos ,  e  Re- 
»  guiares,  que  recorrerem  a  Roma  fem  licença  mi- 
»  nha ,  ou  ufarem  fem  ella  de  Bulias ,  e  Graças  de 
»  qualquer  modo  concedidas.  A  Meza  do  Defembargo 
»  do  Paço  o  tenha  aílim  entendido,  e  faça  executar; 
»  e  para  a  publicação  defta  Refolução  mandara  pôr 
»  Editaes  com  o  theor  delia  nefta  Corte  ,  e  nas  Co- 
»  marcas  dos  Reynos,  e  Ilhas  adjacentes  ,  para  que 
»  venha  á  noticia  de  todos  %  c  fe  cumpra  inviolável- 

merx- 
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»  mente,  e  fe  executem  nos  tranfgreílòres  as  penas, 
»  e  procedimentos  nella  eftabelecidos  ;  e  pelo  que  per- 
»  tence  ãsConquiftas,  o  mando  declarar  ao  Confelho 
»  Ultramarino,  para  que  a  faça  publicar,  e  executar 
1  nellas,  Lisboa  Occidental  a  5  de  Julho  de  1728. 

Com  a  Rubrica  de  Sua  Magejlade. 

E  por  quanto  prefcntemente  concorrem  (  com  gran- 
de defprazer  meu  )  não  fó  a  referida  caufa ,  mas  as  ou- 
tras muito  mais  aggravantes,  e urgentes,  que  tem  fi* 
do  mamreitas  :  Sou  fervido ,  que  logo  fe  ponháo  Edi- 
taes  em  tudo  conformes  ao  fobredito  Decreto  ,  fem 
rcitriccao  alguma,  que  não  feja  a  de  que  as  pcfToas, 
que  devem  fahir  da  Cúria  de  Roma,  íejao  obrigadas 
ale  porem  fora  delia  até  o  ultimo  dia  do  mez  de  Se- 
tembro  próximo  feguinte,  na  forma  em  que  lhes  te- 
nho ordenado.  A  mefma  Meza  do  Defembargo  do  Pa- 
ço o  tenha  aífim  entendido  ,  e  faça  executar  com  a 
expedição  dos  fobrediros  Editaes  ,  em  que  efte  fera 
íempre  inferto.  Palácio  de  N.  Senhora  da  Ajuda  a  4  de 
Agofto  de  1760. 

Com  a  Rubrica  âeSua  Mageflaàe. 

TERCEIRO  DECRETO    DE   S.    M.    F, 

T)  Or  quanto  EIRey  meu  Senhor,  eBay,  que  fanta 
.  gloria  haja,  com  os  motivos  da  defeza,  e  indem- 
nidade  da  fua  Authoridade  Regia,  que  forãomanifef- 
tos,  expedio  a?  de  Julho  do  annõ  de  1728  o  Decre- 
to, cujo  theor  he  o  feguinte: 

»  Tendo  refolvido,  que  todos  os  Vaflàllos  do  Pa- 
»  pa,  que  fe  acharem  ao  prefente  em  meus  Reynos, 
*  e  Senhorios  ,  faiáo  delles  dentro  do  tempo ,  que  lhes 

mar> 
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I  mandei  prefcrever  ,  e  que  daqui  em  diante  não  fe- 

y>  jáo  admittidos  nelíes  os  que  de  novo  vierem,  por 

))  fer  affim  conveniente    ao  meu  ferviço  ;    e  porque 

»  também  o  he,  que  nos  mefmos  Reynos,  e  Senho- 

»  rios  náo  fe  admittão  fazendas  ,  ou  géneros  alguns 

»  da  Corte  de  Roma,  e terras  do  Papa,  nem  fe  lhes 

)>  dem  defpachos  nas  Alfandegas  :  Sou  fervido ,  que  do 

))  dia  deite  Refoluçáo  fiquem  prohibidas  as  ditas  fazen- 

)>  das,  e géneros,  e  fe  lhes  náo  dêdefpacho  nas  At- 

a  fandegas ,  ou  venháo  em  nome  dos  Vaffallos  do  Fa- 

»  pa,  ou  de  quaefquer  Peííoas  de  outra  Nação,  e  ain- 

»  da  que  venháo  em  nome  dos  Meus  Vaííàllos ;  e  fe 

»  pratique  com  os  ditos  géneros,  e  fazendas  o  me£> 

»  mo,  que  com  as  fazendas,  e géneros  de  contraban- 

»  do;  eas  fazendas,  e géneros,  que  já  eíliverem  nas 

»  Alfandegas ,  fe  entreguem  fem  fe  delpacharem  ãs  pef- 

r>  foas ,  a  quem  pertencerem ,  fazendo  termo  de  as  ti- 

»  rarem ,  e  remetterem  para  fora  do  Reyno  dentro  de 

»  féis  mezes;  e  náo  o  cumprindo  affim ,  ficarão  logo 

)>  perdidas  para  a  minha  Fazenda;  e  quanto  ás  fazen- 

»  das,  e géneros,  que  já  eftiverem  defpachadas,  e  ti- 

))  radas  das  Alfandegas  em  poder  de  particulares  para 

))  as  venderem,  feráo  obrigados  amanifeítallas  às  mi- 

»  nhãs  Juftiças  dentro  de  dez  dias  da  publicação  defta 

»  minha  Refoluçáo  ,  e  a  fazer  inventários  delias  ,  e 

»  difpôr  das  tacs  fazendas,  c géneros,  affim  inventa- 

))  riados  dentro  de  hum  anno ,  que  lhes  concedo  para 

»  o  feu  confumo;  e  não  as  manifeílando ,  e  faltando 

))  a  fazer  o  inventario  dentro    do  dito  termo  de  dez 

»  dias ,  ficarão  logo  perdidas  para  a  minha  Fazenda  as 

»  taes  fazendas ,    e  géneros  ,   de  que  fe  dará  a  terça 

»  parte  a  quem  as  denunciar ;  e  da  mefma  forte  fica- 

a  rão  irremifíivelmente  perdidas  ,  com  applicação  da 

3>  da  terça  parte  para  o  denunciante,  todas  as  ditas  fa- 

zen- 
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»  zendas,  e  géneros  affirn  inventariados,  que  pafíadd 
))  o  anno  do  feu  confumo  fe  acharem  para  vender  em 
»  poder  de  quaefquer  peííoas  Naturaes,  ou  Eftrangei- 
»  ras,  e  Seculares,  Eccíefiaftícas ,  ou  Regulares.  O 
))  Confelho  da  Fazenda  o  tenha  affim  entendido  ,  e 
))  nefta  conformidade  o  fará  executar  nefle  Reyno,  e 
»  Ilhas  adjacentes  3  e  publicar  por  Editaes  nefta  Cor- 
»  te,  e  Comarca  deíle,  edas  ditas  -Ilhas ;  epelo  que 
»  toca  ãs  Conquiftas^  o  mando  declarar  ao  Confelho 
))  Ultramarino,  para  o  fazer  executar  nellas.  Lisboa 
»  Occidental  a  5  de  Julho  de  1728. 

Com  a  Rubrica  àt  Sua  Mageflade. 

E  por  quanto  prefentemente  concorrem  (  com  pran-' 
de  defprazer  meu)  não  fó  a  referida  caufa ,  mas  ai  ou- 
tras muito  mais  aggravantes,  e  urgentes,  que  tem  fi- 
do manifeítas,  para  fazerem  indiípenfavelmente  necef- 
lanas  aquellas  temporalidades,  e  aprompta,  eimme^ 
diara  execução  delias  :  Sou  fervido ,  que  logo  fe  ponháo 
Ediraes  em  tudo  conformes  ao  fobredito  Decreto,  fenr 
reftricçáo  alguma.  O  Confelho  da  Fazenda  o  tenha  af- 
íim  entendido  ,  e  faça  executar  com  a  expedição  dos 
lobreditos  Editaes,  em  que  efte  fera  fempre  infeno. 
Palácio  de  N.  Senhora  da  Ajuda  a4deAgoílode  1760. 

Com  a  Rubrica  de  Sua  Magefiadc. 


PRO- 
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PROVA  Numero  XIV. 

DEMONSTRAÇÃO   VI.  §.  139. 

Em  que  fe  contêm  a  LEY  DELREY  N.  S.  febre  a  Bulia 

Apoftoiicum  pafeendi  ,    com  o  Recurfo  do  Procura' 

dor  da  fua  Real  Coroa  3    e  a  Carta  Regia  [obre  a 

identidade  de  cinco   Profifioes   do  quarto  Voto 

dos  Regulares  da  Companhia  denominada 

de  JeiuSr 

DOM  JOSÉ  por  graça  de  Dcos  Rey  de  Portugal, 
e  dos  Algarves  5  daquém  3  e  dalém  mar  y  em  Afri- 
ca Senhor,  de  Guiné  ,  e  da  Conquifta  ,  Navegação  , 
Commefcio  da  Ethropia ,  Arábia,  Perfia,  e  da  índia, 
&c.  Faço  laber  aos  que  efta  Ley  virem  ?  que  em  Re- 
curfo do  Procurador  da  minha  Coroa  me  foi  por  ells 
jeprefentado ,  que  (  debaixo  de  cubertas  5  ou  fobreferi- 
tos  lançados  nos  Correios  ,  que  vem  dos  Paizes  E£ 
trangeiros,  Tem  declarar  nem  donde  vieráo  ,  nem  as 
peiToas,  por  quem  forão  mandados  )  fe  tinha  diíFundi* 
do  na  minha  Cone  ,  e  Provindas  dos  meus  Reynos 
hum  grande  numero  de  Exemplares  impreflbs  nas  duas 
íinguas  Latina  ,  e  Caíielhana ,  que  fe  perfuadião  extra- 
liidos  de  outro  Exemplar  de  hum  Breve  de  nova  Con- 
firmação do  Inftituto  da  Sociedade  denominada  de  Je~ 
fus  9  o  qual  principiava  pelas  palavras  Apqflolicum  \>a- 
fcendi,  e  trazia  a  data  de  fete  de  janeiro  defte  prefen- 
teanno:  Reprefentando-me  o  dito  Procurador  daCo- 
ioa,  que  com  a  clandeftina  introducção  5  e  difpersáo 
dos  fobreditos  Exemplares  não  fó  fe  tinha  attentado 
contra  hum  dos  mais  impreteriveis  Direitos  da  Sobera- 
nia da  mefma  Coroa  3  que  a  ella  he  inherente ,  e  delia 
fempre  infeparavel,  efçmpre  inalienável;  Se  tinha  au 
Provas  m  Fart*  Ih  R$  teu* 
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tentado  contra  o  louvável ,  e  nniverfal  coftume  de  quafi 
todas  as  Monarquias ,  e  Eftados  foberanos  da  Europa  , 
e  efpccialmente  contra  o  coftume  deftes  meus  Reynos, 
que  nelles  havia  eftabelecido   em  conformidade    com 
aquelle  Direito  •  que  as  Bulias ,  Breves ,  e  Refcriptos  , 
emamdosda  Cúria  de  Roma  ,  íenão  publicaíTem  ,  nem 
tiveíTem nos mefmos  Reynos  execução  alguma,  antes 
de  fe  me  fazerem  preferires  ,  para  mandar  expedir  fo- 
bre  elles  o  meu  Real  Beneplácito  ,    quando  náo  comi. 
nhão  coufa,  qne  ou  oífendeíTe  a  minha  fuprema,  e  in- 
dependente Jurifdicçáo  Temporal  ,  ou  pudeííe  caufar 
detrimento  á  boa  ordem  da  adminiftraçáo  da  Juftiça, 
ou  pudeíTe  perverter  as  Leys,  Concordatas,  e  louvá- 
veis Coftumes,  eEftylos  da  minha  Corte,  com  per- 
turbação do  bem  cornmum  dos  meus  Reynos,  e  do 
focego  público  dos  meus  VaíTailos:  Mas  também  fe  ti- 
nha attentado  contra  todos  ,    e  cada  hum  deftes  ele- 
mentares princípios  doeftabelecimento,  econfervação 
dos  mefmos  Reynos,  perrendendo-fe  influir,  e conci- 
tar nelles  perplexidades,  efedições,  contra  a  confian- 
te firmeza  dos  feus  Direitos ,  e  Leys ;  contra  os  louvá- 
veis Coftumes,  e  Eftylos  fempre  nelles  pacificamente 
obfervados  ;  e  contra  o  bem  cornmum,  e  focego  pú- 
blico dos  meus  fieis  VaíTailos:  Supplicando-me  o  fo- 
bredico  Procurador  da  Coroa ,  que  em  neceííiria  ,  c  na- 
tural defeza  da  confervaçáo  daquelles  Direitos,  Leys, 
c  Coftumes,  que  conflituem  huma  tão  eíTencial  parte 
da  minha  Regia  Authoridade  *,  e  em  defeza  também 
natural  ,   e  necefliria    da  tranquilidade    pública  dos 
meus  fieis  VaíTailos,  provede  neftecafo  hum  remedia 
tão  efficaz ,  e  opportuno ,  que  pela  Protecção ,  e  Provi- 
dencia do  meu  Jufto,  e  Real  Poder,  ceíTaíIêm  inteira- 
mente os  fobreditos  attentados.  E  tendo  ouvido  íobre 
O  dito  Recurfo,  e Breve,  que  fez  ofeuobjedlo,  náo 
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fò  os  Miniftros  do  meu  Confeího  deEftado,  enãofó 
muitos  oucros  IVliniílros,  Theologos  ,  Canoniftas,  e 
Juriftas  do  meu  Confeího ,  e  Defembargo  ,  que  no  exer- 
cicio  de  todos  os  maiores  Tribunaes  ,  e  Empregos  da 
minha  Corte  tem  dado  mais  claras  provas  da  fua  Re- 
ligião, fciencia,  e  prudência  ,  mas  também  outros 
muitos  grandes  Theologos,  Canoniftas,  eLegiftasde 
muitas  letras,  virtudes,  e  Religião,  por  cujos  unifor- 
mes Pareceres  fe  qualificarão  ,  aífim  todos  os  fobredi- 
tos  attentados  ,  como  a  indiípcnfavei  obrigação  ,  em 
que  me  põem  para  os  fazer  ceifar  ,  e  repellir  com  o 
meu  Jufto  ,  e  Real  Poder  a  Religião  do  Juramento, 
que  dei  na  minha  Acclamação,  deconfervar,  e  defen- 
der os  Direitos,  a  Authoridade  da  minha  Coroa,  ali* 
berdade  ,  e  focego  público  dos  meus  fieis  VaíTallos : 
Conformando-me  comosfobreditos  uniformes  Parece- 
res, e  com  os  repetidos  exemplos  do  que  fueceffiva- 
mente  fe  tem  praticado  nos  cafos  defta  natureza  por 
muitos  dos  Monarcas  ,  que  mais  lediílinguíráo  na  ve- 
neração da  Sede  Apoítolica,  edosSummos  Pontífices 
Romanos:  Declaro  o  rererido  Breve  ,  que  principia 
Apo/tolicum  pafcendiy  e  os  Exemplares  delle  (pelo que 
pertence  aos  meus  Reynos ,  e  Domínios)  por  obrepti- 
cios,  fubrepticios,  ecomo  taesnullos,  para  produzi- 
rem qualquer  efTeito,  ou  preftarem  algum  impedimen- 
to ao  que  pelos  meus  Tribunaes  fe  tem  julgado,  e  jul- 
gar i  ou  ao  que  pelas  minhas  Leys  feacha  eílabeleci- 
áo  ,  e  eitabelecer  \  ou  ao  que  íe  acha  fundado ,  e  ob« 
fervado  pelos  louváveis  Coftumes,  e  Eííylos  da  minha 
Corte,  e  pelas  Concordatas  entre  ella,  e  a  Santa  Se- 
de Apoftoíica:  E  mando  a  todas  as  peíToas  dos  meus 
Reynos,  c  Domínios,  de  qualquer  eítado  ,  e  condição 
que  fejão,  debaixo  das  penas  da  minha  Real  ,  e  gra- 
yifluna  indignado  7  de  confiícaçãg  de  íçdos  os  ícus 
M  li  bens 
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bens  para  a  minha  Camará  ,  e  das  mais  penas  ,  que 
nas  minhas  Leys  fc  acháo  eftabelecidas  conrra  os  quõ 
confpiráo  para  as  offenfas  da  minha  Regia  Mageftade, 
e  para  as  perturbações  do  publico  focego  dos  meus 
fieis  VaíTallos,  que  náo  fá  náo  obfervem  o  conteúdo 
no  referido  Breve,  e  feus  Exemplares,  nem  o com- 
muniquem,  retenháo,  ou  dç\h  facão  qualquer  ufo  ; 
mas  também  que  aquella,  ou  aquelks  de  todas  as  fo- 
breditas  peíToas ,  em  cujas  máos  fe  acháo,  ou  acharem 
os  referidos  Exemplares ,  incorráo  nas  ditas  penas ,  fe 
dentro  no  termo  de  trinta  dias ,  contados  da  publica- 
ção deita  Ley  ,  náo  aprefentarem  os  ditos  Exemplares  : 
na  Gorte,  e  Província  da  Eftremadura  ao  Juiz  da  In- 
confidência ,  ou  quem  feu  cargo  fervir  ;  e  nas  outras 
Províncias  deftes  Reynos,  e  feus  Domínios  aos  Cor- 
regedores ,  ou  Ouvidores  das  Comarcas,  para  os  remet- 
terem  ao  mefmo  Juiz  da  Inconfidência :  E  aos  fobre- 
ditos  Corregedores,  affim  defta  Corte,  como  das  Co- 
marcas dos  meus  Reynos,  efeus  Domínios,  Ouvido- 
res, Juizes  do  Crime,  Juizes  de  Fora,  e  mais  Juizes 
dos  mcfmos  Reynos,  e  feus  Domínios,  Ordeno  que 
abrao  logo  DevaíTas,  que  ficarão  fempre abertas,  para 
inquirirem  contra  as  peííoas ,  que  fizerem  ufo  dos  fo- 
breditos  Exemplares,  ou  em  feu  poder  os  retiverem: 
Tornando  também  as  denuncias  deftas  tranfgrefsóes 
em  fegredo:  Procedendo  nellas  em  fegredo  até  areal 
apprehensão  dos  mefmos  Exemplares  ,  e  feus  Recepta- 
dores:  Edando-me  de  tudo  conta  pelo  mefmo  Tribu- 
nal da  Inconfidência,  para  Eu  determinar  o  que  me 
parecer  juflo  ,  fegundo  a  exigência  dos  cafos  ,  e  cir- 
cumftancias  das  peííoas ,  que  nelles  concorrerem.  De- 
termino ,  que  nas  mefmas  penas  incorráo  todas  ,  e 
quaefquer  peíToas,  que  retiverem  osfobreditos  Exem- 
plares, infertos  ,  ou  incorporados  em  quaefquer  qua- 

der- 
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dernos  ,  ou  livros ,  manufcritos,  ou  impreííos  ,  que  tra- 
tem de  outras  matérias  differentes,  na  mefma  forma, 
em  que  incorreriáo  nas  fobrediras  penas  ,  communican- 
do,  ou  confervando  feparados  em  folhas  volantes  os 
ditos  Exemplares ,  fe  dentro  no  mefmo  termo  de  trin- 
ta dias  náo  entregarem ,  ou  denunciarem  na  fobredita 
forma  os  quadernos  ,  ou  livros,  em  que  fe  acharem 
infertos,  ou  incorporados  osmefmos  Exemplares.  Pa- 
ra que  de  huma  vez  fiquem  ceifando  os  clandeftinos 
meios  ,  com  que  fe  pertendeo  introduzir  hum  abufo  táo 
reprovado,  como  referido,  com  tanta  lesáo  da  minha 
Soberania ,  e  tão  grave  prejuizo  público  dos  meus  fieis 
VaíTallos:  Eftabeleço,  que  todas  as  fobreditas  penas  fe 
executem  na  mefma  forma  irremiflivelmente  contra 
todas  ,  e  quaefquer  peífoas  de  qualquer  eftado  ,  e  con- 
dição que  fejão ,  a  cujas  mãos  chegarem  quaefquer  Bul- 
ias, Breves,  Decretos  ,  Ordens,  Mandados,  Senten- 
ças, ou  quaefquer  outros  Refcriptos  emanados  da  Cú- 
ria de  Roma,  ou  vindos  de  quaefquer  outros  Paizes 
Eftrangeiros,  nas  qiues  Bulias ,  Breves , Decretos,  Or- 
dens, Mandados,  Sentenças,  e  Refcriptos  fe  attente 
ou  contra  a  independência  temporal  da  minha  Sobera- 
nia, ou  contra  a  confiante  firmeza  das  minhas  Leys, 
ou  contra  as  juftas  Decisões  dos  meus  Tribunaes,  ou 
contra  o  focego  público  dos  meus  Reynos,  ou  fe  trate 
de  qualquer  matéria  refpe&iva  aos  fobreditos  Pontos, 
fem  preceder  o  meu  Real  Beneplácito  por  eferito  ,  de- 
pois de  fer  ouvido  o  meu  Procurador  da  Coroa ,  e  de 
fe  praticarem  os  exames  ,  que  fe  acháo  eftabelecidos 
pelos  Direitos ,  e  Coftumes  deites  Reynos ,  fe  as  refe- 
ridas peíToas ,  que  receberem  qualquer ,  ou  quaefquer 
dos  referidos  papeis,  ou  feja  em  folhas  volantes  _,  ou 
feja  na  incorporação  de  quaefquer  quadernos  ,  ou  li- 

e  na  forma  aflírru 
or- 
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ordenada.  Em  quanto  não  preceder  o  meu  dito  Bene- 
plácito concedido  na  forma  do  Direito  ,  e  Coftume  de£ 
tes  meus  Reynos:  Mando,  que  as  fobreditas  Bulias, 
Breves,  Decretos,  Ordens  ,  Mandados  ,  Sentenças, 
ou  quaefquer  outros  papeis,  fiquem  Tu  fpeníos,  e  Tem 
algum  effeito  ,  como  obrepticios  ,  fubrepticios/,  e  como 
taes  nullos,  e  de  nenhum  vigor,  pelo  que  pertence 
aos  meus  Reynos ,  e  Domínios.  Mando  outro  fim  ,  que 
nos  cafos  deíla  Lcy  fcjáo  cumulativas  todas  as  Jurif- 
dicções  entre  os  meus  Miniftros,  e  os  das  terras  dos 
Donatários,  para  que  todos,  e cada  hum  delles  poísáo 
entrar  nas  terras  dos  outros  ,  onde  lhes  confiar  que 
pãrão  os  fobrediros  Papeis ,  Quadernos  ,  Livros  ,  ou 
Receptadores  delles.  E  eftaheieço  ?  que  nos  Domínios 
Ultramarinos  fejão  os  fobreditos  trinta  dias  contados 
defde  aquelíes  dias  ,  em  que  eíta  Ley  for  publicada 
nas  fuás  refpecTivas  Comarcas. 

E  efta  fe  cumprirá  táo  inteiramente  como  nella  fe 
contém.  Pelo  que :  Mando  á  Meza  do  Defembargo  do 
Paço,  Regedor  da  Gafa  daSuppíicaçáo,  ou  quem  feu 
cargo  fervir  ,  Infpeftor  Geral  do  meu  Real  Erário, 
Tibunal  da  Inconfidência  ,  Confelheiros  da  minha 
Real  Fazenda  ,  e  dos  meus  Domínios  Ultramarinos, 
Meza  da  Gonfciencia  ,  e  Ordens  ,  Prefidente  do  Se- 
nado da  Gamara  ,  Junta  do  Commercio  deães  Rey- 
nos, e  feus  Domínios  ,  Junta  do  Depoííto  Publico, 
Capitães Generaes ,  Governadores,  Defembargadores  , 
Corregedores,  Ouvidores,  Juizes,  emais  Oificiaesde 
Juftiçà,  e  Guerra,  aquém  o  conhecimento  detta  per- 
tencer, queacumpráo,  e  guardem,  e  facão  cumprir, 
c  guardar  táo  inteiramente  como  nella  fe  contém  ,  fem 
dúvida,  ou  embargo  algum  ,  não  obftames  quaefquer 
Leys,  Regimentos,  Alvarás,  Difpofições,  ou  EftyJos 
contrários ,  que  todas,  etodps  hei  por  derogados ,  co» 

mo 
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mo  fe  delias ,  c  delles  fizeííe  individual  ,  c  expreíla 
menção,  para  os  referidos  effeitos  fomente  ,  ficando 
alias  fempre  em  feu  vigor.  E  ao  Doutor  Manoel  Gomei 
de  Carvalho  do  meu  Confelho,  Defembargador  do  Pa- 
ço, e  Chmceller  mor  dcftes  meus  Reynos  ,  mando 
que  a  faça  publicar  na  Chancellaria  ,  e  que  delia  fe 
remettáo  copias  a  todos  os  Tribunaes  ,  Cabeças  de 
Comarcas,  e  Vilias  deites  Reynos,  t feus Domínios 3 
regiftando-fe  em  todos  os  lugares,  onde  fe  coftumáo 
regiftar  femelhanres  Leys,  e  mandando-fe  o  Original 
para  a  Torre  do  Tombo.  Dada  no  Palácio  de  N.  Senho- 
ra da  Ajuda  a  6  de  Maio  de  1765. 

ElRey. 

Conde  de  Oeyras 

Ley ,  por  que  V.  Mageftade  ,  fobre  o  Recurfo  do  Pro- 
Curador  da  fua  Real'  Coroa  ,  declara  por  obreptiàos  ,  fubre- 
pticiosy  e  como  taes  nullos  ,  e  âe  nenhum  efeito  (pelo  que 
pertence  aos  feus  Reynos  ,  e  Domínios  )  hum  Breve  de  no- 
va Confirmação  do  Injlituto  da  Sociedade  denominada  de 
Jefus ,  que  prijicipia  pelas  palavras  Apoftolicum  pafeen- 
di ,  e  os  feus  Exemplares :  Ordenando ,  que  delle  fe  mo  fa- 
ça ufo  algum  ,  e  que  os  ditos  Exemplares  fejão  entregues 
110  Tribunal  da  Inconfidência  ,  como  também  os  mais  Bre- 
ves ,  e  Papeis  da  mefma  natureza ,  em  quanto  não  preceder 
o  Régio  Beneplácito  m  forma ,  e  debaixo  das  penas  ajjima 
declaradas. 

Para  Voífa  Mageftade  ver. 
António  Domingues  do  Pajfo  a  fez. 
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A  foi.  173  do  Livro,  que  na  Secretaria  de  Eíhdo 
dos  Negócios  do  Reyno  ferve  do  Rebito  das  Leys, 
Alvarás,  e  Patentes,  fica  eira  regiftada,  N.  Senhora 
da  Ajuda  a  8  de  Maio  de  1765. 

Jofê  Leitgek 

Manoel  Gomes  de  Carvalho. 

Foi  publicada  na  Chancellaria  mor  da  Corte  ,  e 
Reyno  efta  Ley.  Lisboa,  15  de  Maio  de  1765. 

2X  Sehajlião  Maldonado. 

Regiftada  na  Chancellaria  mor  da  Corte ,  e  Rey- 
no no  Livro  das  Leys  a  foi.  249.  Lisboa,  15  de  Maio 
de  1765. 

António  Joje  de  Moura, 


FE- 
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PETIÇÃO  DE  RECURSO 

Vo  Procurador  da  Coroa  a  S.  Mageflade   Fideliffima  /obre 

a  clatidejlina  introdução  do  Breve  Apoilolicum 

pafcendi ,  &*c» 

SENHOR- 


A 


Vossa  Magestade  recorra  o  Procurador  da 
.  fua  Real  Coroa,  indifpenfavel  mente  obrigado  pe- 
la precifa,  e  natural  defeza  da  confervação  de  hum  dos 
mais  preciofos,  e  mais  impreteriveis  Direitos,  em  cu- 
ja obfervaocia  fe  firmáo  a  foberania  da  Authoridade 
Regia,  ofocego  público  deftes  Reynos ,  eaté  a  tran- 
quilidade interior  de  cada  hum  dos  fieis  Vaflallos  de 
V.  Mageftade  :  Supplicando  o  Recorrente  a  V.  Magcf- 
tade  opportuno ,  e  erKcaz  remédio  contra  o  disforme 
attentado ,  com  que  pelo  exquifito ,  e  defufado  meio 
de  ctibertas  ,  ou  íobrefcritos  lançados  nos  Correios, 
que  vem  dosPaizes  Eftrangeiros  ,  fem  declarar  donde 
vem  as  referidas  cuberras ,  ou  íobrefcritos  :  nem  tão 
pouco  as  peííoas ,  por  quem  forão  mandados ,  fe  tem 
clandeftinamente  diíFundido  nefta  Corte  ,  e  nas  Pro- 
víncias domefmo  Reyno,  huma  inundação  de  Exem- 
plares impreííos  nas  duas  línguas  Latina,  e  Caftelha- 
na,  que  fc  perfuadem  extrahidos  de  outro  Exemplar  , 
que  tem  o  titulo  abaixo  copiado.  a 

z     Pelo  eftranho  meio  daquella  clandeflina  difper- 
sáo  dos  ditos  Exemplares  (com  os  ííniílros  objeftos, 

que 


a  Sanftiffimi  ín  Cfirijlo  Patrts  , 
tf  Danini  nçfirí ,  Domini  Clementis 
Divina  Providentia  Papa.  XUT. 
Confritutio  ,  qua  Inftitutum  Socie- 
tatjs  IESU  âentiê  approbatur.  Ro- 
ma MDCCLXV.E  napingua  Caf- 
ielhaua ;    Breve  dei  Samifmo  P#* 


ãre  en  Chrlflo  ,  y  Seilor  miefiro  el 
Senor  Clemente  por  la  Divina  Pro- 
videncia Papa  XIII  ,  por  el  qual 
fe  aprtteva  Je  nuevo  el  Inflituto  ãe 
la  C  empai;  ia  ãe  JtiSU.  Èn  Roma 
afio  MDCChXY* 
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que  são  da  fua  errónea,  e  já  bem  conhecida  politica) 
perrendêráo  os  Regulares  da  Companhia  denominada  de 
Jefus  (  impetrantes  do  Breve,  que  nelles  fe  divulga) 
fazer  oílentação  de  huma  nova  Confirmação  dos  Iníli- 
tutos  da  fua  Sociedade  :    Accumulando  mais  eftaiiova 
approvação  ãs  outras  dos  Summos  Pontífices,  de  quem 
fe  impetrarão ,  ou  extorquirão  os  outros  Breves,  ou  In- 
dultos expedidos  a  favor  da  mefma  Sociedade  :  Sendo 
dle  ultimo  Breve  expedido  debaixo  do  Venerável  No- 
me do  Santiffimo  Padre  Clemente  XIII.  ora  Prefiden- 
te  na  Igreja  de  Deos :  E  fendo  com  tudo  formulado 
em  termos,  que  excluem  toda  aprcfumpçáo,  de  que 
o  mefrno    Santiffimo  Padre    ou  concebelTe  a  idca  do 
fobredito  Breve,  ou  foílè  informado  (para  lhe  dar  o 
feu  confentimento  Pontifício)  das  matérias,  quefein- 
volvem  na  fua  contextura,  e  dos  dolos,  com  que  a- 
quelíe  Refcripto  fora  negociado ,  c  extorquido.  Para  fe 
fazer  porém  tudo  iílo  notório ,  baila  olhar- fe  com  algu- 
ma reflexão  para  a  forma  exterior,  e  infpecção  literal 
do  mel  mo  Breve. 

5  Pois  que  he  evidentemente  certo,  que  osfobre* 
ditos  Regulares  Impetrantes ,  que  o  negociarão ,  e  ex- 
torquirão, não  podião  ignorar,  que  adita  Confirma- 
ção concebida  nos  termos  geraes  ,  genéricos ,  e  vagos  , 
que  nella  fe  contém,  fó poderia  ter  applicação ao Int 
tituto  de  Santo  Ignacio ,  ao  que  heneile  fubftancial, 
quando  p3ra  iíTo  houveííe  termos  hábeis  ,  ou  em  quan- 
to não  degenerou  o  dito  Inflituto,  iílo  he,  em  quanto 
ã  fubílmcia  dos  Votos  Religiofos,  eàsLeys,  comas 
quaes  aquelle  Santo  Patriarca  intentou  conduzir  lou- 
vável ,  e  meritoriamente  os  feus  Filhos  ã  perfeição 
Chriílâ;  e porque  fó  eftes  Votos,  e eílas  Leys  fubílan- 
ciaes  para  dirigirem  ã  perfeição  Chriílá  (  quando  efti- 
verão  na  fua  obíervancia)  he  que  podiáo  fazer  os  ob* 
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je&os  próprios  das  Confirmações  dos  Sumrnos  Pontí- 
fices Romanos. 

4  Náo  podiáo  ignorar  os  mefmos  Imperranres  , 
que  fe  achaváo  muito  longe  daqudies  termos  hábeis 
aífima  referidos. 

5  Porque  por  huma  parte  o  que  Santo  Ignacio 
aprefentou  ao  Papa  Paulo  III ,  quando  lhe  pedio  aap- 
provaçáo  da  fua  Sociedade  ,  foi  hum  fim  pies  fumma- 
rio,  ou  formula  abftraíta  do  Inflituro,  que  fó  tinha 
delineado  ,  íem  declarar  os  Eftatutos  ,  que  na  confor- 
midade daquelle  fummario  fedeviáo  fazer:  a  Porque 
o  Summo  Pontífice  Júlio  III,  que  confirmou  o  mef- 
mo  Inftituto5  também  eflabeleceo  a  fua  Confirmação 
namefma  formula  abbreviada  de  Santo  Ignacio,  como 
fe  vê  da  fua  mefma  Bulia  ,-è  e  como  era  ncceííario 
que  foílê  ;  pois  que  fendo  efla  Bulia  datada  de  2  de 
Julho  de  15503  fe  vê  do  mefmo  Qr  l  andino  >  c  que  o 
primeiro  Corpo  das  Conflituiçóes  nãoappareceo  fenáo 
no  anno  de  155$  :  Porque  todos  os  outros  Santos  Pa- 
dres, que  expedirão  Bulias  a  favor  da  dita  Sociedade , 
as  forão  fundando  nas  referidas  duas  Bulias  confirma- 
tórias dos  Sumrnos  Pontífices  Paulo  llí,  ejuliollf; 
ou  referindo- fe  a  ellas  ,  ou  procedendo  na  fuppoíiçáo 
delias,  de  modo  que  todas  fe  reduzirão  àquellas  duas 
Confirmações  anteriores  à  producçáo  do  primeiro  Corpo 

das 


ã  OrUnãino  celebre  Hiftoriador 
da  mefma  Sociedade  o  refere  aíTim 
no  Liv.  Li II ,  num.  5  da  fua  Hífto- 
jia  neftas  formaes  palavras  :  Prolata 
Junt  in  médium  ,  qua.  ãe  Sociorum 
eonfilio,  ac  voluntate  ea  âe  re  elu- 
cuirarat  ígnatius  :  SUMMA  vide- 
)iott  Capitam ,  ac  formularam  ,  qui- 
íus  tile  nuâam  ReUgionis  formam, 
19*  veíat  iu&âam  Lineamenta  ãef- 
fripferat.  E  continua  o  mefmo 
jiifloriador  ibidem  :  Q11&  autem  aV 
Jgnatio  conf cripta,  ac  âigejla  tmc 


funt ,  non  fuerunt  tíla  qtiiâem  Inílí- 
tuta  ,  Conftitutionesque  ,  fed  De- 
creta âumtnxat  qaéidam,Jff  veluti 
Conftitr.tiomim  fementis.  AíJlm 
confta  da  Bulia  do  mefmo  Santo 
Padre  Paulo  III  ,  que  vem  no 
Tom.  1  das  Inftituições ,  pag.  5 
cura  feq. 

o  Também  compilada  no  mef- 
mo Tom.  I.  das  ditas  Conftitui- 
ções pag.  1  cum  feq. 

c  Na  dita  Hiftoría  da  SocieU*-, 
de  Lib,  X ,  num.  50. 
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das  Conflituições  da  fobredita  Sociedade;  não  podendo 
por  iíTo  as  ditas  Balias  fubfequentes ,  como  relativas, 
ter  mais  força  do  que  aqucllas  ditas  duas  primeiras 
Bulias,  a  que  fe  referiáo. 

6  E  porque  pela  outra  parte  confta  notoriamente  , 
que  depois  do  governo  do  Geral  Laynes  ,  e  dos  feus 
fucceííores  fe  foráo  introduzindo  por  elles  ,  e  pelos  ieus 
Cafuiftas  todos  osabufos,  profanidades  ,  eftratagemas 
políticos,  que  com  tanta  perturbação  da  Igreja  Uni- 
verfal,  e  das  Diocefes  particulares,  como  dos  Eftados 
Temporaes,  e  dos  Vaífallos  delles  ,  fe  accumulárão, 
tanto  nosdous  grandes  volumes  de  folha,  que  por  or- 
dem doíeu  Geral  feeftampârão  ultimamente  em  Pra- 
ga no  anno  de  1757,  conftituindo  o  Codex  das  fuás 
Leys  ,  como  nas  volumofas  obras  dos  Authores  da- 
quella  profiísão  ,  que  sáo  notórias  a  todo  o  Munda 
Literário. 

7  Não  podiáo  ignorar  os  mefmos  Impetrantes, 
que  havendo  aquelle  Código  das  fuás  infeftas  Leys 
fido  por  elles  apreíentado  na  Corte  de  Paris  na  pre- 
fença  de  toda  aquelÍ3  verdadeiramente  Sabia,  Religio- 
fa,  e  Augufta  ÁíTembíea,  coropofta  de  tantos,  etãa 
numerofos  Mimftros  das  primeiras  Ordens  da  Literatu- 
ra, eda  Graduação:  Se  achou  por  huma  parte,  que 
a  Sociedade  dos  mefmos  chamados  Jefuitas  em  vez  de 
fer  aquella  Ordem  Religiofa ,  que  Santo  Ignacio  en- 
tendeo.  que  fundava,  fe  tinha  declarado  huma  Monar- 
quia concentrada  no  governo,  e  na  difpofição  do  feu 
Geral,  a  E  que  em  vez  deter  obfcrvado  os  votos  da 
Religião,  e  íeguido  os  caminhos  eftreitos,  efantòsda 
perfeição  Chriflá,  fe  tinha  relaxado  em  todas  as  ditas 


a  Vmverfam  giíbemanâi  rath- 
nem  .  .  Ignatius  funãalor  .  .  .  Mo- 
fiar  fircam ,  e?*  in  âefinitíonihus  unius 
Superioris  arbítrio    c&níentam    efe 


pro- 

èlccrevit.  Afllm  te  acha  expreflb- 
noTom.I  ,  pag.  102,  colunin.  Ij 
dosmefm@s  Eftatutos. 
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profanidades ,  e  eftratagemas  políticos  para  a  ruina  do 
Género  Humano  5  que  fe  acháo  efpecificameme  de- 
monflradas  com  as  citações  daspreciías,  e  certas  Dif- 
pofiçóes  do  tal  Código  ,  e  Efcritores  Jefuitas :  com  a 
individuação  dos  nomes  dos  meímos  Efcritores,  que 
enfináo  a  doutrina  das  mefmas  profanidades,  e  efira- 
tagemas políticos;  e  coma  diftinçáo  dos  Jurares  das 
fuás  reípedivas  obras,  em  que  cada  hum  delles  enfi- 
na  ,  que  he  licito  tudo  o  referido  ,  e  o  que  ha  de  mais 
perniciofo  na  Sociedade  Civil ,  e  união  Chriítá.  a 

8  O  que  foi  confirmado  pela  Divina  Providencia 
dentro  no  Gabinete  de  V.  Mageftade  no  mefmo  an- 
no  de  1762  ,  cm  que  foi  aqueíla  Sentença  proferida 
pelo  Parlamento  de  Paris :  Como  a  V.  Mageflade  foi 
prefente  pelo  myfteriofo  fucceíTo ,  com  que  o  Marquez 
de  Louriçal  Vice-Rey  do  Algarve  mandou  aV.  Ma- 
geílade hum  caixão  de  papeis,  que  fora  alijado  do  Ga- 
leão fíefpanhol  chamado  Hermione  ao  tempo,  em  que 
naquellcs  mares  fe  rendeo  ahuma  não  Ingleza :  Cai- 
xão, que  havendo  fahido  na  praia  adjacente,  e  fendo 
trazido  álleai  Prcfença  de  V.  Mageílade,  e  nella  a- 
berto ,  fe  achou  que  continha  os  Defpachos  do  Provin- 
cial dos  Jefuitas  do  Peru  para  ofeuGeral ;  e  que  nel* 

lc 


fi  Afilm  conda  largamente  pe- 
las informações  ,  que  os  Miniftrõs 
do  Tribunal  da  Coroa  de  França 
aprefentáráo  ao  Parlamento  de  Pa- 
ris com  afllílencia  de  todas  as  Ca- 
marás nos  dias  dezefete  de  Abril, 
três  ,  quatro  ,  féis  ,  fete ,  e  oito  de 
Julho  de  17  61  fobre  as  ditas  Con- 
stituições, doutrinas,  e  maquina- 
ções dos  Impeti  antes  :  Do  Extra- 
cto das  AfTerções  ,  que  conítante- 
iriente  havião  fwítentado  os  Mora- 
lizas da  mefma  Sociedade  :  Da 
Sentença  proferida  fobre  tudo  o 
teferido  pelo  mefmo  Parlamento 
em  4  de  AgoílQ  do  mefoiu  anno 


de  ij6i  :  E  da  outra  Sentença 
proferida  pelo  dito  Parlamento 
em  6  de  Agoílo  do  anno  próximo 
feguinte  de  1762,  em  que  foi  in- 
teiramente abolida  a  dita  Socie- 
dade ,  julgando-fe  que  era  inad- 
miílivel  em  qualquer  Paiz  civili- 
zado. Efla  ultima  Sentença  baila 
para  manifeftar  concludep.tem en- 
te (  ainda  que  em  recopilaçáo  ,  tu- 
do o  referido.  Foi  traduzida  no 
mefmo  anuo  de  17  62  na  língua 
Portugueza  ,  efe.  vendia  nas  lo- 
ges  dos  Livreiros  Franceses  en| 
Lisboa, 
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le  vinha  enrre  outros  hum  maço,  que,  fendo  aberro 
pelas  próprias,  eReaes  mãos  de  V.  Mageftade,  defeu- 
brio  o  maior,  o  mais  perniciofo  ,  e  o  mais  recatado 
myfterio  das  maquinações  daquella  Sociedade.  a 

p  Tal  foi  o  defeubrimento  das  quatro  FrofifoeS 
originaes  dos  quatro  Sacerdotes  ,  Boaventura  de  Pare- 
des, João  Jojé  de  Matienzo  ,  Ignacio  de  Toledo  ,  e  Fer- 
nando  de  Ca/Iro  ,  e  a  do  Leigo  Jorge  Efpoxez ,  que  Vof- 
fa  Mageftade  achou  dentro  no  dito  maço,  todas  feitas 
no  anno  de  1760  nas  diíferentes  Gafas  daquella  Pro- 
víncia \  e  todas  concebidas  nos  mefmos  idênticos  ter- 
mos, cuja  traducção  he  a  feguinte: 

Eu  Boaventura  de  Paredes  profeffb  na  Sociedade  de 
Jefus  prometto  a  Deos  Omnipotente  na  prefença  da  Vir- 
gem fua  Mãi  ,  e  na  prefença  do  Reverendo  Padre  Miguel 
de  Eyzaguirre  como  Lugar  Tenente  do  Noffb  Revertido 
Padre  Prepofito  Geral  Lourenço  Ricci  ,  que  nunca  farei  y 
nem  confentirei  por  qualquer  razão  que  feja  ,  que  o  "que  fe 
acha  ordenado  pelas  Conjlituiçoes  da  Sociedade  de  Jcfus  a 
refpeito  da  pobreza  fe  altere  ,  fenão  quanào  por  alguma 
jufta ,  e  urgente  caufa  parecer  que  a  pobreza  fe  deve  ref- 
tringir  ainda  mais. 

Item :  Prometto  ,  que  nunca  pertenderei ,  nem  concor- 
rerei ,  nem  ainda  indirectamente ,  para  jer  eleito  ,  ou  pro- 
movido a  alguma  Prelatura  ,  ou  Dignidade  da  mefma  So- 
ciedade. 

Item:  Prometto ,  que  nunca  procurarei,  nem  perten* 
ãerei  alguma  Prelazia ,  ou  Dignidade  fora  da  Sociedade , 
nem  confentirei  quanto  em  mim  for  ,  que  na  minha  peffba 
fe  faça  a  dita  eleição ,  fenão  quando  a  ijfo  for  conjlrangido 
pela  obediência  daquelle  ,  que  me  pôde  mandar  debaixo  da 
pena  de  peccado. 

Cbe- 

a  Tude  ífto  coníta  authentícamente  da  Regia  Atteitacáo  junta  a 
efte  Recurfo ,  onde  íe  athao  çítas  Pioíifcões  nos  íeus  mçfiiio»  Oiki- 
caes  Latinos* 
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Chegando  d  minha  noticia,  que  algum  da  Sodedade 
procura ,  ou  per  tende  alguma  das  ditas  Prelazias ,  ou  Di- 
gnidades ,  promett o  denunciallo  com  o  mais  que  fouber  ao 
dito  refpeito,  ou  d  Sociedade  >  ou  ao  Prepofito  do  mefmo 
fertendente* 

Além  diflo  prometto  y  que  fuccedendo  fer  eu  promovido  a 
Vrelado  de  alpuma  Igreja ,  em  razão  do  cuidado ,  que  demo 
ter  da  fahaçao  da  minha  alma ,  e  da  boa  adminifltaçao  do 
meu  minijlerio :  Conftderarei  fempre  que  no  meu  lugar  ,  e 
no  meu  cafo  fe  acha  o  Prepofito  Geral ,  para  que  não  duvide 
ouvir  fempre  os  co7ifelhos ,  que  elle  per  ft ,  ou  por  qualquer 
outro  da  Sociedade ,  que  lhe-  parecer  fubjiituir ,  fe  dignar 
de  me  dar.  E  ptometto  obedecer  de  tal  forte  a  eftes^  confe- 
lhos  3  que  fempre  julgarei  que  são  melhores  do  qve  quaef- 
quer  outros  j  que  o  meu  entendimento  me  poffa  diãar.  Q 
que  tudo  fe  entenderá  na  conformidade  das  Con/tituiçoes  ,  e 
declarações  da  Sociedade  de  Jefus.  Na  SacrijHa  da  Igreja 
do  Collegio  da  Transfiguração  do  Senhor  no  Potofji  em  Z 
de  Fevereiro  do  armo  de  1760. 

Boaventura  Paredes. 


10  E  na  outra  meia  folha  feguinte ,  e  em  fepara- 
do  contexto  fe  contém  namelma  Frofifsáo  o  feguinte 
Appendix : 

Eu  Boaventura  Paredes  ft.qo  Profifsao  ,  e prometto  a 
Deos  Omnipotente  na  prefença  da  Virgem  fua  Mâi  ^  de 
toda  a  Cúria  Celeftial  y  de  todos  os  que  ^ref entes  fe  achão9 
e  a  ti  Reverendo  Padre  Miguel  de  Eyzaguirre  'Reitor  defie 
Collegio  5  que  fa%ts  as  vezes  do  no  ff  o  Reverendo  Padre 
Lourenço  Ricci,  Prepofito  Geral  da  Sociedade  dejefus, 
e  feus  Jucceffores  3  Lugar  Tenente  de  Deos ,  perpétua  po- 
breza ,  caft  idade ,  e  obediência  ,  e  conforme  a  mefma  obe- 
diência ter  bum  particular  cuidado  no  çnfmo  dos  meninos  9 
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fobre  a  forma  de  viver  contenda  nas  Letras   Apofiolicas  da 
Sociedade  de  Jefus,  e  nas  fias  Confiituiqo.es* 

Além  difio  prometto  efpecial  obediência  ao  Summo  Pon- 
tífice pelo  que  pertence  ás  Mifsoes ,  ajfim  como  fe  contém  nas 
Letras  Apofiolicas  ía  Sociedade  de  Jefus  ,  e  nas  fuás 
Conftituiqoes.  Na  Igreja  da  Transfiguração  do  Senhor  fna 
no  Collegio  do  Potoffi  em  z  de  Fevereiro  de  1760. 

Boaventura  Paredes. 

As  outras  três  Profifsões  são  do  mefmo  idêntica 
theor.  * 

11  De  fore,  que  no  primeiro  contexto  defta  Pro- 
fiísáo  fe  obrigáo  os  Proíitentes  a  fer  denunciantes  dos 
íeus  confocios,  e  fe  obrigão  ,  no  cafo  de  íerem  Prelados 
das  Igrejas,  em  cuja  denominação  fe  comprehendern 
Bifpos,  cArcebifpos,  a  ficarem  fempre  debaixo  da  fu- 
jeição  do  feu  Geral :  De  forte  que  a  Ordem  Epiícopal 
fica  fujeita  ao  dito  Geral  contra  todos  os  principies  da 
íua  Inftituiçáo  por  Cbrifto  Senhor  noíío.  EnoÀppen- 
dix  mais  particular  o  duo  Geral  he  lugar  Tenente  de 
Deos  omnipotente ,  e  não  íó  Vigário  de  Chrifto  na 
Terra,  como  o  Summo  Pontífice" Romano  :  As  Le» 
iras  Apofiolicas  não  são  as  que  tem  emanado  dos  meí- 
tnos  Summos  Pontífices  Romanos,  mas  fim  as  Letras 
Apofiolicas  da  Sociedade  âe_  Jefus  :  E  a  obediência  aos 
meímos  Summos  Pontífices  Romanos  não  he  a  obe- 
diência ampliffima ,  e  illimitada  ,  que  todos  os  Fieis 
lhes  profeííamos  em  tudo  o  que  pertence  ao  Efpiri- 
tual  ;  mas  antes  pelo  contrario  he  huma  obediência 
eípecial ,  reftri&a ,  taxativa  ,  e  reduzida  ao  único  pon- 
to das  Mifsões:  E  ainda  efta  eípecifica,  reflricla,  ta- 
xativa ,  e  reduzida  obediência  não  deve  fer  regulada 


*  jCcmíU  da  mc&ia  Regia  Atteítaçáo» 
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pelas  Letras  Apoílolicas  dos  mefmos  Summos  Pontífi- 
ces, mas  fim  ,  e  tão  fomente  conformes  ás  Letras  Apof* 
tolicas  3  e  Conftituiçoes  da  Sociedade  dejefusy  ou  daquelle 
Lugar  Tenente  de  Deos ,  que  vem  a  íer  o  mefmo. 

12  Manifcftando-fe  pelo  defcubrimento  das  ditas 
Profifsôes  os  motivos  occultcs ,  com  que  os  Impetran- 
tes nunca  obfervárão  Bulia  alguma  Pontifícia  ,  que  co- 
hibíílè  a  relaxação  das  luas  doutrinas  ,  ou  pugnaífe 
comosfeus  interefles:  Confirmando- fe  a  pratica  deílas 
temerárias  defobediencias  aos  Summos  Pontífices  por 
tantos  lados  ,  quantas  forão  as  Bulias  defía  natureza 
emanadas  dos  mefmos  Santos  Padres  até  o  dia  de  ho- 
je :  E  tornando-fe  a  confirmar  também  os  mefmos  fa- 
dos das  referidas  defobediencias  por  tantas  teftemu- 
nhãs,  quantos  são  os  ProfclTores  de  Letras,  e  os  que 
ainda  fem  as  profeiTarem ,  virão ,  ou  lêráo  o  que  tem 
paliado  na  Europa,  na  America  ,  ena  Afia  ao  dito 
reípeito. 

í  3  Não  podião  ignorar  os  mefmos  Impetrantes  $ 
que  na  certeza  deites  fados  notórios  3  aquella  confir- 
mação geral  y  e  relativa  das  outras  precedentes  ,  que 
fomente  nos  referidos  termos  hábeis  poderia  applicar- 
fe  ao  fubflancial  do  Inftituto  de  Santo  Ignacio  ,  náça 
podia  ter  alguma  applicação,  nem  fer  de  algum  effei- 
topara  fanar,  e  legitimar  as  ditas  profanidadcs,  eílra- 
tagemas  políticos,  e  rebeilíáo  ã  Santa  Madre  Igreja, 
em  que  havia  degenerado  a  Sociedade  dos  mefmos  Im- 
petrances  ;  fendo  aquella  degeneração  notória  3  efyfica* 
mente  certa  pelas  efpecifkas,  eauthenticas  dernonílra- 
çóes  âifima  indicadas.  1 

14  Não  podião  ignorar  os  mefmos  Impetrantes  9 
que  nos  termos  daquellas  notórias 3  autenticas,  efyíi* 
ças  certezas  de  fados,  que  excluem  toda  a  réplica ern 
contrario  5  fem  commetterem  hum  horrorofo  ikrilegio  , 

Provas  da  Parte  ih  N  náo 
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não  podiáo  intentar  perfuadir  ao  povo  menos  adverti- 
do, e  ás  peflbas#  menos  acauteladas,  que  a  authorida- 
de,  que  a  Igreja  tem  para  confirmar  os  Eftatutos  dss 
Ordens  Regulares  pelo  que  pertence  â  fubftancia  del- 
les,  como  são  na  fornia  affima  declarada  os  Votos,  e 
as  Leys,  que  conduzem  pelo  caminho  da  obfervancia 
delles  à  perfeição  Chriftá  ,  íenão  podia  arraftar  ao  ab- 
fúrdo  de  fe  procurar  fazer  crer ,  que  o  Breve,  de  que 
fe  trata  ,  fe  podia  extender  a  confirmar  as  fobredicas 
profanidades,  e  eftratagemas  políticos,  e  rebellióes  ã 
Igreja ,  em  que  coníia  tão  evidente  ,  e  tão  fiíicamente  s 
que  degenerou  ha  muitos  annos  a  dita  Sociedade. 

r?  Porque  he  principio  indubitavelmente  certo  y 
que  a  Igreja  não  pode  definir,  que  feja  viciofo  o  aflo , 
que  he  honefto;  nem  pelo  contrario,  que  feja  honefto 
o  afro,  que  he  torpe  j  nem  por  confequencia"  approvar 
por  algum  Refcripto  ,  ouLey,  coufa  ,  queTeja  contra- 
ria á  razão,  e  ao  Evangelho,  porque  ifto  feria. propi- 
nar veneno  aos  Filhos  ,  contaminar  com  pefle  os  Fieis , 
e  oppôr-fe  â  Fé  ,  que  approva  todas  as  virtudes  ,  e 
condernna  todos  os  vícios.  a  Sendo  efta  a  natureza  do 
pleno  Poder  Apoftolico,  iftohe,  poder  tudo  in -Mficm 
tionem  ,  e  não  poder  coufa  alguma  inàeftruclionem.  v 

\6  Não  podiáo  ignorar  os  mefmos  Impetrantes, 
que  ainda  quando  não  concorreílern  ,  como  concorrem  3 

os 


a    São  palavras  formaes  do  dou- 

tiílimo  ,  e  exeniplariffimo  Bifpo  de 
Canárias  Melchior  Cano  no  Livro 
V  ,  Cap.  V  do  feu  Livro  intitu- 
lado De  Locis  Theoíogicis  da  ím- 
prefsáo  do  anuo  de  rj46  pag.  £<$<> 
col.  1»  ibi  :  Deinãe  Eccíefta  non 
pote/l  definir  e  quipplam  ejfe  vitium , 
(juoâ  honeflam  efi  ;  aut  contra  ho- 
neftum  ejfe  ,  quoã  e/l  turpe  :  ergo 
nec  fua  'edita  lege  prodare  quiãouatn , 
quoã  EvãugeJio  raiionive  inimlcum 
/ít.  Si  enim  E  ceie  fia  expvejfg   veí 


judicio ,  vel  lege  lata  titrpin  prota- 
ret  ,  aut  reprobaret  fwnejla  ;  Tiiff 
jam  nimirum  error ,  non  jblum  fide- 
libus  peflem  ,  ac  perniciem  aflrret , 
fed  fiâei  eiiam  quodammoâo  àâverfai 
retur ,  qua  omnem  virtittem  provat  9 
univerja  vitia  condemnat. 

"b  Natn  et/I  amplius  aliquid  glo- 
riatus  fuero  ãe  Poteftate  Jsiojlra  , 
quam  ãedit  nobis  Dominus  in  edifi- 
cationem  ,  $  non  in  ãejlruâionem 
■veftrum.  Corinth.  II,  Capitul.  X, 
verf.  8. 
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os  inhabels,  e  cfcabroíbs  termos  affima  referidos,  não 
bailava  que  a  dita  Confirmação  abftracla  fe  efpalhaf- 
fe  fanrificada  com  o  fempre  venerável ,  e  fagrado  Nome 
doSantiffimo  Padre  Clemente  XÍÍI  ora  Prefidente  na 
Igreja  deDeos,  como  infelizmente  fuecede,  por  hum 
effetio  da  fatal  influencia  ,  que  de  certos  tempos  a 
cila  parte  he  a  todo  o  Mundo  notório,  que  tem  feito 
fahir  da  Cúria  de  Roma  (com  a  rnefma  criminofaob- 
repçãoj  fubrepção,  e  furpreza  )  muitos  outros  Breves 
do  carafler  defte ,  de  que  fe  trata :  Breves ,  os  quaes 
tem  fido  também  públicos  com  a  mais  viva,  c pene- 
trante dor  do  coração  de  todos  os  que  no  reípeito ,  e 
zelo  do  decoro  do  Vigário  deChrifto,  do  SucceíTor  de 
S.  Pedro,  e  da  Cabeça  vifivel  da  Igreja,  e  na  fideli- 
dade ,  e  obediência  ã  meíma  Igreja  ,  e  ao  Pai  Com- 
mum,  temos  a  felicidade  de  imitar  os  piiflimos  exem- 
plos 3  que  V.  Mageftade  eftà  quotidianamente  aceumu- 
jando  nosexercicios  deftas,  e  de  outras  muitas  Reaes, 
c  religioíiííimas  virtudes,  em  gloriofa7 emulação  de  to- 
dos os  feus  Auguftos  PredeceíTores ;  es  quaes  V.  Ma- 
geftade náo  fó  imita  5  mas  excede  nas  mefmas  exem- 
plariflimas  virtudes ;  e  no  ardentiffimo  zelo  de  prote-* 
ger,  efuftentar  com  as  fuás  Leys,  e  Ordens  a  obfer- 
vancia  delias. 

17  Náo  podiáo,  digo,  ignorar  osmefmos  Impe- 
trantes, que  ainda  em  outros  termos  menos  inhabeis, 
e  menos  eícabrofos,  náo  bailava  nem  que  o  dito  Bre- 
ve íubrepticio,  e  clandeftino  ,  appareceílè  fantificado 
com  aquelle  fempre  fagrado ,  e  reípeitavel  Nome  ;  nem 
ainda  que  foffe  neíla  Corte  aprefentadp  por  modo  au« 
thentico,  e  legitimo  ,  para  que  V-  Mageftade  tivcflè 
alguma  obrigação  de  recebello  ,  e  de  peraiittir  a  exe«? 
cuçáo  delle  nos  feusReynos,  e  Domínios  s  fendo  in- 
crível, e  infuílentavel  ,  que  os  mcfmos  impetrantes 
KJ  ii  fano» 
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ignorafíèm  na  fua  Profiííão  o  que  a  efle  refpciro  paíTi 
na  verdade  da  fanta,  e  inconteftavel  Tbeologia. 

18  Melchior  Cano,  luftre  da  Hefpanha  ,  Bifpo  de 
Cariarias,  chamado  por  amonomazia  o  Mejire  dosTheo- 
logos,  e  Auíhor,  contra  cuja  Religião,  e  Litteratura 
não  houve  inveja,  que  mordendo  ,  pudeífe  fazer  a  me- 
nor brecha ,  tratando  esc  profeffo  cila  matéria ,  declarou 
a  verdade  delia  5  excluindo  folidiflima,  e  incentrafta- 
velmente  tudo  o  que  contra  a  mefma  verdade  fe  ti- 
nha procurado  introduzir.  A  fua  Decisão  fielmente  ver- 
tida no  idioma  Portuguez ,  he  a  feguinte :  * 

E  quanto  aos  que  pertenâsm  perjuadir  infallheis  toda* 
as  determinações  âos  Summos  Pontífices  em  toda  ,  e  qual- 
quer matéria  que  feja ,  fem  dijlinçao  ,  e  fem  efeolha  ;  digo  , 
que  efles  Efcritores  arruinao ,  e  não  coadjwvão  ;  âejlroem ,  s 
não  fortificao  a  Authoridads  da  Sede  Âpojhlica  ....  Não 
necejfua  a  Cadeira  de  S.  Pedro  da  noffa  mentira  ,  não  ne- 
ceflita  da  noffa  adulação.  Ne/Ia  certeza  o  appronjar  as  Or- 
dens  Religiofas ,  ou  reprovallas  ,  não  pertence  dquellas  ma* 
terias ,  em  que  o  Summo  Pontífice  não  pôde  errar  -7  porque 
ijfo  não  depende  fomente  da  SC1ENCIA  ,  mas  também  da 
PRUDÊNCIA.  Já  no  Concilio  Lateranenfe  fe  advertio  , 
que  a  grande  multidão  de  Religiões ,  que  agora  vemos  exif- 
tir ,  fervia  de  grande  incommodo  d  Igreja  de  ChriJIo.  Tam* 
bem  conhffa  o  Concilio  Lugdunenfe  ,  que  o  importuno  ,  e 
defordenaâo  defejo  de  alguns  Impetrantes  extorquira  ,  e  al- 
cançara por  força  de  importunos  rogos  a  Confirmação  de 
algumas  Religiões  contra  os  Decretos  Synodaes*  Pelo  qm 
ordenou  ,  que  fe  abolijfem  certas  Ordens  Religiofas  approva- 
das  pela  Sede  Âpojhlica  ,  ou  como  inúteis  ,  ou  como  nocivas 

d  Igre- 

a     No   feu   admirava!  Tratado  mens  ãoutos  fe   cojlumâo  illaquear* 

VeLocis  Tfieologicis  Lib.  V.  Cap.  Queíílo  V.  fia  Refpoíla   ao  quarto 

V.  cuja  rubrica  he  a  íeguinte  j  N*>  argumento  pag,    171.   col.    2.    da 

qual  fe  ãefatâo  alguns  nós  ,   com  os  ímprefsão  feita  no  anno   de  1746 

quaes  aígtimas  veies   ãirJa  os  1ia~  na 'Cidade  de  Baífano. 
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d  Igreja ,  de  forte ,  que  ninguém  depois  fe  admittiffe  a  pro- 
feffhllas,  O  Papa  Cekjhno  V  confirmou  por  Indulto  ,  ou 
Breve  feu  o  eflado ,  e  vida  dos  Fraticellos  :  E  com  tudo 
Joio  XXII  difíe ,  que  a  graça  da  Confirmação  era  notoria- 
mente invalida  :  E  o  outro  Pontífice  Bonifácio ,  fundando- fe 
em  certas ,  e  racionáveis  caufas  5  annullou  inteiramente  aquel- 
la  Confirmação  do  Papa  Celejiino.  Da  mefma  forte  o  Papa; 
Paulo  111  (o  mefma  Pontirice ,  que  confirmou  os  Efiatu- 
tos  da  Companhia  denominada  dejefus')  approvou  por  fuás 
Letras  Apoflolicas  a  Ordem  ,  que  injlituio  em  Itália  o  Ir- 
mão Baptifta  de  Crema  ;  e  fem  embargo  àifio  vimos  ha 
pouco  ,  que  ejla  Ordem  foi' lançada  fora  dos  EJlados  de  Ve- 
neza por  hum  Ediílo  público  do  Senado  ,  e  a  doutrina  do 
mefmo  Bapcifta }  que  nella  fe  feguia  ,  condemnada  em  Ro- 
ma.  A*  vijla  do  que  fe  fa%  notória  a  imbecillidade  3  e  infub- 
fifiencia  do  argumento  daquelles  5  que  fundados  nejle  género 
de  privilégios ,  que  ?ws  nojfos  tempos  facilmente  ou  fe  conce- 
dem j  ou  3  para  melhor  di%er ,  fe  alcanção  por  força  de  pre- 
ces importunas ,  ejíabelecem ,  que  as  novas  Religiões  por  ef- 
feito  dos  bidultos  Pontificios  3  que  as  covfirmao  ,  devem  fer 
recebidas  como  fe  vieffem  du  Ceo :  Ampliando  ejla  Conclusão 
ainda  ás  outras  Ordens  ,  que  não  tem  Regra  alguma  das 
apprcvadas  pelo  Summo  Pontifice ,  ou  dada  pelos  feus  Fun- 
dadores, Sendo  certo  y  que  nem  ainda  efies  privilégios  de 
Confirmação  Pontifiáa  são  certas  determinações  ,  e  Decuões 
da  Sede  Apoftolicay  ás  quaes  eftejão  obrigados  os  Fieis*  Se- 
rá bajlante  que  fe  lhes  dê  a  mefma  authoridade  3  que  tem 
as  Epiflolas  Decretaes  5  das  quaes  muitas  forão  depois  re- 
provadas com  mais  acertado  confelho  ,  potque  não  forão  ef- 
tabskádas  por  hum  firme  Decreto  ,  mas  peia  opinião  dos 
refpeciivos  Pontífices  ,  que  as  determinarão.  Na  verdade 
antes  do  Tempo  de  Santo  Thoma%  fe  admitúão  com  tanta, 
xejlricção  ,  e  com  tanta  difficuldade  as  novas  Ordens  Reli- 
giofas  ?  que  então  de  hum  tão  grave  7   e  circumfpeclo  juizz 

re- 


I 
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refultavabum  prowvel  argumento  do  prudente  confelho,  com 
que  forão  admittidas.  Porém  no  feculo  prefe?ite  (iftohe,  no 
tempo  da  fundação  dos  Jeíuiras)  são  tantas  as  Religiões 
confirmidas  pelos  Summos  Pontífices,  que  aquelles 3  que  as 
quherem  defender  ou  como  úteis  ,  ou  como  nece  [farias  d 
Í£rffài  ferao  com  fumma  razão  ,  e  juftiça  arguidos  da  jua 
imprudência  ,  por  não  dizer  da  fua  efluíticia. 

19  Porque  alguns  dos  daProfrfsáo,  e  do  Partido 
dos  fobrediros  Impetrantes  intentarão  combater  o  refe- 
rido domiífirno ,  e  eruditiíEmo  Bifpo  neíb  precifo  ponto 
do  Juizo  3  que  fe  deve  formar  das  Confirmações  Pon- 
tifícias dos  Eftatiuos  das  Ordens  Regulares ,  o  vendi- 
couexuberantiffimamente  daquellas  calumniasooutro 
infigne  Theologo  Jacintho  Serry  ,  dando  â  luz  o  dito 
Tratado  De  Locis  Theologicis  pela  referida  edição  do 
anno  de  1746  na  Cidade  de  Badano:  Accrefcencando 
a  cila  nofeu  princípio,  para  lhe  íervir  de  Prologo  A- 
pologetico,  hum  breve Qpufcoío  intitulado:  V indica- 
ções de  Melchior  Cano  ;  OfFe recendo  no  Capitulo  Pri- 
meiro dcfte  Opufculo  hum  Catalogo  dos  Varões  Hluf- 
tres,  que  deráo  teftemunho  das  Letras,  e virtudes  do 
mefmo  Bifpo :  E  refutando  no  Capitulo  Onze  do  mef- 
mo Prologo  Apologético  em  termos  efpecificos  o  que 
contra  aquelle  grande  Bifpo  íe  tinha  oppofto  areípei- 
to  do  referido  ponto. 

20  E  repellío,  econfurou  o  mefmo  'Jacintho  Ser- 
W  as  ditas  calumnias  não  fó  com  a  invencível  verda- 
de da  notória  probabilidade  intrinfeca ,  que  confifte  na 
força  da  razão,  mas  também  com  a  authoridade  cx- 
trinfeca  dos  Efcritores  Theologos  ,  pofto  que  conhecef- 
fe,  que  as  authoridades  de  nada  podem  valer  contra  a 
razão:  Baftando' entre  todas  a  do  outro  grande,  e  ref- 
peitado  Theologo  Domingos  de  Banes ,  *  cuja  Decisão  > 

tam- 
il AchR-fetranfcriptonoditoCap.XI.  das  referidas  VInclic-  de  íêrrff 
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rambem  vertida  na  língua  Portugucza  ,  he  a  fe- 
gtiinte  : 

He  poffivel  que  o  Summo  'Pontífice  ou  por  negligencia  y 
ou  por  defeito  de  percepção  5  ou  por  f alfa  informação  ,  pojfa 
cafualmsnte  errar  contra  a  prudência  na  approvação  de 
muitas  Ordens  Rcligiofas,  cujo  número  exceda  as  que  erão 
neceffarias  na  Igveja  de  Deos.  Efte  erro  com  tudo  nunca 
fe  pôde  converter  em  âamno  da  Igreja  ,  pofio  que  pqffa 
conter  prejuízo  de  alguns  Particulares.  Ambas  as  partes 
àefta  conclusão  provarei  facilmente.  A  minha  conclusão  fe 
deve  entender  de  tal  forte ,  que  o  erro  3  que  pôde  acontecer 
na  confirmação  das  Ordens  Reiigiofas  5  não  feja  maior  do 
que  aquelle  ,  que  pôde  fucceder  na  multiplicação  das  Leys 
Ecckftafiicas  promulgadas  febre  épillm  coufas ,  que  não  são 
nece  (farias  para  a  falvaçao  ;  e  que  por  ijjb  o  fa%ercm-fej.e 
huma9  ou  de  outra  forte,  não  depende  fenao  da  obrigação , 
que  tra%  comfigo  aLey.  Como  pois  na  promulgação  das  Leys 
commuas  dejls  género  ,  conforme  a  opinião  também  commua 
dos  Doutores,  pojfa  o  Summo  Pontífice  proceder  menos  pru- 
dentemente',  não  ha  motivo  ,  que  nos  faça  temer  ajfeverar- 
mos ,  que  da  mefma  forte  na  confirmação  de  tantas  ,  e  tão 
varias  Religiões ,  das  quaes  pôde  nafcer  na  Igreja  confusão  , 
e  fe  podem  feguir  taes  incommodos  ,  que  alterem  o  perfeito  3 
e  tranfJtillo  Governo  da  Igreja  ,  (  como  fuecede  agora  ) 
pqffa  da  mefma  fone  o  Summo  Po?itifice  approvar  5  e  confir- 
mar algumas  Religiões  menos  acauteladamente ,  éw\ 

21  Tranfcrevendo  também  por  palavras  formaes 
Francifco  Soares  da  Companhia  de  Jejus  :  Âccrefcentando 
03  exemplos  da  Ordem  dos  Humiliaros  abollida  pelo 
Samo  Pontífice  Pio  V,  e  de  outras  Ordens  3  que  tam- 
bém foráo  tiradas  da  Igreja.  E  concluindo : 

Logo  nefie  ponto  nada  vejo  que  Melchior  Cano  d'f- 
feffe  fenão  o  mejmo  3   que  ordinariamente  eferevem  os  Theo- 


logos  3  &< 


O 
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j  Vi  P^UCi  reconfirmí>u  Ha  pouco  tempo  na  Corte 
de  Madrid  pelo  domo  Parecer,  que  o  Procurador  da 
Coroa  aprcfentou  em  n  de  Julho  do  anno  próximo 
paliado  de  1764  no  Supremo  Confelho  de  Caííella  ,  com 
o  aíiumpto  doafylo,  que  os  Jefuitas  expuífos  de  Fran- 
ça pertenderão,  que  felhes  concedeíTe  nos  Domínios 
de  Heipanha. 

2?     Náo  podilo  ignorar   os  mefmos  Impetrantes  ' 
que  quando  agora  Introduzirão,  e procurarão  efpalhar 
licites  Reynos  o  referido  Breve,  foi  a  tempo  ,  no  quai 
(pelos  motivos  affirna  referidos,  e  por  outras  muíras 
cauías  publicas  dignas   da  mais  féria  confidencio  )  fe 
tinha  ja  em  Veneza  prohibido  o  ufo,  e  a  publicação 
daqucile  Indulto;  efetinbáo  proferido  em  França 'pa- 
ra o  recolher,  eíupprimir  debaixo  das  penas  mais  fe- 
veras,  as  fignificanres  Sentenças,  que  já  fe  acháo  di- 
vulgadas até  nas  Novas  públicas  :  De  forte  que  notoria- 
mente femanifcft-3,  que  a  referida  introducçáo,  e  dif- 
persão  dos  tacs  Exemplares  neftes"  Reynos,  depois  de 
haver  fido  julgado  p^r  notoriamente  obrepticio,  fubre- 
pticio,  nullo  o  Breve  conteúdo  nos  ditos  Exemplares, 
forao  ordenadas  a  inquietar ,  e  perturbar  nos  mefmos 
Keynos  os  pufilíanímes,  e  os  pequenos,  que  carecera 
da  luz  da  inftrucçáo. 

24  Náo  podiáo  táo  pouco  ignorar  os  mefmos  Im- 
petrantes, que  tendo  a  Igreja  por  princípios  de  todas 
as  fuás  obras,  affim  aquelía  fimplicidade  fama,  ein- 
nocente,  que  em  fi  não  admicte  miftura  de  engano  ,  * 
como  a  feparaçáo  das  trevas  do  dolo  ,  para  feguir  a 
luz,  da  qual  ninguém  foge  para  a  efeuridade  ,  fenão 
quando  conhece  que  faz  mal  ;   *  Nem  devia  aquelle 

Bre- 

*    *ftQ*e  flnvto**  flwt  CoíumU.  fiontínibus .   ut  vlâennt  opera  vetr* 

Fiatth.  X  ,  verf.  i  c  Cum  concor-  lona.  Màtth.  V  ,    i  6.  Omnis  e<:im 

fjantibus.  qui  maU  agH  f    oãit  lucem  ^    g.  Mff 

&    òic  luceat  lux    vç/fta   coram  venit  aâ  lucam  }  ut  non  arguaniuv 
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Breve  Confirmatorio  entrar  nefte  Reyno  comoefeuro 
das  fobreditascubertas,  ou  fob referi  cos  anonyrnos,  da 
l^efnva  forte  que  fe  foíTe  introduzido  de  noite:  Nem 
devia  entrar  no  mefmo  Reyno  furtivamente  pelas  ja- 
nellas  dos  Correios,  e  das  peflbas ,  que  receberão  os 
taes  Breves  ,  fem  perceberem  quem  lhes  entrava  em 
caía  ,  para  a  defenderem  daquella  aleivofa  introducção  ; 
mas  fim  devia  ter  entrado  o  mefmo  Breve  pelas  por- 
tas da  Corte ,  e  dos  feus  Tribunaes. 

2?  Pois  que  de  outra  forte  aíua  introducção  can- 
tei ofa  pelas  referidas  vias  incompetentes  ,  e  occulras , 
fe  vê  notoriamente  que  contém  hum  declarado  infulto 
de  ladroes,  e  não  huma  communicaçáo  das  Decisões 
do  Vigário  de  Chriflo  Senhor  noíTo;  a  porque  o  mef- 
mo Senhor  nada  annuncíou  nunca  oceultamente ,  mas 
fim  por  modo  claro,  público,  e  a  todos  patente,  não 
fó  no  Templo,  mas  até  na  mefma  Synagoga.  J 

26  Donde  refulta  outra  demonftração ,  de  que  os 
mefmos  Impetrantes  não  podendo  praticar  aquellas 
clandeílinas  introducsóes  ,  e  difperções  dos  ditos  Ex- 
emplares km  o  claro  conhecimento  de  que  obravão 
contra  o  efpirito  da  Igreja,  e  contra  os  mefmos  Evan- 
gelhos ,  que  devem  faber  ,  e  feguir  com  maior  obriga- 
çáo,  como  Eccícíiafiicos ;  feconclue,  que  não  pediáo 
dirigir  aquelles  eftranhos,  e  reprovados  meios,  fenão 
ao  façanhofo ,  e  iilicito  fim  aííima  indicado ,  qual  era 

o  de 


opera  ejus :  qui  atitem  facit  veri- 
tatem  ,  venit  ãã  Incem ,  ut  manfíe- 
(lentur  opera  ejus  ,  qui  a  in  Deofnnt 
faâa.  Joan.  III ,  lo  ,  21  ,12. 

a  Qtd  non  intrat  per  ofcitim  in 
ovile  o\  ium  ,  feã  afcenãit  alhinãe , 
ilie  fur  ejl ,  &  fatro  :  Qui  amem 
intrat  per  ofiittm  ,  Fajlor  êft  ovium, 
Joan.  Cap.  X  ,  verf.  %. 

b  RefponcVt  ei  Jefus  :  Ego  pA- 
lam  íocutns  [um  Mundo :    Ego  fem» 


per  ãoetil  in  Synagoga ,  25*  in.  Tem- 
plo ,  qno  omr.es  Judai  convemmt , 
&  in  oaçtiMo  íocutus  fum  vilill.  joan. 
Cap.  XVIII,  verf.  19,  3o\,Qw 
enim  in  occuUo  fiunt  &b  ipfis  turpe 
ejl,  <&  dicere :  Onmia  atitem  ,  qtià 
argiuintur  a  lamine  ,  mattifejtantur  s 
Omne  enim  ,  quoâ  manifefiatur  ,  tu- 
men  ejl.  D.  Paul  ad  fípheí.  Cap.  V  9 
verf.  12,  13. 
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o  de  inquietarem,  e  perturbarem  nefte  Reyno  os  tuj- 
Miammes,  e  os  pequenos,  que  carecem  tia  luz  da'in- 
iirucçao. 

27     Fortifica-fe  ainda  mais eftadcmonftração,  quan- 
do feconfidera,  que  havendo  entre  os  ditos  Impetran- 
tes Profefíbres  de  letras,  he  certo  que  não  podiáo  dei- 
xar de  ter  pofitiva  certeza  de  que  o  referido  Breve 
lendo  introduzido,  eefpalhado  neííe  Reyno  prfos di- 
tos faça nholos,  e  reprovados  meios ;  náo  podia  fer  no 
mefmo  Reyno  de  outro  effeito,  que  náo  fofle  o  referi- 
do; deperturbar,  e inquietar  os pufillanimes.  eos  pe- 
quenos, que  nelíe  carecem  da  luz  da  inftmccáo. 
íf:   Pois,  V"  nâo  Pôde  haver  coufa  ,  que  fejs  mais 
mmj,  e  obvia  ao  conhecimento  de  qualquer  Profef- 
lor  de  medianas  letras,  do  que  o  são  o  Direito,  e  o 
coítume  geral ,  que  eftabelecem ,  que  para  aquellc  Ref- 
cr.pto  fer  por  V.  Mageííade  reconhecido,  e  pelos  feus 
i  nbunaes  executado  ,  como  huma  determinação  Ponti- 
fícia ,  era  neceíTario  que  indifpenfavel ,  e  comulativa- 
niente  concorreffim  duas  couías  tão  cerras,  como  são- 
Primeira  ,   que  o  dito  Breve    houveiTe  entrado  neftâ 
a j  Pr3  S  porcas  Princ'Paes  do  Palácio  de  V.  Ma- 
geitade;  fendo  neíle  aprefentado  a  V.  MagpftaJe  p^o 
claro,  authemico,  e  legitimo  modo,  aue  o  Direito,  e 
o  coftume  tem  efíabeíecido    para  a  aprefentaçáo  dos 
Kelcnptos,  que  vem  da  Guria  de  Roma  :  Segunda. 
q.ue  para  a  publicação  do  referido  Breve  precedeíTe  o 
líegio  Beneplácito  de  V.  Mageftade. 
\  29    Náo^obíiante  que  os  negócios  meramente  Efpi- 
_Wwa_es,  e  Eccleíiafticos  fejão  independentes  da  lurif- 
dicçao  dos  Principes  Seculares ;  e  que  por  efie  claro 
conhecimento  náo  pertendêráo  nunca  os  mefmos  Prin- 
cipes conhecer  dos  merecimentos  dcs  Breves,  Bulias, 
e  Kelcnptos,  que  nas  matérias  defta  natureza  emanão 

da 
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da  Cúria  de  Roma,  para  os  confirmar,  ou  para  os  re- 
vogar:  Com  tudo  fendo  os  Soberanos  indifpenfavcl- 
mente  obrigados  a  vigiarem  continuamente,  fobre  tudo 
o  que  pode  conduzir  para  manterem  a  tranquilidade 
nos  íeus  Rcynos ,  e  Eftados ;  e  devendo  por  iíTo  fer 
informados  do  que  fe  contém  nas  Ordens  ,  que  vem 
dos  Paizes  Eftrangeiros ,  pelo  jufto  receio  de  que  por 
ellas,  (como  agora  fe  intentou  fazer)  fe  introduzão  ,e 
efpalhcm  quaefquer  fuggeftões  próprias  para  fe  per- 
turbar o  publico  íbcego  :  ^  Daqui  vem  ,  que  o  Direito 
de  fe  aprefentarem.  aos  rneímds  Príncipes  Soberanos  , 
e  de  fazerem  eftes  examinar  todas,  eqtnefquer  Bul- 
ias, todos,  e  quaefquer  Breves,    e  todos  ,    e  quaef- 
quer  Rcfcripros  ,  que  aos  feus  Eftados  são  dirigidos 
pela  Cúria  de  Roma;  para  fe  expedir  fobre  asmef- 
mas  Bulias,  Breves,  e  Refcriptos  o  Régio  Beneplácito 
antes  de  fe  lhes  dar  execução  alguma:  Efte  Direito, 
digo,  he  hum  Direito  certo,  inherente  á  Soberania  dos 
Príncipes ,  que  não  reconhecem  Superior  no  Temporal, 
e  delia  infeparavel  5  e  hum  Direito,  que  como  tal  nem 
es  ditos  Príncipes  podem  abdicar  deíímefmos  para  o 
alhearem,  nemadmitte  alguma  prefcripçáo ,  nem  ne- 
ceífiía  de  Concordatas  com  a  Cúria  de  Roma  ,  nem 
de  Privilégios  por  ella  concedidos. 

30  Efta  he  a  geral ,  e  conftamc  Decisão  de  todos 
os  Doutores  mais  pios  ,  mais  religiofos ,  e  mais  veríados 
em  hum  ,  e  outro  Direito  ,  e  na  Theologia  Efcolaftica, 
e  Moral,  que  exprofeffò  tratarão  a  matéria;  á  excepção 
de  alguns  Cafuiftas ,.  que  por  notórios  aduladores,  e 
por  deftituidos  de  toda  aaffiítencia  dos  folidos  princí- 
pios 

a    Yan-Efren  De  PUclto  Régio  ,  JKeftat.Seilgaâo  VeRctertíoncBul- 

Part.  II,    Cap,  II  per  totum.    Co-  lavam.  CaratnaTis  âehuçajn  *y'*: 

varruvias    Praãicamm    Qmftíêntmi  tioniíms  RemanA  Cúria.  Diícurf.  II 

Cap.  X  num.  $c.  Beííugà  In  Spe-  num.  j$. 
suh  Principiei  Rubiíca  i  j ,  verbo 


204    Provas  da  Parts  II.  Dkm.  VI.  §.  i3o. 

a^hoídS?-'  '  ^  D,'reÍt0j  "á0  COníL'tuem  a,§11™ 

«X  .Eík  ir  t3^tel?1  f  coftume  un!verfal  »  ;"con- 
cufla,  e  confiante  de  todas  as  Monarquias,  cEftados 
íoberanos  da  Chriítandade :  como  da  mefma  forte  at- 

tef. 


&   João  Drieâor.   Lib.  I   De  ti- 
Urtate  Chrlftiana  pag.  18;.  Banes 
2.   1-  qujeft.   6"  7  ,  aitic.   i.  Cevalios 
Communhmi   contra    cem.    Pait.  IV  , 
qu.íeíl.  897  a  num.   292,  Idem  De 
cognit.  per  viam    vkventiz  Gl.  *.  a 
ri.  6i.hlamas  in  Infruâion.  Confeff. 
Part.  I,  Cap.  Vil,  ?.  19.  Lobaton 
no  Difcurjo  Sobre  no  haver  cutnptião 
las  Ceãulas  Reales  el  Arcoínfpo  ãe 
Granada  num.  lA.Notafiilitàte  284 
Montemahor  In  Decif  Hifpan.  viei- 
íaiione    22,   num.    2;.    Valãet  % 
Alfeg.  Jur.  pro  Ecclef.  Catheã.  Pa- 
Untina.  Sohr%ano  De  Jure  Inãiarum 
Tom.  II  ,  Lib.  Ill  ,    Cap.  XXV, 
liara.    42  ,    &   in    Politica   Indiana 
Lib.  IV,  Cap.  XXV.  '}.  Y  ejlo  lo 
que.  Sahedo  De  Lege  Politica  Lib. 
II  ,  Cap.  ill  cumfeqq.  Parexa  De 
Jnjlrument.  edit.  Tom.  I  ,  Lit.  IV. 
Aveudano  In  Thejauro  inãiarum  Tit* 
II  ,    num.  91    ,    &    Th.  V,    num. 
JJ7-   D.  Augujlino  dei   Hietro    In 
A/legat.  Jur.    contra  los  que  ma- 
taron  el  Lmbaxador  de  Inglaterra, 
fobre    la    immumdad  ,    num.    1  5! 
Frafu   De  Jure  patronat.    Inãiarum 
Cap.  VII,  num.    1?  ufqne  ad   19 
Narfotia   in  Lib.    LIX,   Tit.    IV ' 
Lib.  11  Recop.  in  III.  Tom.  Glof 
ff,  num.    ri.  Mário  Cutello  in  Ceã. 
legum    Sicuiarum   ad  Leg.   Frider. 
íjpt.    a  6  per  tot.  &  ad  Leg.  jyiar- 
tim  not.  64  per  tot.  Graffiis  Decif. 
Aurear.   Part.  I,    Lib.    IV,    Cap, 
XV «I.  BeVeto  Difuiflt.    Clerical. 
Pait.    I  ,    Tit.   De  exemption.  Ofe- 
rte, a  Stâtuto,  l.   ;.  num.  21.    D. 
Frrnanãj  Pi  forro  Viror.illuflr.vitu 
7.  Cap.    IV  ,   obf.    r.   VillàUUs  in 
Summa  TraCl.   17.  difficuit.   21.  n. 
2  2.    Vafques  Jefuita  In  Tract.  De 
Jurijãiõl.  Ecckfiajl.  contra  Magijlra- 


tus  S&ètiUres   Cap.   VI.  Navarro 
111  Cap.  Cum  contingat  24  ãe  Re- 
fçriptis.  D.João  Chumacem   eCeri- 
lho  In  Memoriali  aã  Sanai  fim.  fo- 
bre la  fufpenfion  de  la  Nimciatura 
de  Lípana  circt  principium.  Malãe- 
rto  Bifpo  .  de  Arnfterdâo  ,  ( quan- 
do aquel/a  Cidade  floiecia  em  le- 
tras, e  virtudes)  in  2.  2.  qineft.  1. 
art.  1  ,  dub.   l/circn  fin.  Stohnans 
no    feu    Tratado    intitulado  ;  Jus 
Belgarum  circa  BuVarum    Apcjloli- 
carum  executkmem    Cap.  II.  num 
ij  cum  feq.  Salgado  De  SuppVicat. 
aã  Sanãijfim.  Pait.  I,  Cap.  li  per 
tòt.  Cov anuvias  íka&Uariím  qazfti 
?  5  >  «um.    4.  verf.  Sic  etiam.  Si- 
mancas   De  Oatholicis   InjtituihniK 
Tuul,   XLV.  de  Poenis  a  num.  ,'4 
Mattíieo   de  Regimine    Regni    Va- 
lentia. Cap.  VTI  ,    }.  1  ,  Vecl.   5, 
num.  198.  Crefpo  ãe  Valdaura  obf*, 
íi    maxime    a    num.    4^.   Calãero 
Decif.  Cat  adorna.  1  ,"4  per  tor.  Our- 
teV.o  Lib.  II  De  Prifca ,  &  recentl 
EccleJ.  libert.  quaeíl.  1 ;.  Soler.  Con- 
cordia  Jurifdiâion.  Ecdefia/licA,  e9" 
S&cuUr.  memb.  2.  q.  9',  num.  1  8. 
Se fe  De  inhibitiotíihus  Cap.  VIII , 
?.  4,  num.  4.  Cajtttho  Oontroverf, 
Lib.  VI,  Cap.  XLI  a  num.  182, 
0  Areei  tf po   Pear®  ãe    Marca    In 
Concorã.  Sacerdot.   #  Imperii  Lib. 
II,  Cap.  XII  ,  ?.  5,  &  Lib.  III, 
Cap.  1,7.  7  ,  &  Lib.  VI  ,    Cap. 
XXV í II  ,   ?.    10.    Van-Mfpm   De 
Placito  Régio  Part.  II,  Cáp.  III,' 
£.  1.  noviííime  Jujlino  Fehronio  De 
Statu  Ecclef 'a  ,    &    legitima  Pote- 
Jl ate  Romani  Poutifcis    Cap.   IX, 
?.    8.    per   tot.   Manoel  P.oãrigues 
Leitão  no  Tratado  AnaUtico  Prop, 
IV a  Dimonílr,  III,  n.  Uj  e  \j. 
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teflão  os  Doutores  de  ambos  os  Direitos,  e de  ambas 
Tireologias,  que  ficáo  allegados  ,  e  efptxialmente  os 
feguintes. 

32  Quanto  a  França.  a 

33  Quanto  a  Hefpanha.  * 

34  De  forte  que  em  huma  Confulta  de  14  de  De- 
zembro de  1605  fe  reprefentou  a  EIRey  D.  Filippe  III , 
que  efte  Direito  Es  la  pupila  dei  ojo  ,  y  lo  que  mas  im- 
porta :  Y  en  el  no  debe  fer  permittido  ,  que  fe  toque  ,  ni 
que  aun  fe  admitta  género  de  rcfpuejla  y  como  parece  por 
Cartas  ,  y  lnjlrucciones  delRey  Filippe  11  de  immortal  me- 
moria. c  E  nefle  Direito  ,  e  coftume  fe  fundou  ultima- 
mente a  Pragmática  de  EIRey  Gatholico  eftatjelecida 
fobre  cita  matéria  na  data  de  i8de  Janeiro  dé.1762, 
e  publicada  com  maior  folemnidade  na  Plaçuela  de 
Bom-Retiro  no  dia  21  do  mez  de  Janeiro  do  referido 
anno.  Quanto  a  Inglaterra. 

35  He  conflante  que  no  tempo  dafua  união  com 
a  Igreja  Romana,  ainda  que  Guilherme  I,  por  anto- 
nomazia  o  Conquijlador  ,  fe  houveíTe  fenhoreado  daquel- 
le  Reyno  com  o  favor,  e  ajuda  do  Papa  5  com  tudo 
não  permitti3,  que  nos  feus  Domínios  fe  recebeííem 
Refcriptos  alguns  da  Caria  dé  Roma,  fem  obter  pri- 
mei- 

qnamplunmi. 

o  Covarruvias  Praticar,  q.  j  ç  ; 
num.  6  ,  &  Variar.  Refol.  Lib.  il, 
Cap.  Vi II*  BelfagainSpecitloPrin* 
cip.  Rub,  ij  verfic.  Rejlat.lAa- 
mas  in  dlãti  lnjlruâ.   Confef  Paft, 


a  De  Marca  ãe  Concórdia  $a* 
cerãotii ,  &  Imperii  Lib.  II,  Cap. 
XII,  ?.  S,  c  Lib.  Ill  ,  Cap.  1, 
t  1,  e  Lib.  VI,  Cap.  XX VIU, 
?•  io.  Pauius  ãe  Frafilãe  a  Re* 
gali  Francis.  Lib.  II ,  Jur  i.  Au  fer. 
De  Potejlate  S&culari  fuper  Eccle- 
fiaft.  perfarias  Leg.  2  ,  foll.  ?  o.  Ca- 
niitBs  BorcVus  De  praftantía  Re- 
gum  Catttotlcorum  in  Gafu  aããiio  ad 
£ap.  LXXI ,  foi.  Ç44.  Fevret  no 
fcívfo  intitulado  :  De  aíufti  Lib.  I. 
Cap.  II  ,  n.  í  8.  Stokmans  in  diclo 
Tra<ftatu  Jus  Belgar.  circa  execut. 
qtérarurn  Apojlolicarum  di&o  Cap, 


I ,  Cap.  Vil,"  num.  19.  Salgado 
De  Retenttone  BuJlarum  ubi  fupra. 
Fehroiíius  ubi  fupra.  Giannone  na 
H  floria  Civil  do  Reyno  de  Napo~ 
les  Tom.  IV  ,  Lib.  XXI II ,  Cap*. 
V,  e  muitos  outros  dos  aíJima  ci- 
tados. 

c    Eíla  Confulta  fe  acha  no  Tom. 
IV  da  Compilação  do  Archivo  Ue 


IV,  num.  7.  noviífime  Juflimts  Fe-    Nápoles   coiligida   por  Chioc sarei 
frhlni  Capita  IX ..-,   h  *  >  &  alii    TorA.XV,  pag.  7  5  5. 
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meiro  o  feu  Beneplácito.    O  mefmo  confia  dos  Diplo- 
mas deRicardo  II,  c  Eduardo  III.  *  Eítabelecendo-fc 
efta  obfcrvancia  na  famofa  Lcy,  que  entre  as  de  In- 
glaterra  íe  chama  de  Pramunire.  * 

Quanto  aosPaízcs  Baixos  de  Flandcs,  e  Barbante. 
;6     Também  he  igualmente  confiante,  que  nelles 
eíteve  fempre  o  mefmo  coftume  em  vigor.  c 

Quanto  aos  Reynos  de  Nápoles  ,  e  Sicília, 
í  ?7     He  também  notório ,  que  fero  o  Beneplácito  Re- 
gro ,  ou  Regw  Exequatur  (como  fe denomina  no  Direi- 
to daqueiles  Reynos  )  não  ha  também  nelles  execução 
de  alguma  Bulia,  Breve,  ou  Refcripto  da  Cúria  de 

Quanto  ^  aos  outros  Reynos,  e  Eirados  da  Itália.' 
0  30     rie  igualmente  cerco,  que  náo  obílante  ferem 
tao  vizinhos  da  Curla  de  Roma  ,    nem  por  iffo  teve 
neilcs  menos  vigor  o  dito  coftume. 
39     Por  exemplo  no.  Piemonte.  e 
Na  Sicília  ultra  Pbarum.  f 
Em  Milão.  g 
Em  Florença.  n  Em 


a    Stotmans    in   d  ido   Traékatu 
Jus  Bel*arum  Cap.  IV  ,  num.  4. 
m   V    NQviífime   Jufiinus   Febronius 
in  elida  Traétatu  De  Statu  Eccle- 
M  Cap.  IX,  h   8. 

c  BoreVus  ubi  fupra.  Loens  in 
Iradatu  D<?  6%«r.  Brahant.  Ber- 
trancíus  in  Refoluihnttus  Relglci 
-Tracftatu  2,  Articul.  y'.  SfJkmans 
«01  fupra.  Van-Ejpen'  ubi  fupra  , 
flovifljme  Jufiinus  Febmúus  criam 
VPi  proxime  fupra. 

^  Giannene  Bi  floria  âe  Nápoles 
-Tom.  IV,  Liv\  XXIIi  .  Car>.  V 
per  tot.  ubi  iate  :  £  he  a  mace  ria 
da  primeira  Confulta  do  Tom.  iil 
da  admirável  CçIIeccáo  do  Archi- 
vo  daquella  Corte  na  compitaca"o 
de  Argento  :  achando-fe  no  Tom. 
IV  da  Collecç.iO  do  mefmo  Ar- 
Chiyo  ,  feita  por  Chioacarei  ,  os 


Regiftos  Chroíiologicos  de  todos 
os  Diplomas  ,  que  os  Monarcas 
dominantes  daqueiles  Reynos  ex- 
pedirão fobre  efta  matéria  nos  de- 
ferentes Séculos. 

e  Tfiefaurus  Decifion.  1  $i.An- 
tonius  Faber  a  d  Tiè.  C  odieis  De 
appellatione  ab  abula  Definitioa.  ?  . 
e  4.  * 

/  Petnts  Grcgorius  De  Concef* 
fione  Feudorum  Part.  VIU,  qujeft. 
7,  num.  %.  Camillus  BoreUus  ubi 
fupra.  Stofanans  ubi  fupra.  Amatus 
Variaram  Tora.  II,  Refolut.  2S. 
Jan-EÇpen  ubi  fupra.  Cap.  í.  >,  j. 
in  fine. 

£  Cutetlus  ad  Legem  Sifítf  ^ 
Nota  4í,  &  ad  Legem  Frederiei 
pag.  482  ,  num.  10. 

//  Fevret  no  Tratado  £>í?  *&//»* 
Liv.  I ,  Cap,  XI ,  num.  i  % . 
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Em  Mantua.  a 
Em  Veneza.  d 

40  O  meftno  Jurídico  ccftume  fe  obfervou  fempre 
nefte  Rcyno,  fuítentando~fe  tão  firme,  e  confiantemente 
a  fua  obfervancia,  como  fe  manifefta  por  monumen- 
tos ião  authenticos,  e  tão  irrefragaveis  y  como  são  os 
íeguimes. 

41  O  Artigo  xxxn  c  da  Concórdia  de  EIRey  Dom 
Pedro  I  he  do  theor  feguinte. 

Que  EIRey  tinha  mandado  3  que  ninguém  publicaffe  Le- 
tras do  Papa  fim  feu  mandado  5  pela  qual  razão  o  Papa 
eftanja  aggranjado  dos  Prelados,  tendo  que  feio  Jeu  azo  fi 
embargarão  fuás  Letras  ?  que  fe  nom  publiquem  ,  como  de- 
n)iao  o  que  fe  fazia  em  todolos  outros  Reynos  ;  e  peáia-nos 
por  mercê ,  que  quizeffimm  revogar  adita  Ordenação. 

Refponde  EIRey:  Que  nos  moflrem  effas  Letras  ye 
melas  hemos  ,  e  mandaremos  que  fe  publiquem  pela  guifay 
que  amem. 

42  O  Artigo  Lxxxii  da  outra  Concordata  feita 
porEIRey  D*  Joãool  3  Tevê  que  foi  também  do  theor 
feguinte: 

Item  :  Que  fe  impetrao  Letras  Apojíolicas  para  Bene- 
fícios ?  ou  para  fuás  demandas  3  ou  hão  Sentenças  fobre  Be' 
veficios ,  não  são  òufados  de  as  publicar  5  por  a  âefeza ,  e  pe- 
na da  Ordenação  do  Reyno  5  até  que  hajão  Carta  de  licen- 
ça de  EIRey  ;  e  ante  que  a  hajão  y  lhe  fazem  citar  as  par- 
tes contra  quem  são  5  para  dizerem  contra  as  ditas  Letras 
de  feu  direito  perante  a  ^juftiça  Secular  5  o  que  he  contra 
Direito  conhecer  dos  Autos  das  Igrejas  ,  e  fobre  fentenças  y 
e  feitos  do  Papa  y  e  conhecem  da  forreição  3  e  falfidade. 

Re- 

*    Stolcmans  vb\  fupra.  datas  fe  confervão  no  Real  Archí-  ( 

}   J cannes  Baviifta  Ferret  Con-  vo  da  Torre  do  Torribo ,  e  fe  aeháo 

filio  1,  num.  14,  e   15,  onde  re-  em    Gabriel  Pereira   âe   Caftro   nz 

fere  ,  que  eíla  he  a  pratica  de  to-  fua  Monomacfiia  ,  e  no  fim  da  Pri- 

da  a  IraJia.  meira    Pane   do  feu   Tratado   De 

£    Os  Oxijrijòaes  deitas  Conçor-  Manu  Regia, 
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Refponde  El  Rey:  Que  Elle  nom  fez  efta  cofa  de  no- 
mo ,  ante  affim  fe  coftumou  fempre  em  tempo  "dos  Reys ,  que 
ante  Elle  forao  antigamente,  e  efto  he  mais  por  conferva- 
çáo  da  jurifdicção,  e  liberdade  da  Igreja ,  que  feu  pre- 
juízo ^  ,  por  manter  aquelks ,  que  eftao  em  pojje  de  feus  Be- 
nefícios ,  e  não  lhes  ha  fer  força  feita  por  alguns  Referi- 
dos falfos  ,  que  amiúde  vem  ;  e  ainda  que  poderia  fer ,  que 
wriao  algumas  Letras  em  prejuízo  do  Rey ;  e  porque  achou  9 
que  fempre  fe  affim  ufou ,  e  que  não  hia  contra  a  liberda- 
de da  Igreja,  anres  em  feu  favor,  mandou,  que  affim  fe 
guarda/fe  ,  e  afim  o  entende  daqui  em  diante  guardar  ,  e 
affim  fe  guarda  em  outros  Reynos ,  e  Terras  j  e  que  a  Or- 
denação, e  maneira,  que  em  efto  tem,  he  boa,  enom  per- 
tence efto  a  elles. 

45  O  mefmo  fe  conclue  do  outro  monumento  pu- 
blico ,  e  authentico  do  formal  Proteíb  ,  que  Egídio 
Martins ,  e  Pedro  de  Velafco ,  Embaixadores  do  mefmo 
Senhor  Rey  D.  Joáo  o  I ,  fizerão  no  Concilio  de  Conf- 
iança ,  que  fe  acha  incorporado  na  Sefsáo  xxn  do 
mefmo  Concilio  pelas  formaes  palavras,  que  traduzi- 
das na  lingua  Portugueza,    são  as  feguintes; 

Porque  ambos  os  ditos  Poderes  (  ifto  he  ,  Efoiritual ,  e 
Temporal ■)  for  ao  confiituidos  por  Deos  Creador  de  todas,  e 
cada  huma  das  coufas  :  hum  para  prefidir  ef ^ritualmente 
ds  coufas  Efpirhuaes  ;  o  outro  para  governar  .temporalmen- 
te* as  coufas  corporaes ;  por  iffo  fe  conhecem  difiinfías  todas 
as  coufas  ,  que  eftão  debaixo  da  jurifdícção  dos  Reys  ,  e 
Reynos  ,  pela  Difpofição  de  Deos  fupremo  Arbitro  de  todo 
o  Unfaerfo  ,  o  qual  commetteo  a  cada  Rey  a  efpada  da 
Execução  para  caftigar  os  mãos ,  e  proteger  os  bons ;  entre 
os  quaes  fe  comprehsnde  a  Protecção  dos  Catholicos  ,  e  da 
Santa  Igreja  de  Deos.  Por  iffo  ejlreveo  o  Apoftolo  ,  que 
fe  deve  obedecer  ao  Rey  ,  como  prcexcellente  , "  e  mandado* 
(or  Deos  ',  por  cuja  razão  devem  os  Reys  fer  reverencia* 

dos 
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dos  por  todo  o  Univerfo,  devendo  fe4bes  ejla  reverencia 
pela  Sagrada  Autboridade ,  que  di%:  Dai  a  Cefar  o  que 
he  de  Cefar. 

Continua  o  mefmo  Protefto,   dizendo: 
O  qual  Eey  de   Portugal   tem  feus  Reynos ,  Terras  ,  6 
Domínios  livremente  ,  e  livres ,  lem  reconhecerem  Supe- 
rior algum  vivente  na   terra  ;  mas.  fomente  a  Deos, 
principalmente  nas  matérias  temporaes. 
E  conclue : 
Prote fiamos   também  por  ejle  Efcrito  huma  ,  e  muitas 
vezes ,  infante ,  e  injlanúffimamente ,  que  tudo  o  que  for 
ordenado  ,  difpojlo  ,   e  concordado   depois  de  fie  ProteJIo  por 
quaefquer  votos  contra  Direito  ,  e  Jujliça ,  feja  nullo  ,  irru 
to ,  e  vão ;  e  também  que  tudo  o  que  for  determinado  pelos 
taes  votos,  ou  quaefquer  outros  do  prefente   Concilio,  ou 
de  quaefquer  outros  Prelados  de  qualquer   condição,  e(ladof 
dignidade ,  ou  preeminência ,  feja  da  mefme  forte  nullo  ,  e 
não  poffa  fazer  algum  âamno ,    detrimento ,   ou  prejuízo  ao 
Sereniffimo  Rey  No(jò  Senhor ,  nem  aos  feus  Reynos^ ,    nem 
aos  Prelados  ,  Beneficiados  ,   e  terras  fujeitas   ao  dito  Rey 
no(fo  Amo  >  e  que  vão  tenháo ,  nem  deváo  ter  alguma 
execução,  nem  obediência  nos  feus  Reynos,  Terras, 
e  Domínios,  fenáo  em  quanto,  e  naquellas   coufas, 
nas  quaes  o  mefmo  Rey  nofíò  Amo,  depois  de  infor- 
rnado,  e  certificado   pelo   prefente  Protefto,  quizer, 
lhe  parecer ,  e  agradar  preftar  o  feu  confentimento. 

44  A  mefma  jurídica  obfervancia  era  igualmente 
inalterável  no  tempo  do  Senhor  Rey  D.  Joáo  o  II  com 
as  invencíveis  razões,  que  refere  Van-Efpen  ^eftas 
formaes  palavras : 

Succedendo  que  o  dito  Rey  (D.  João  II  de  Portugal) 
d  inflancia,  de.  lnnocencio  VIU  renunciaffe  no  anuo  de  mil 
quatrocentos  oitenta  e  féis  o  Direito,  que   tenaciffimaments 

Provas  da  Parte  XI.  O  &*- 


i%6      Provas  da  Parte  II.  Dem.  V.  §.  4$. 

havia  fido  obfiwaâo  naquelle  Reyno,  ijk tte ,  para  que  nfy 
Jo  as  Bulias  Pontificias ,  mas  quaefquer  outros  Refcriptoè 
Ecclefiajlicos  não  pude ffem  for  rir  algum  efeito,  em  quanto 
nao  f o  ffem  mftas  fek  Chanceller  mór ,  e  Secretario;  e  não 
mnfiaffe  liquidamente  pela  fubfcripção ,  ou  vifia  do  dito  Se* 
mmrw,  que  delles  fé  não  podia '  fegm ■  prejuho  á  Amho- 
mâaãe  Regia,  fè-  oppuzsmo  os  primeiros  Confelheims,  e  os 
maiores  Jurifconfultos  do  mefma  Reyno ,  negando  que  foffk 
licito  ao  dito  Rey  abdicar  fem  consentimento  àe  todos  os  Bf- 
taâos  ieM*  aquelle  Dkeito  9  de  que  dependia  a  utiUdaãe  com* 
mm  ,  e  tranquiUiiade  pública  dos  povos ,  <&é. 

4?  JufrimFvbronio  refere  o  me  Imo  eoflume  de  Por- 
tugal,  e  pondera  a  indifpenfavel  neeefrídade  deite  com 
as  palavras  do  Bifpo  Covarmvim,  que  contém:  Çw 
fe  alguém  mtemaffe  tirar  o  ufo  de/k  poder  aos  Príncipes 
Ghdftãús,  lop  veria  por  buma  manifep&ma  experiência- 
quantas  calamidades  tinha  caufaào  d  RépuMm.    * 

46  O  mefero  coftume  deíie  Reyno  fe  canonizou 
também  na  doutiffima  Confina  do  Cardeal  de Aítban  , 
<jue  he  a  primeira  do  Tomo  IH  da  Collecção  de  Ar- 
gento, fobre  o  Regia  Exequatur. 

47  E  efte  he  também  o  ultimo  citado,  em  que  o 
Sobredito  coí-lume  fe  acha  nefle  Reyno;  de  forte, que 
nao  havendo  nos  negócios  das  Cones  coufe ,  que  feia 
de  maior  recato,  do  que  o  são  as  fnflrecçoès  dos  Em- 
baixadores, e  trazendo  ss  que  fe  contém  nos  Breves 
dos  Núncios,  qtie  vem  a  eífes  Reynos,  de  mais  a  mais 
#  çíauíura  :  Com  os  poderes  de  Legado  ar  latvre  ,  para  que 
mflmão  com  os  no (fos  Mandado? ,  e  €onfeilmy  ateeis  tudo 
o^gue  couber  nas„  <vo tfas ■  forças  a  bem  dos  negwios  perten- 
mim,  a  Santa  Igreja*  Romana,  d  FéOrtboéxa,  e  d  %é- 
ymlica-  êjfr&*  Sem  embargo  de  tudo  ifto,  a  prática, 
cjtje  lia  <  fobre  efta  matéria,  he  em  tudo  conforme  ao 

que 
a  ]mflttM$Frtremas  ín  d!^ Tra^,  De  Statu  Éetítflk  Cap.  M  ?r*. 
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que  os  Doutores  affima  indicados  dizem  ,  que  fe  pra- 
ticava no  tempo  dos  Senhores  Reys  D.  João  oI3e 
D.  João  o  II ,  como  he  bem  prefente  a  V.  Mageftade 
em  todos  feus  Tribunaes,  e  he  igualmente  notório 
cm  todas  as  Cathedraes,  e  Ordens  Religiofas  defta 
Corre  ,  Reynos ,  e  feus  Domínios  ,.  não  havendo  nelles 
quem  ignore  a  prática  feguinte. 

48  Logo  que  chega  o  Núncio  Apoftolico,  bufcao 
Secretario  de  Eftado  dos  Negócios  Eftrangeiros,  e  dá 
Guerra ,  e  lhe  aprefenta ,  e  entrega  os  ©rigirWs  dos 
referidos  Breves  da  fua  Commifsâo.  V.  Mageftade  os 
manda  examinar  pelos  Miniftros  do  Defemhargo  do 
Paço  feus  Confcíheiros  natos  ,  e  pelos  mais  Miniftros 
daquella ,  e  maior  graduação  ,  em  quem  coníidera  vir- 
tude, letras,  e  prudência  para  os  ouvir  em  táo  grave 
matéria.  Sobre  as  Confuitas  dos  referidos  Miniftros  to- 
ma V.  Mageftade  a  fua  Real  refolução.  Com  elln  re* 
íponde  o  Secretario  de  Eftado  ao  Núncio  5  que  vem 
para  exercitar ;  não  fó  intimandò4he  efpecincamente 
quaes  são  os  Pontos  incompatíveis  com  a  foberania 
de  V.  Mageftade ,  com  o  foeego  público  dos  feus  Va£ 
fallos  5  e  com  as  Leys ,  e  coftumes  do  Reyno  ,  para 
não  exercitar  os  ditos  poderes  a  refpeito  dos  referidos 
Pontos  incompatíveis,  mas  cambem  declarando  logo 
o  meltiio  Secretario  ao  Núncio ,  que  os  fobredítos  Bre- 
ves ficão  retidos  na  Secretaria  de  Eftado,  até  que  elle 
Núncio  lhe  refponda  por  huma  Carta  Reverfal,  quê 
obfervarã  as  reftrieçóes,  que  lhe  intima.  Depois  efe 
receber  o  mefrno  Secretario  de  Eftado  a  dita  Carta  Re~ 
irerfai  do  Núncio  Apoftolico,  lhe  reftitue  então  os  Bre* 
ves  da  fe  Commifsâo;  E  immediata,  e  confequente- 
mente  fe  participa  a  Reípofta  feita  ao  Núncio  Apofr 
tolico:  Frimò  y  ao  Regedor  da  Cala  da  Suppi  i  cação  s 
para  na  Juizo:  da  Coroa  delia  íà  eniefldar  pox  via  d& 
Uh  Rs* 


tu  Provas  d  a  Part.  II.  Dem.  VI.  §.  139. 
Recurfo  qualquer  violência,  que  na  Nunciatura  {ç\n* 
tente  fazer  contra  aleira,  e  efpiríto  das  íobreditas 
rcftricçóes:  Secundo ,  ao  Governador  da  Relação,  e 
Cafa  do  Porto  paxá  o  mefmo  effeito :  Tertiò  9  á  Meza 
do  Defembargo  do  Paço  para  os  afTcntos,  que  nella 
fe  eoftumão  tomar  fobre  a  juftiçados  Recutfos  1  Quar- 
to,  aos  Prelados  de  todas  as  Ordens  Regulares,  para 
que  pofsão  governar  em  íocego  os  feus  fubditos. 

49  Defta  inconcuíTa  prática  poderia  o  Recorrente 
accumuíar  huma  ferie  de  aftos  extrahida  dos  Portoco- 
los  da  Secretaria  de  Eítado ,  fe  neceííario  foíTe.  Por 
evitar  porém  a  defneceíTaria  accumulação  de  mais  pa- 
peis, fe  reduz  o  mefmo  Recorrente  a  offerecer  as  Co- 
pias do  que  paíTou  comos  últimos dous  Núncios  ,  que 
vierão  a  efte  Reyno;  a  faber:  o  Arcebifpo  de  Nico* 
media  Lucas  Tempi,  e  o  Arcebifpo  de  Petra  Filippc 
Acciolu 

50  Ao  primeiro  dos  referidos  Núncios  efcreveo  em 
14  de  Junho  de  1748  o  Secretario  de  Eítado  Marco 
António  de  Azevedo  Coutinho  na  conformidade  da 
Carta  abaixo  copiada.  a  ^ 


EXCELLENTISSIMO, 

E 

reverendíssimo 

SENHOR. 

^ÇUa  Mageíladc  foi  fervido 
»  O  mandar  ver  na  forma  do  ef- 
»  tylo  os  Breves ,  que  V.  Excel- 
»  lençia  me  remetteo  :  E  me  or- 
*  dená  diga  a  V..  Excellencia  em 
»  Teu  Real  Nome  ,  que  não  ob- 
«ílante  os  poderes,  que  nelles  fe 
»  concedem,  não  deve  V.Excel- 
»  lencia  vifitar  as  Cathedraes , 
»  nem  tomar  conhecimento  de 
»  Caufas  algumas  em  primeira  in- 
»  ítancia  ,  nem  praticar  outras 
»  coufas  ,  de  que  poda  feguir-fe 
»  detrimento  á  quietação  pública  , 
S  e  boa  ordem   da  adminiílracáo 


»  da  juííiça  ;    pois    não   ipòâe  fer. 
»  da  intenção    de    S.    Santidade/, 
»  que  fe  alterem  os  coflumes  lon~' 
»  vaveis  ,  ou  fe  pervertão  as  Leys  , 
»  Eílylos  ,  e  Concordatas  do  Rey- 
»  no,  ou  das  faculdades  doNun-- 
»  cio  Apoftolico  fe   figa  perturba- 
»  Cão  ao  Rem-commum  ,  e  focego 
»  dos    fubditos   de    S.   Mageftade,,, 
»   Pelo  que  não  deve  V.  Exceilen- 
»  cia  feguir    no  exercício  das  fa- 
»  culdades,  que   lhe  são  concedi- 
»  das,  fenão.os  ufos,  que  fe  acha. 
»  rem  convenientemente   pratica- 
is dos  ,  abílendo-íe  de  tudo  o  que 
»  for  novidade  ,    ou  fe  tiver  abufi- 
»  vãmente  introduzido  em  prejui- 
»  zo,   e  perturbação  dos   VaiTallo» 
»  do  mefmo  Senhoi  :  Tendo  Vofn 
*  fa  Excellencia   entendido,  que 
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51     AReverfal  do  fobredito  ArccbifpodeNicome- 

dia 


99  em  tudo  o  que  praticar,  ou  per- 
,,  mittir  fe  pratique  em  contrario  , 
„  fe  tomará  conhecimento  ,  como 
u  de  violência  ,  no  Juizo  Ua  Co- 
„  voa.  E  quando  para  elle  fe  in- 
3,  terpuzerem  Rccurfos  por  efte 
3t  fundamento,  fe  ha  de  fuípender 
3,  no  procedimento  das  caufas ,  e 
>,  fe  hão  de  remetter  os  Autos  , 
s,  para  que  á  viíla  delles  fe  conhe- 
«,  ca  fe  houve  violência. 

„  Igualmente  por  não  alterar  a 
}>  Ley,  e  coftumes  do  Reyno  ,  não 
i>  deverão  os  Juizes ,  e  Officiaes 
»  da  Legacía  levar  maiores  fala- 
»  rios,  e  efportulas,  do  que  juf- 
»  tamente  fe  ccítumão  levar  nos 
»  Auditórios  da  Corte :  K  111  ex- 
»  pediçáo  dos  defpachos  de ■  Juftí- 
»  ca ,   e  de  graça  fe  deverão  ob- 

*  fervar  as  taxas  eítabelecidas  , 
»  evitando-fè  toda  a  occafiio  de 
»  queixa,  e  efcandalo» 

:  »  Também  manda  S.Mageílade 
a  lembrar  a  V..  Excellencia  ,  que 
«■deve  nomear  Promotor  nacio- 
»  nal  ,  como  fe  coftumou  até  a- 
>i  gora ,  e  pôr  efpecial  cuidado  , 
»  em  que  aflim  eíle ,  como  os 
»  mais_  Miniítros  ,  que  V.  Exçel- 
»  lencia  efcolher  para  a  Legacia , 
51  fejâo  fogeitos  de  inteireza,  le- 
»  tias  ,  experiência  ,  e  limpeza  de 
»  fangue,  como  fe  requer,  para 
>?  que  os  Prelados  Ordinários  fe 
».  não  finta© ,  e  queixem  de  que 
».  as  fuás  Sentenças  fe-revogão  por 
»  peifoas ,  em  quem  faltão  osre- 
».  quifitos  referidos. 

1  *  Sendo  prefente  a  S.  Magefta- 
»  de  o  abufo  ,  que  frequentemen- 
'i  te  fazem  os  Regulares  dos  Re- 
».  curfos  á  Nunciatura  ,  para  evi- 
M  tarem  por  eífe  meio  a  correc- 
»  cão  dos  feus  Prelados,  e  fefub- 
™,  trahirem  á  obediência  ,  que  lhes 
»  devem  ,  pertendendo  fem  Juílo 
a  motivo  Tutos  Acceffos  ,    licen- 

*  ças ,  e  abfalvjções  emdetrimen- 
»  to  da  boa  ordem  ,  e  difeiplina 
%Ú&$  Co.mmm»dad.es;  donde.  rs- 


y>  fultáo ,  como  a  experiência  tem 
»  moílrado  ,  graviílimas  defordeus, 
»  relaxação  dos  Inftitutos ,  inquie- 
»  tacão  das  Províncias  ,  e  efean- 
»  daio  dos  Povos  :  o  mefmo  Se- 
»  nhor  me  manda  expreffar  a  Vof- 
»  fa  Excellencia,  que  não  deve 
»  V. excellencia  difpòr  coufa  al- 
»  £uma  nas  matérias,  queperten- 
»  Cem  ao  governo  económico  dos 
»  Regulares  de  hum,  e  outro  fèxo 
»  intra  Claujtra  ,  nem  admittir  Re-; 
»  curfos  dos  mefmos  Regulares, 
»  fenão  em  gráo  de  Appellaçaq. 
5>  E  fobre  ifto  manda  S.  /Vlageíla- 
»  de  fazer  avifo  aos  Prelados  das 
»  Religiões  ,  para  que  o  tenhão 
3)  entendido,  e  obíervem  ,  e  facão 
»  obfervar  pelos  feus  fubditos. 

»  Em  tudo  efpera  S.  Mageílade 
»  que  V.  Excellencia  obre  de  ma  - 
»  neira  ,  que  tenha  muito  que  lou  - 
»  var-lhe ,  para  que  porta  V.Ex- 
»  cellencia  experimentar  os  eífei- 
»  tos  da  veneração  ,  e  obfequio, 
»  que  o  mefmo  Senhor  profeita  á 
»  Sé  Apoftoltca  ,  e  á  eftimação 
»  que  faz  da  Peito  a  de  V.  Excel- 
»  lencia  ,  tanto  pela  reprefenta- 
»  cão  do  feu  caracter  ,  como  pelas  , 
3)  qualidades,  e  virtudes,  que  em 
»  V.  Excellencia  concorrem.  E 
)>  dando-me  V.  Excellencia  refpo- 
»  íia  por  eferito  ao  que  nefla  te- 
»  nho  expi eifado  t  reílituireí  os 
3)  Rreves  á  peífoa  ,  por  quem  Vof- 
.  »  fa  Excellencia  os  mandar  buf- 
33  car  ,  ficando  prompto  para  fer- 
33  vir  a  V.  Excellencia  no  que  fe 
3>  oíFerecer.  Ueos  guarde  a  Volta, 
33  Excellencia.  Paço,  a  14  de  ju- 
»  nho  de  1744. 

Èxciíio  ,  e  Revmo  SenTwr 

Beija  as  mãos  ãe  Y.  Excellencia 

Seu  obfequiofijjimo  ,  e  obrig.ferviãor- 

Marco  António  de  Ateve.cU  Continha* 
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dia  foi  da  mefma  forte  efcrita  na  conformidade  da  ou- 
tra Carta  abaixo  copiada.  * 

51  Ao  Regedor  da  Cafa  da  Supplic3ção  ,  ou  Re- 
lação de  Lisboa  5  fe  expedio  no  dia  15  do  mez  de  Ju- 
nho do  mefmo  anuo  de  1744  o  Decreto  da  mefma 
forte  abaixo  copiado.  ^ 

55  Ao  Chanceiler  da  Relação  do  Porto  fe  efcre- 
veo  no  mefmo  dia  a  cofturnada  Gana  Regia ,  conce- 
bida pelas  mefmas  idênticas  palavras  dó  Decreto  abai* 
ko  tranfcWpto. 

54    A>  Meza  do  Defcmbargo  do  Paço  baixou  no 

mef* 


t  „  A  L  Signor  Mmãr®  dl  Ca» 
,,  j\  mera  ,  che  prefentarà  a 
-,  V.  Kccellenza  quefto  mio  devo- 
3,tifllmo  foglio  ,  la  fupplíco  di  vo- 
3,  ler  for  confegnare  il  Brevi  ,  che 
„rÈecellen-za  Voílra  íi  è  éeftiá- 
3.tacon  tanta  prontezza  de  íoíle- 
>.,ckare,  e  fargli  fpedire.  Io  le 
a,  nc  Tendo  dlftintiíllme  o-razie  ,  e 
3, Éa  prego  di  áffi&urare  la  Maeftá 
:?,  dei  Re  ,  che  la  venerazione , 
a,  che  profeífo  alia  Faa  Sovrana 
«,'Perfona,  mi  fará  fempre  avere 
3j  a  gfería  la  puntuale  ubbidienza 
j?,  alli  fuoi  fiipremi  comandi  ,  e  la 
3,prerr?ura  di  uniformarmi  alli  futii 
3f  giufii  fentimenti  ;  e  fof pirando 
3,  intartto  la  forte  <Ii  poter  anche 
a,  ubbidire  ali'  KcceHenza  Voílra 
9,  con  inv.ariabíle  oiTequto  mi  pro- 
a,  tefto,  Di  Cafa  itfG-iugii'©  1744. 

IH  Voftra  ^Eccefíenia 
ipivotiffimo ,  e  oWgatijFimo  fevviiere 
titica  Arciy&fcovúãi  Nicomed/a. 

"b  ,,  Mandando  ver  os  Breves 
3,  facultativos  ,  que  me  fonío  apre- 
a,  tentadas  por  parte  do  Núncio 
5,,  Apoftoiico,  que  entra  de  novo  : 
3,  Ale  parcceo  mandar-lhe  efcre- 
3,  ver,  e  aos  Prelados  das  Reii- 
jflgip;?,  \n    fóraija  das   Copias 3 


5,que  com  efte  baixão.  E  hei  por 

,,  bem  ,  que  ellas  fe  conimuniquem 
,,  aos  juizes  dos  Feitos  da  Coroa  „ 
„e  ao  Procurador  delia  na  Cafa 
,,d&  Supplicaqáo,  para  que  lhes 
„  confie  o  que  refolvi  nefta  ma- 
,,  teria  ;  ficando  também  adverti- 
,,dos,  que  tanto  por  parte  do 
,,  Núncio  ,  que  agora  acabou,  co- 
„  mo  de  alguns  Prelados  do  Rey- 
,,  no  ,  fe  ma  tem  feiro  queixas, 
jy  de  que  no  Juízo  da  Coroa  fe  ad- 
„  mittem  facilmente  Recurfos  fri- 
„  volos  t  e  algumas  vezes  íbbre 
„  matérias»  que  tocáo  privativa- 
,,  mente  á  Jurifdicção  Efpiíitual 
,,  dos  meímos  Prelados,  donde 
„  lhes  refulta  grande  inquietação, 
,,  e  embaraço  para  a  adminiítra- 
.,  çáo  dajuíirça.  Pelo  que  fou  fer- 
, ,  vido  ,  que  os  ditos  Juizes  fe  çon* 
,,tenhão  nos  Recurfos  Eceíefiaf- 
,,  ticos  do  Nunçio ,  Prelados,  e 
,,  Regulares  de  maneira  ,  que  fetn 
,,  faltar  aq  reparo  das  viojencias, 
,,  evitem  qualquer  abufo  ,  e  não 
„  tlero  ao  mefmo  Núncio  ,  e  Prt- 
„  lados  jufla  occafiáo  de  queixa. 
,,  O  Regedor  das  Jufliças ,  Ou  quem 
,,  feu  cargo  fervir,  o  fique  aíJim 
,,  entendendo  ,  e  participe  o  refev 
,,rido  aos  ditos  Aliniftros,  para 
,,  que  o  obfervem.  Lisboa  ,  1  5  de 
,,  Junho  de  1  744. 
Com  a  Rtthiça  rfe  $,  M*geft#fo. 


Provas  da  Parte  II.  Dbm.VI.  §.  &&•  *** 
ttiefmo  dia  \ç  de  Junho  de  1744  a  Confuha,  que  ti- 
nha feiro  fobre  os  referidos  Breves,  com  a  Rdoiujáo 
também  abaixo  copiada.  a 

$5  Aos  Prelados  maiores  de  todas  as  Ordens  Re- 
gulares defte  Reyno  fe  efereveo  também  no  mcfmo 
dia  15  de  Junho  de  1744  a  outra  Carta  abaixo  co- 
piada. h 

56  E  fe  tratou  fempre  de  fufteruar  efta  ©bíervan- 
cia  com  táo  cuidadofa  attençáo  até  o  fim  do  Reynado 
do  Senhor  Rey  D.  Joáo  V,  Angufto  Pay  de  V.  Ma- 
geftade  ,  que  cm  cada  vez  que  coriftava  que  havia  nel- 
ia  alguma  relaxação ,  fe  expediáo  logo  Cartas  circula- 
res i 


a    »  Tenho    mandado  ,  eferever 
»  ao  Núncio  ,    e  aos  Prelados  das 

*  Religiões ,  na  conformidade  das 
»  Copias  ,    que    cpm   eíla  baixáo:. 

*  Lisboa  ,  a  í  5  dè  Junho  de  1744. 

Com  a  Rubrica  âs  S.  Magejla.de. 
CARTA     C  IRCULAR 

PARA    Ò  S 

PRELADOS    MAIORES 

DAS 

ORDENS  REGULARES, 

$  »  f^  Om  a  occafíáo  de  mandar 
»V>S.  Mageítade  reftituir  ao 
%  Núncio  de  S.  Santidade  os  Bie- 
»  ves  facultativos  ,  que  Èlleapre- 
»  fentou  ,  nos  euaes  entre  outros 
»  poderes  fe  lhe  concedeo  o  de 
»  julgar  Caufas  dos  Regulares  ,  e 
%  outras  dependências  concernen- 
»  tes  ás  Communidades  Religio- 
»  fas:  Houve  o  mefmo  Senhor  por 
a  bem  Ordenar- me  avifatíe  ao  dito 
»  Núncio  ,  que  fendo  prefente  a 
*  S.  Mageft-ade  o  abuftí ;  ,■  quê  fre- 
>  quentemente  í-aúão  os  Regula- 
»  res  dos  recurfos  á  Nunciatura  * 
»  para  evitarem  por  effe  meio  a 
s»  correcção   dos  feus  Prelados,  e 


*  jufto  motivo  Tutos  Aceejos ,  if- 
»  cencas  ,  e  abíolviçôes  em  detrír 
»  mento  da  boa  ordem  ,  è  djfei* 
»  plina  das  Gonimunidades ;  don- 
»  de  refultaváo  (  como  à  éxperl- 
»  encia  tinh*  moílrado  )  graviíli- 
»  mas  defordens,  relaxação  dos 
»  Inftitutòs  ,  inquietação  das  Pró- 
»  vindas,  e  eícandalo  dos  povos  : 
»  Não  devia  o  iíiéffnò  Núncio  dif- 
»  pôr  couía  alguma  nas  matérias , 
»  que  peitenceflera  ao  Governo 
«económico  dos  Regulares  de- 
»  hum  ,,  e  outro  fexo  intrm  Clau- 
»  fira  ;  nem  admitíir  Recurfo»  dos 
,,,mefmos  Regulares,  fenáo  em 
j,gráo  de  Appellaçiío.  Em  confe- 
},  quencia  do  referido  me  ordena 
t%  S,  Mageftade  avile  a  V.  Pateí- 
„  nidade  Revereridifliroa  ,  paraqdê 
„  advirta  também  a  todos  os  léus 
ti  fubditos  ,  que  no  que  toca-  aos 
,,  Recurfos  á  Nunciatura  ?  fe  de- 
if  vem  conter  nos  termos  ^o  que 
,,afíima  fica  expreflado  :  Tendo 
„  entendido  ,  que  íe  algum  epn- 
j,travier  a  eftà  advertência,  fará 
3,  S.  ÍVIao-pftatíe  com  elle  aquèlU 
,,  demonfíraçáo  que  pôde.  Deos 
„  guarde  a  V.  Paternidade  Reve- 
rendiííima*  Paço  ,  a  1  5  de  Junho 


I   1 
I 


a  fe  fubrrahírem  á  obediência  ,  que     ,,de  1744.  ».    « 

»  lhes  tfeviáo,  pertsfideavto  fenx   Marco  Antdmo:ãtA7£veu)ÇQun.nM* 
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res  3  renovando-fe  nellas  a  prohibiçáo  de  fe  executar 
qualquer  efpecie  de  Refcritos  de  Roma,  antes  defe- 
rem aprefentados ,  e  examinados  pelos  Miniftros  do 
nieímo  Senhor.  a 

$7  Sendo  depois  do  feliciffimo  Reynado  de  VoíTa 
Mageftade  o  primeiro,  e  o  único  Núncio,  que  veio  a 
efte  Reyno,  o  Arcebífpo  de  Petra  Filippe  Áccioli ,  que 
chegou  no  mez  de  Setembro  de  1754:  Se  praticou 
com  elle  identicamente  o  mefmo,  que  fe  havia  pra- 
ticado com  o  feudito  Anteceííbr  immediato ,  Cem  dif- 
ferença  alguma  :  Tendo  exhibido  todos  os  Breves  da 
fu3  Commifsão  ao  Secretario  de  Eítado  Sebaftião  Jofé 
de  Carvalho  e  Mello:  Tendo-lhe  efte  feito  em  í4de 
Setembro  do  dito  anno  de  1754  a  mefma  Refpoíla  , 
que  fe  havia  feito  aoArcebifpo  de  Nicomedia  fobre  as 
reftricçoes  dos  feus  Poderes  :  Tendo  o  mefmo  Núncio 
acceitado  as  ditas  reftricçoes  por  outra  Carta  Reveríal 
datada  de  20  daquelle  mez  de  Setembro  do  mefmo 
anno,  em  razão  de  haver  impedido  a  doença, 


a  Affim  fe  raanifefta  pela  ulti- 
ma Carta  circular,  que  o  mefmo 
Senhor  Rey  D.  João  V.  mandou 
expedir  fobre  cila  matéria  em  17 
de  Setembro  de  1748  peio  Secre- 
tario de  Eftádo  Pedro  da  Motta  e 
Silva  a  todos  os  Prelados  Maiores 
das  Ordens  Regulares  ,  concebi» 
das  nas  palavras  fegnintes  : 

■»  QUa  Magefíade  he  fervido  que 
>  O  V.  Paternidade  Revereudif- 
»  Hma  (na  forma,  em  que  porre- 
'»  petidas  vezes  já  o  ordenou  aos 
»  feus  Predeceflbres  por  efta  Se- 
»  Gretaria  de  Eftado  )  ponha  todo 
»  o  cuidado,  e  vigilância  em  não 
3»  fe  executarem  Bulias,  Breves, 
*  Decretos  ,  Ordens  ,  Mandados  , 
^  e  Sentenças,  aííim  da  Guria, 
»  como  também  dos  feus  Legados , 
t»  A«4itur  Geral  da  Gamara ,  e  Jul- 


cern 

que 

»  zes  Apoflolicos  ,  fobre  graças., 
»  e  outros  quaefquer  negócios  con- 
»  cernentes  aos  Religiofos,  e  Re- 
»  ligiofas  dos  Conventos  ,  e  Mof- 
»  teiros  deíla  Província  ,  antes  de 
»  ferem  prefentes  ao  dito  Senhor 
»  pela  mefma  Secretaria  de  Efta- 
»  do,  para  determinar  depois  o 
»  que  for  mais  ferviço  de  Deos  ,  e 
»  utilidade  do  Bem  commum  dos 
»  fubditos  ,  e  fubditas  de  V.  Pa- 
»  ternídadé  ReverendiOima,  evi- 
»  tando-fe  qualquer  relaxação,  que 
»  poífa  perturbar  a  boa  obfervan- 
»  cia,  e  difeiplina  Regular,  que 
»  S.Mageftade  defeja  ver  tão  bem 
»  eílabelecida  nefia  Província,  co- 
»  mo  em  todas  as  Religiões.  Deos 
»  guarde  a  V.  Paternidade  Revê- 
»  rendiífima.  Paço,  a  17  de  Se-» 
»  lembro  de  1748. 

Fedro  4a  Mota  e  Silva* 
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que  chegou,  que  houveíle  refpondido  mais  cedo  com 
a  dita  Reverfal :  e  tendo-fe  expedido  no  mefmo  dia 
14  de  Setembro  de  17*4  â  Cafa  da  Supplicaçáo,  á 
Relação  do  Porto,  ã  Meza  do  Defembargo  do  Paço , 
e  aos  Prelados  maiores  de  todas  as  Religiões,  Ordens 
idênticas  âs  que  ficáo  affima  copiadas. 

58  Com  o  que  tudo  fe  torna  a  fazer  ainda  mais 
notório  ,  que  os  fobreditos  Impetrantes :  Não  poden- 
do ignorar  nem  aquelíe  certo,  e  fabido  Direito ,  nema- 
quelle  Coftume  geral ,  obfervadoem  todos  os  Reynos, 
c  Eftados  Catholicos ;  nem  que  com  aquelle  Direito  , 
e  com  aquelle  Coftume  fe  conformava  inteiramente^  o 
que  nefte  Reyno  tinhãovifto  praticar  na  fobredita  for- 
ma ;  nem  que  em  taes  termos  de  nada  lhes  fervia  o 
Breve ,  de  que  fe  trata ,  para  ter  obfervancia  nefta 
Corte,  nos  feus  Tribunaes,  e  na  attenção  das  Peííoas 
doutas ,  e  circumfpeftas :  Se  torna  a  fazer  ainda  mais 
notória  a  referida  demonftração,  para  fe  concluir,  que 
os  mefmos  Impetrantes  não  introduzirão  os  Exem- 
plares do  referido  Breve  nefte  Reyno  por  aquelles  ef- 
tranhos,  e  reprovados  meios,  fenão  para  o  mefmo  il- 
licito ,  e  façanhofo  fim  affima  indicado ,  qual  era  o  de 
inquietarem,  e  pertubarem  os  pequenos,  c  os  pufilla- 
nimes,  que  carecem  da  luz  da  inftrucção. 

59  Meios,  e  fim,  os  quaes  fendo  combinados  com 
as  efcabrofas  circumftancias ,  em  que  o  referido  Breve 
feintroduzio,eefpaihou nefta  Corte,  e  Reyno,  confli- 
tuem ainda  outra  demonftração,  que  manifefta  por 
mais  huma  evidencia,  que  fem  attentar  contra  o  fa- 
grado,  e  illibato  refpeito  do  Santiffimo  Padre ,  de  cu- 
jo venerável  Nome  fe  fez  hum  táo  íacrilego  abufo , 
não  pode  haver  quem  oufe  prefumir  que  da  delibera- 
ção, ou  do  confentimento  de  Sua  Santidade  podia  ter 
iemanado  o  referido  Breve. 

As 
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60     As  dirás  circumftancias  efcabrofas    o  são  a  tal 
extremo  que  por  huma   parte  na   preíença   do   mais 
numerofo,  e  auchorizado  CongreíTo ,  que  até  então  fe 
sinha  erigido  em  Portugal ;  pelos  uniformes  fufFragios 
de  treze  Miniftros  convocados  de  todos  os  maiores  ?e 
mais  refpeitaveis  Tribunaes  Régios  defta  Corte ;  á  vif- 
ta  de  provas  as  maiores  ,   e  mais   concludentes ,   que 
nunca  concorrerão  em  algum  cafo  de   tanta   atrocida- 
de; e  até  pelas  numerofas,  e  repetidas  confifsões  dos 
mefmos  Réos  ,  havia  fido  a  Companhia  denominada  de 
Jefus  manifefta ,  e  juridicamente  convencida ,  e  julga- 
da na  pública  Sentença  de  1 2  de   Janeiro   de    1759 
por  principal  Motora,  e   Cabeça  da   infame   conjura- 
ção ,  que  aborrou  o  nefando ,  e  horrorofo  deíacato ,  com 
que  na  infauíliíHma  noite  de  3  de  Setembro  de  1758 
fe  tinha  attentado  contra  a  innocentifíima,e  Augufíif- 
firna  Vida  de  V.  Mageftade :  E  pela  outra  parte  havia 
fido  a  meíma  Companhia  denominada  de  Jefus  pela  Ley 
de  V.  Mageftade  dada  em  3  de  Setembro  do  fobredito 
anno  de  1759,   exterminada,  e   expulfa  deftes  Rey- 
nos,  e  feus  Domínios;  ecom  eila,  e  com  os  feus  in- 
divíduos prohibida  toda  a  communicação ,  ou  foíTede 
palavra,  ou  foflè  poreferito:  Reduzindo-fe  niftoVof- 
fa  Mageftade  a  ulardaquelia  mera  economia,  que  pe- 
los Direitos,  Divino,  Natural,  e  das  Gentes,  compe- 
te até  a  qualquer  pai  de  famílias  particular,  para  lan- 
çar fora  defua  caía  aos  que  nella  offendem  a  íuapef- 
íoa ,  ou  perturbão  o  focego  dos  feus  familiares  :  E  man- 
dando V.  Mageftade  íufpender  (  em  nunca  vifto  obfe- 
quio  do  Papa  nos  caíbs  de  tanta  atrocidade)  contra  os 
mais  culpados  Réos  da  referida    Profifsáo  os  caftigos 
de  ferro,  e  de  fogo,  para  que  a  Juftiça  de  V.  Magef- 
tade fe  achava  fundada  não  fò  nos  mefoios  Direitos, 
Divino 3  Natural,  e  das  Gentes  *  e  nos  exemplos  de 

mui* 
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muitas  Cortes  edificantes  na  pureza  da  Religião,  mas 
até  nos  exemplos  domefticos  dos  feus  religiofi (limos  , 
e  gloxiofiffimos  Predeceííòrcs  ;  entre  os  quaes ,  fendo 
tão  diftin&o  o  Senhor  Rey  D.  Manoel  na  veneração 
aos  Summos  Pontífices,  não  bailou  ííTo  ,  para  que 
promptamente  não  fizeílê  queimar  na  Praça  do  Rocio 
de  Lisboa  os  dous  Regulares,  que  tinhão  concitado  a 
motim  a  mefma  Cidade. 

61  Eftas  são  pois  as  circumftancias ,  nas  quaes 
quando  V.  Mageftade  com  tantos ,  tão  exuberantes ,  e 
tão  públicos  motivos  podia  efperarque  a  referida  Com* 
paiihia  denominada  k  Jefus  foífe  extinfta  com  caufa 
muito  maior  daquellas ,  com  que  o  forão  as  outras  mui* 
tas  Ordens  Regulares,  de  que  afiima  confta ,  *  appa- 
receo  introduzido  nefte  Reyno  o  referido  Breve,  não 
íò  redundante  de  elogios  dos  mefmos  idênticos  Afíãf- 
íinos  da  innocentifiíma ,  e  auguftiffima  vidadeV.  Ma- 
geftade, e  por  raes  convencidos,  julgados,  e  proferi- 
ptos  na  fobredita  farma ,  mas  também  aggravado  com 
tantas  exprefsões  afperas,  e  efeabrofas,  como  nelle 
fe  lem. 

61  Porém  tudo  ifto  confirma  ainda  mais ,  que  nem 
a  intenção,  nem  o  deliberado  confentimento  do  San- 
tiffimo  Padre  podiáo  ter  concorrido  para  a  idéa  ,  ou 
para  a  difpofiçáo  do  referido  Breve,  ieoquizerão  ap- 
plicar  aos  Jefuitas  expulfos  defte  Reyno. 

63  Sendo  por  huma  parte  notoriamente  incompa- 
tível com  as  paternaes ,  e  puriíiimas  intenções  do  me£- 
mo  Santlílimo  Padre,  e  com  o  íeu  ilíuminado  efpiri- 
to,  que  pelo  incompetente,  e  nunca  vifto  meio  do  re- 
ferido Breve  intentaffe  fazer  vacillar  a  fé  da  fobredira 
Sentença  de  12  de  janeiro  de  1759 ,  em  que  a  mef- 
jna  Sociedade  dos  Jefuitas  defte  Reyno  (fobre  as  incon- 

tef- 

>   Vejáo-fe  as  Notas a3?z%.  i  SS?  e  apag.  1S9.  doprefente  Recwfi. 
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teftaveis  provas,  e  confifsões  de  faf^o  affima  referidas) 
foi  authemicaniente  julgada  por  principal   Motora ,  c 
Cabeça  da  conjuração  infame,  que  fez  o  fe  ti  objeclo; 
©u  intentafle  arguir  a  dita  Ley  de  V.  Mageftade  dada 
em  $  de  Setembro  do  mefmo  anno  para   fer  expulfa 
defte  Reyno  a  mefma   Sociedade:   quando  he  certo, 
que  nem  as  Sentenças  proferidas   nos  Tribunaes  de 
qualquer  Soberano  são  fujeitas  ao  conhecimento  de  ou- 
tro  Superior,  que  não  feja  o  mefmo  Soberano  ,  em  cu- 
jos Tribunaes  são  preferidas;   nem  as  Leys  dos  Prin- 
cipes,  que  no  temporal  não  reconhecem   Superior, 
tem  outro,  que  as  julgue,  fenão  o  Supremo  Senhor 
do  Ceo,  e  da  Terra,  por  quem  reinão   os  Reis,   o 
qual  manda  a  todo  o  Univerfo :  que  tenha  por  juítos 
aos  Legisladores,  prohibindo  aííím  que  fe  facão  quef- 
toes  das  mefmas  Sentenças ,  e  Leys  para  ruina  da  fo- 
ciedade  civil ,  e  perturbação  univerfai  do  género  hu- 
mano, cujo  repoufo  público  fe  firma  nos  dous  poios, 
da  authoridade  da  coufa  julgada ,  e  da  veneração  das 
Leys  de  cada  Eflado. 

.  64  E  fendo  pela  outra  parte  igualmente  incompa- 
tível com  as  mefmas  paternaes,  e  puriííimas intenções 
de  S.  Santidade ,  e  com  o  Teu  iiluminado  efpirito ,  que 
o  referido  Breve  fe  formulaííe  a  taes  fins  com  aquelía 
afpereza ,  e  efcábrofidade  de  exprefsóes ,  que  nelle  fe 
contem;  e  que  per  fi  mefmas  cftão  manifeftando,  que 
não  podiáo  ter  íahido  pela  fagrada  boca  de. hum  Pai 
commum,  tão  venerável  pela  fantidade  da  fua  vida, 
e  pelo  exemplo  das  fuás  grandes  virtudes,  para  hum 
Filho  tão  reverente  â  Sede  Apoftolica,  tão  benemeril 
to  delia,  e  tão  confiante  na  veneração,  e  protecção 
da  Santa  Madre  Igreja,  como  Deos  o  fez  a  V.  Magef- 
tade, com  vemagem  a  todos  osfeus  Auguftiffimos ,  e 
religiofiffimos  Piedeceffores :   e  pela  fagrada  boca  da 
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Vigário  daquelle  Supremo  Senhor  do  Ceo ,  e  da  Ter* 
ra,  que  veio  ao  Mundo  a  trazer-Jhe  a  paz  ;  que  fenda 
Omnipotente  fe  denominou  Pajlor  de  Ovelhas ,  coma 
fymbolos  da  maior  manfidáo ,  e  também  Cordeiro  fym- 
bolo  ainda  mais  innocente  da  mefma  manfidáo,  que 
nas  fuás  Saudações  intimou  fempre  aos  homens  a  paz  > 
que  trouxe  ao  Mundo,  e  que  em  fim  nos  ordenou  com 
a  fua  Doutrina,  que  delle  aprendeííèmosaquelladoce  * 
e  íuave  brandura ,  que  caracterizava  o  feu  facratiífimo 
coração,  a 

65  De  todas  as  fobreditas  evidencias  refultão  pois 
demonftrativamente  as  conclusões  feguintes  : 

66  Primeira  Conclusão:  Q^e  pela  notória,  e  fyfícá 
contradicção ,  c  incompatibilidade  dos  efcabrofos  ter- 
mos aílima  referidos;  e  pelo  defcubrimento  das  finco 
Profifsoes  do  Quarto  Voto  dos  que  ficáo  também  affima 
ponderados,  fe  fazem  evidentemente  manifeftas  por 
hiima  parte  a  juftiflíma  razão  ,  com  que  o  Venerável 
Bifpo  D.  joão de Palafox  e  Mendonça  clamou,  e  tornou 
a  clamar  contra  os  fegredos  impenetráveis,  que  (con- 
tra o  efpirito  da  Igreja,  e  contra  a  doutrina  dos  Evan- 
gelhos, que  reprováo  tudo  o  que  heclandeftino,  eoc- 
culro)  fe  encubrião  nas  Conquiftações  dos  Impetran- 
tes; e  fe  faz  pela  outra  parte  igualmente  notória,  fy- 
íica,  e  manifefta  a  impoffibiidade  de  que  o  Santillimo 
Padre  Clemente  XIII  confirmaíTe  os  Inftitutos  dos 
mefmos  Impetrantes  nos  referidos  termos. 

67  Segunda  Conclusão :  Que  porviiTo  he  notoria- 
mente obrepticio ,  fubrepticio ,  e  nulio  o  referido  Bre- 
ve pelos  defeitos  de  verdadeira  informação,  e  de  von- 
tade do  Sanriífimo  Padre. 

68  Terceira  Conclusão:   Que   no  referido  Breve  fc 

con- 

*    Vlfcite  a  ntft,  quía  mitisfumt  &■  iumftis  ccrãe.  Matth.  €a£,  XI  p 
?erft  2;, 
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contém  hum  manifefto  bSBSm,  náo  fó  dos  faraes  im- 
pedimentos 3  comque  todas  as  porcas.,  por  onde  a  ver- 
dade çodia  chegar  ao  pé  do    Throno  Pontifício  fe  a- 
chao  ainda  tão  obftruidas ,  e  fechadas,  como  he notó- 
rio a  toda  a  Chriftandade,  mas  também  da  defefpera- 
ção,  a  que  a  mefma  Comparáia  denominada  de  Jefus  fe 
acha  reduzida  pelo  jufto,  e  ncceífario  abatimento ,  em 
que  cahio ,  depois  que  os  fegredos  das  fuás  Confticui- 
çoes  (antes  impenetráveis >forâo  vulgarizados,  e  fefi- 
2eráo  públicos  a  todos  os  Eftados ,  e  Reynos  da:  Euro- 
pa ,  como  fe  manifefta  pela  letra  do  mefrno  Breve.  * 
69     Quarta  Conclusão:   Que  abufando  os  fobreditos 
Impetrantes  daquelles  Impedimentos:  (que  muito  fe 
confia  da  mifericordia  Divina,   que  remova  tão  cedo 
como  odefejamos,   imitando  a  fervor ofiíítma  devoção 
de  V.  Mageftade  ao  Supremor  Pafior  do  Rebanho  de 
Chrifío)  Negociou,  e  exrorquio  ao íeu modo  aquelk 
extraordinário   Breve  com  fins  também  tão  pernieio- 
fos ,  e  tão  claros ,  comosáo  os  affima  efcritos,  e  os  que 
abaixo  iráo  fubtonciados. 

;  7o  Quinta  Conclusão:  Qiiepor  aquelle  extraordina- 
fio  meio  procurarão  os  fobredttos  impetrantes  femear 
no  meio  da  Igreja  a  nova*  zifcmfc  do  referido  Breve,. 
para  detta  nafcerèm  fomentes:  èá  difcordías  com  os< 
Friacipes,  e  com  os  povos  Chriftãos, que  mais  fecf- 
fiteráo  na  veneração  a  mefma  igreja,  e  à  Sede  Apefto* 
lica  :  E  ifto  como  fe  foífe  muito/  difficukofo  feparar  o 
facroíànto  rrfpeito,  c  amor  filial ^mefma*  Santa  Sede  , 
aa  Pay  commum  dos  Fieis,  e  ao  Vigário  de  Gbriíio, 
dm,  projedos  políticos ,  e  negociações  teniporaes,  ee£ 
sratagemas,   com  que  (com  táo  penetrante  fentimemo^ 

ella» 

&■  mCUncls  ReguUridus  So*  míàs  confianWitus  ,  eommiw  nunc 
aetatis  Jefu,  id  aJSohs  pro  jujli-    temporis  fumme  amais   rebus  *#-■ 

tus  g.   enãtm  voara  aiidoriíaíe  fir*        '        " ; 
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eftamos  vendo  tão  notoriamente  embaraçada  a  Cúria 
de  R orna ,  a  pezar  de  muitos  Varões  illoftres  em  te- 
tras, e  virtudes,  que  em  fi  contém  aquella  Cidade, 
Cabeça  do  Mundo  Chriftão. 

71  Sexta  y  e  ultima  Conclusão  s  Que  pelo  me  imo  ex- 
traordinário meio  procurarão  os  referidos  Impetrantes  , 
por  huma  parte  forçar  os  fieis  VaíTalios  de  V.  Magefta- 
d«  a  que  foílèm  tranfgreíTores  das  Reaes  Ordens  de 
V.  IVíageftade  expreffas  na  dita;  Ley  de  3.  de  Setembro 
de  1759,  que  prohibio  com  elles  toda  acommunica- 
çáo ,  a  que  agora  foráo  conftrangidos  pelos  mefmos 
Impetrantes  com  o  finiftro  engana  das  cubertas,  ou 
fobreícritos  lançados  nos  Correios;  e  pela  outra  parte 
illudir  os  mais  pequenos,  c  pufillanimes  entre  os  di- 
tos VaíTallos  deV.  Mageíkde,  que  não  profefsão  le- 
tras para?  entre  elles  concitarem  as  fediçóes,  que  a 
Sociedade  dos  mefmos  Impetrantes  por  huma  Politica 
tão  antiga,  como  pública,  e  notória  ,  coftumou*  fem- 
pre  concitar  nos  cafos  femelhantes*  ao  em  que  feacha 
prefememente. 

72  E  porque  não  pôde  haver  objeílos  mm&  dignos 
da  indefedivel ,  e  religiofiflima  providencia  de  V.  Ma* 
geíiade  do  que  os  referidos: 

SUpplíca  o  Recorrente  a  V.  Mageftade  feja  fer- 
vido ufar  da  fua  Regia  Authoridade,  edafua 
indeíeelivel  Protecção,  em  natural,  e  indifpenfa- 
vel  defeza  da  confervação  de  hum  dos  mais  pre- 
ciofos,  e  impreteriveis  Direitos  da  fua  Coroa,  e 
do  focego  público  dos feus Reynos ,  e  VaíTallos, 
para  que  a  mefma  Coroa  fe  mantenha  tão  illé- 
fa,  e  tão  independente  nas  matérias  temporaes  , 
como  fempre  o  foi ,  c  he  por  todos  os  Direitos: 
e  para  que  os  mefmos  Reynos,  e  VaíTallos  de 

V.  Ma- 
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V.  Mageftade  pofsáo  tranquillamenro  gozar  entre 
fi  da  perfeita  união ,  em  que  táo  louvavelmente 
os  conferváo  aquelle  vinculo  da  pura ,  e  iliibada 
Religião,  que  herdarão  dos  feus  Maiores,  e  que 
com  táo  exemplar  fervor  cultiváo ,  procurando 
não  fó  imirallos  ,  mas  excedellos  nefte  rigorofo 
fervor :  Aquelle  filial  amor  á  Real  Peflba  de  Vof- 
ia  Mageftade,  c  aquelle  inviolável  refpeito  ás 
Leys  de  V.  Mageftade,  com  que  fe  fazem  tão  diA 
tin£Hs ,  e  invejados :  Defarmando  V.  Mageftade 
efte  novo  eftratagema  politico  dos  referidos  Impe* 
trantes,  de  forte  que  (para  não  intentarem  ou- 
tras) fiquem  de  huma  vez  defenganados  pelos  ef- 
ficazes  meios ,  e  modos ,  que  a  V.  Mageftade  di- 
ftarem  a  fua  incomparável  Sabedoria ,  e  o  pater- 
nal affe&o  ,  com  que  V.  Mageftade  tão  benigna  , 
e  inceíTantememe  vigia  fobre  os  mefmos  Reynos, 
e  Vaffallos,  para  os  beneficiar,  e  defender  em 
tudo  o  que  pôde  fer  utilidade  publica,  e  de  tu- 
do o  que  pode  perturbar  Tielies  a  mais  religiofaj 
fraterna,  e  confiante  harmonia. 


E  R.  M. 


Dl* 
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DIPLOMA 


S.MAGESTADE  FIDELÍSSIMA* 

Em  que  confirma   com  a  foberana  Attejlação  do  feu  pro* 

prio  Fado ,   da  fia   certa  Scienda  5  e  da  fua  Real 

palavra  a  legalidade ,   e  identidade  das  finco  Pro- 

fifaões  do  Quarto  Voto   dós  Regulares  da 

Companhia  denominada  de  Jefus 

nellas  declarados* 

DOm  José'  por  graça  efe  Deos  Rey  de  Portugal ? 
e  dos  Algarves  5  daquém  ,  e  dalém  mar ,  em  Afri- 
ca Senhor  de  Guiné ,  e  da  Conquifta,  Navegação, 
Commercio  da  Ethiopia  *  Arábia,  Perfia,  e  da  índia, 
&c.  Faço  faber  aos  que  efta  minha  Carta  virem ,  que 
Eu  fui  fervido  mandar  paliar  a  requerimento  do  Pro- 
curador da  minha  Coroa  hum  Alvará ,  cujo  theor  he  o 
feguinte: 

Eu  EIRey  faço  faber  aos  que  efle  Alvará  virem  ,'■ 
que  por  parte  do  Procurador  da  minha  Coroa  me  foi 
apreíentada  a  Súpplica ,  cujo  theor  he  o  feguinte : 

SENHOR* 

Hnxpoe  a  V.  Magejíade  o  Procurador  da  fua  Real  Co* 
J—á  roa  ,  que  havendo  tido  certa  informação ,  de  que  na 
Real  prefença,  e  pelas  próprias ,  e  Reaes  mãos  de  V.  Ma- 
gejiade  fe  tinha  aberto  no  Gabinete  de  V.  Magejíade  hum 
maço  de  papeis ,  que  continha  quatro  Profifsões  do  Quarto 
Voto  de  outros  tantos  Sacerdotes  da  Companhia  denomi* 
nada  de  Jeíus  ^  e  huma  de  hum  Leigo  da  me/ma  Compa- 
nhia, as  quaes  ,  pela  gravidade  das  matérias ,  que  nellas  fè 
Provas  da  Paru  II.  $  Wf 
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contém,  V.  Mageftade  havia  mandado  com  a  fua  paternal % 
e  vigilante  providencia  legalizar,  e  authenticar  também  na 
fua  Real  prefença  pelo  Conde  de  Oeyras ,  e  por  D.  Lui%  à% 
Cunha  ,  Secretários ,  e  Miniftros  de  Eftado ,   e  do  DefpacM 
do  mefmo  Gabinete  ,  para  a  todo  o  tempo  confiar  da  verda- 
de ,  e  identidade  das  fobreditas  finco  Profifôes:  E  por  quanto 
as  matérias  nellas  cometidas,  fendo  em  fi  tão  graves,  tão 
delicadas ,  e  de  tão  pondero fas  conferencias ,  inftão  ainda  , 
fará  que  a  refpeito  delias  fe  ufe  de  todas  as  mais  ejicazes , 
e  feguras  cautelas  contra  o  perigo ,   de  que   ou  por  injuria 
do  tempo ,  ou  por  qualquer  outro  cogitado ,  ou  não  cogitado 
accidente venhão  a  extinguir- fe ,  ou  a  defcaminhar-fe  comas 
Atteftaçoes  dos  fobreditos  dous  Secretários ,   e  Miniftros  de 
Eftado  ,  quando  as   referidas  Prqfifsães  pela  fua  natureza  , 
e  pelos  exemplos  do  que  tem  tão  repetidas'  vezes  fuccedido 
nos  cafos  femelhantes  com  os  Autos,  e    papeis,  em  que  fe 
provarão  os  delidos  dos  Regulares  da  Companhia  chama- 
da de  jcfiiSj  requerem   não  fá  ferem  perpetuadas  com  toda 
quanta  feguranca  a  prudência  humana  pôde  fuggerir  ,  ain- 
daalém  âaquellas,  que  pelas  Leys ,    e  coftumes  fe  achão  ef- 
tabeleciaas,  mas  também   que  fejão  corroboradas  com  a  Real 
Authondads :  Supplica  a  V.  Mageftade ,   que  haja  por  bem 
accrefcentar  ainda  ás  fobreditas   Atteftaçoes  o  feu  Soberano, 
eRegio  teftemunhot    Ajfrmando   com   a  indubitável  fé  da 
fua  certa  Sciencia  ,  e  do  feu  próprio   Fado  ,  e  da  fua  Real 
palavra ;  affim  que  tudo  o  que  fe  contêm  nas  referidas  At- 
teftaçoes  dos  ditos  dous  Secretários,    e  Mimfrvos  de  Eftado 
mm  né  Real  prefença  de  V,  Mageftade  na  mefma  forma  , 
em  que  fe  acha  por  elles  atteftado ;    como  também   que  as 
fmco  Profifsoes ,    de  que   atteftdrão  os  referidos   dous  Secre- 
tários, e  Miniftros  de  Eftado,  são  as  mefmas  idênticas,  que 
l.  Mageftade  com  as  fuás  próprias    mãos   havia   extrahidê 
do  maço  achado  no  caixão  das  expedições  do   Provincial  da 
Fjw:   E  fupplíca  mtro  fim,  que  V.  Mageftade  haja  por 
j,  bem 
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bem  mandar  i?icorporar  tudo  o  referido  em  huma  Carta  ex* 
pedida  no  feu  Real  nome',  a  qual ,  depois  deferem  nella  in* 
corporadas  as  fobr editas  Profifsoes ,  e  Aueftaqoes ,  fe  ejlam* 
pe  ,  e  remetta  a  todos  os  Tribunas*  ,  Dioeefes ,  Communida- 
âes ,  Cabeças  de  Comarcas ,  e  Camarás  de  todas  as  Cidades  , 
e  Villas  dejles  Reynos ,  e  feus  Domínios ,  para  fer  perpe- 
tuada na  confomidade  do  Ahard  expedido  fobre  ejla  mate* 
ria  em  z  de  Setembro  de  1750. 

ER.M. 


E  deferindo  a  eíte  jufto  requerimento :  Affirmo,  è 
atteílo  com  a  fé  da  minha  certa  Scien cia  ,  do  meu  pró- 
prio Fadio  ,  e  da  minha  Red  palavra,  que  todos  os 
faítos  conteúdos  nas  fobreditas  Atteflações  dos  referi- 
dos dous  Secretários  ,  e  Miniftros  de  Eftado  ,  edo  Def- 
pacho  do  meu  Gabinete  ,  pafifárão  nelle  na  minha  Real 
prefença  em  toda  a  verdade  7  affim  como  fe  acháo  por 
clles  atteftados ,  fem  alguma  differença  :  E  que  as  fin- 
co Profifsoes  originaes,  que  fe  acháo  legalizadas  pelas 
referidas  Atteflações,  são  as  mefmas  idênticas,  que 
Eu  extrahi  do  maço  declarado  nas  mefmas  Attcftaçóes. 
E  Mando  que  efia  fe  ajunte  aellas;  e  que  fendo  tu« 
do  incorporado  nefte  Alvará,  para  fe  coníervarno  Ar» 
chivo  do  meu  Confelho  de  Eftado,  feja  delle  extrahi- 
da  Carta  no  meu  Real  nome,  e  delia  também  extra- 
hidas  as  copias  necefíàrias ,  as  quaes  ordeno,  que  ou 
fejão  manuferitas,  ou  eftampadas,  indo  affinadas  por 
qualquer  dos  meus  Secretários,  e  Miniftros  de  Eflado, 
tenháo  a  mefma  fé ,  que  os  Originaes ,  e  fejão  remet- 
lidas  aos  meus  Tribunaes ,  Dioeefes  deftes  Reynos ,  e 
feus  Domínios ,  Cabeças  de  Comarcas ,  Communidades, 
e  Camarás  de  todas  as  Cidades,  e  Villas ,  para  ferem 
guardadas,  e  perpetuadas  no  mefmo  cofre  de  três 
chaves,  que  foi  determinado  pelo  meu  Alvará  de  3* 
P  ii  d© 
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de  Setembro  de  17?  9»  Mando  outro  fim,  que  aspar-* 
tes,  que  pedirem  Certidões  das  fobreditas  Cartas  nos 
Archivos  das  Camarás,  onde  exiftirem ,  e onde devcrn 
ter  a  referida  força  dos  Originaes,  fe  lhes  pafíèm  pe- 
los Efcriváes  delias  fem  dúvida,  ou  embargo  algum, 
como  lhas  deveriáo  paíTar  de  quaefquer  outros  docu- 
ínenros  authenticos,  que  exiftern  nos  feus  Cartórios.  E 
cfte  fe  cumprirá  como  nelle  fe  contém  ,  e  valera  como 
Carta  paíTada  pela  Chancellaria ,  pofto  que  por  tUa 
não  paíTe3  e  que  o  feu  eífeito  haja  de  darar  mais  de 
hum,  e  muitos  annos.  Peio  que:  Mando  á  Meza  do 
Defembargo  do  Paço ,  Regedor  da  Gafa  da  Supplica- 
ção,  ou  quem  feu  cargo  fervir,  Coníelheiros  da  minha 
Real  Fazenda,  e  dos  meus  Domimos  Ultramarinos, 
Meza  da  Confciencia,  e  Ordens ,  Senado  da  Gamara, 
Junta  do  Commercio  defles  Reinos  ,  e  feus  Dominios, 
Juntado  Depofito  Público,  Capitães  Generaes ,  Go- 
vernadores, Defembargadores ,  Corregedores,  Juizes, 
e  mais  Officiaes  de  Juftiça  ,  e  Guerra,  e  peíToas  dd- 
tes  meus  Reynos ,  e  Dominios  3  que  efte  virem  ,  e  a 
quem  o  conhecimento  deííe  pertencer,  que  o  cum- 
práo,e  guardem,  e  façáo  cumprir,  e  guardar  táo  m- 
teiramente,  como  nelle  fe  contém,  fem  dúvida,  ou 
embargo  algum,  e  nãoobftantes  quaefquer  Leys,  Re- 
gimentos ,  Alvarás ,  Difpofiçóes ,  ou  Efty  los  comrarios  , 
que  todas,  e  todos  hei  por  derogados  ,  como  fe  delles 
fizeíle  individual  3  e  expreífa  menção  ,  para  efte  effeiro 
fomente,  ficando  alias  fempre  em  feu  vigor,  regiftan- 
do-fe  em  todos  os  lugares ,  onde  fe  coftumáo  rcgiítat 
femelhantes  Leys,  e  mandando-fe  hum  exemplar  au- 
thentico  para  a  Torre  do  Tombo.  Dada  no  Palácio  de 
N.  Senhora  da  Ajuda  aos  30  de  Abril  de  1765. 

Rey. 
Conde  de  Qeyra?. 
AU 
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Alvará,  por  que  V.  Mageftade ,  deferindo  ao  requeri- 
mento do  Procurador  da  fua  Real  Coroa:  Ha  por  bem  ac- 
crefcentar  o  feu  foberano ,  e  Régio  tefiemunho  ás  Attefta- 
çoes  ,  com  que  o  Conde  de  Oeyras  ,  e  D.  Lui%  da  Cunha  9 
Secretários ,  e  Miniftros  de  Eftado  ,  e  do  Defpacbo  do  Ga- 
binete de  V.  Mageftade ,  autbcnticàrão  o  defcubrimento ,  â 
identidade  de  finco  Profifsôes  do  Quarto  Voto  de  outros 
tantos  Regulares  da  Companhia  denominada  de  Jelus, 
mandando  que  de  tudo  fe  pajé  Carta  na  forma  affima  âe« 

clorada*. 

Para  V.  Mageftade  ver*. 

Joaquim  Jofe  Borralho  o  fez. 

Regiftado  na  Secretaria  de  Eftado  dos  Negócios  do 
Reino  a  folhas  i-88.  do  Livro  das  Cartas,  Alvarás,  e 
Patentes.  Palácio  de  N.  Senhora  da  Ajuda  a  i  de  Maia 

de  1765. 

António  Domingues  do  Pajfo* 

E  em  cumprimento  do  referido  Alvará  fui  outra 
fim  fervido  mandar  incorporar  com  el-le  nefta  Garra  as 
Atteftaçóes  dos  meus  ditos  Secretários,  e  Miniftros 
de  Eftado,  o  Conde  de  Oeyras ,  e  D.  Luir,  da  Cunha,  e 
as  finco  Profifsôes  do  Quarto  .Voto  dos  finco  Regulares 
da  Companhia  denominada  de  Jefus-9  que,  com  as  ditas 
Atteftaçóes  fe  acharão  incorporadas,  cozidas,  ligadas, 
c  foliadas  pelo  Official  maior  da  Secretaria  de  Eftado 
dos  Negócios  Eftrangeiros,  e  da  Guerra  António  Jofi 
Gahao  ,  para  mais  íe  não  poderem  íeparar  humas  das 
outras,  nem  das  Atteftaçóes,  com  que  fe  incorpora- 
rão ,  coze  ao  ,  ligarão ,  e  ídlárão >  fendo  o  theor  de  tu-\ 
do  o  feguinte. 

AT* 
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ATTESTAÇOES. 

D    Luiz  da  Cunha,  Miniftro,  e  Secretario  de  EA 
•  tado  dos  Negócios  Eftrangelros,  e  da  Guerra  , 
e  do  Defpacho  do  Gabinete  de  S\  Mageftade  Fideliffi- 
ma.  Faço  fabcr  aos  que   efta  Atteftaçáo  virem  3  que 
havendo  remetrido  o  Marquez  de  Loudçal  ,  Governa- 
dor^ e  Capitão  General  do  Reyno   do  Algarve,  na 
data  de  17  do  mez  de  Junho  defte  prefente  anno  de 
lj6z  hum  caixão   de    papeis,  que  havia    fahido    nas 
praias  daquelle  Reyno  ao  tempo,  em  que  no  mar  a 
dias  adjacente  fe  tinha  rendido  a  huma  náo  ínglezaa 
Fragata  Hefpanhola  denominada  Hermione  ,  que  vinha 
do  Peru:   Sendo  o  referido  caixão  conduzido,    affirn 
como  chegou  fechado,  á  Real  prefença  de  Sua   dita 
JMageftadc  na  forma  do  coftume  :  Sendo  aberto  na  rnef- 
tm  Real  prefença :  Sendo  nelle  achada  toda  a  expedi- 
ção ,  que  o  Provincial  dos  Regulares  da  Companhia  de- 
nominada de  Jefus  do  Peru   dirigia  ao  feu  Geral  Lou« 
rençoRicci:  Sendo  encontrado   entre   os  referidos   pa- 
peis hum  pequeno  maço,  que  trazia  o  titulo  de  Pro- 
fifsoes  do  quarto  Voto:  E  fendo  o  mel  mo    maço  aberto 
pelas  próprias,  e  Reas  mãos    do  mefmo  Senhor,    a- 
chou  Sua  dita  Mageftade   nelle  quatro  Pronfsões  dos 
Sacerdotes  Boaventura  Paredes,    João  Jofé  de  Matien%o% 
Ignacio  de  Toledo ,  e  Fernando  de  Ga/iro  3    concebidas  na 
língua  Latina;  e  huma  quinta  Profifsáo  na  língua  HeA 
panhola  feita  pelo  Leigo ,    ou  Coadjutor  Temporal  Jor- 
ge Efpowx:  as  quaes  finco   Proíifsões  Sua  dita  Magef- 
tade ordenou,  que  fofièm   ad  perpetuam   rei  memoriam 
compiladas,   e  authenticadas  com   eftas  Atteííaçóes, 
gara  ficarem  fempre  juntas  a  cilas,,  e  para  confiar  af- 
íim  a  todo  o  tempo  da  verdade,  e  identidade  dos  feus 
Qriginaes  contextos ,  os  qqae$  são  os  que  na  mefm^ 
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Real  prefença  do  dito  Senhor  ajuntei  a  efta  legaliza- 
çáo  depois  de  haverem  fido  affinados  na  margem  de 
cadahuma  das  dez  folhas,  em  que  as  fobred iras  finco 
Profifsões  fe  contém,  por  Mim,  e  pelo  Conde  de 
Oeyras,  Secretario,  e  Miniftro  de  Eftaao,  c  do  Ucl- 
pacho  do  mefrno  Régio  Gabinete,  que prefente  eftava* 
E  em  obfervancia  da  fobredita  Real  ordem  ajunto  a 
efte  Auto  as  fobreditas  finco  Profifsões  nos  feus  mel- 
mos,  e  idênticos  Originaes ,  affim  como  adiante  1c  le- 
guem. E  tudo  o  referido  attefto,  e  faço  authentico 
haver  paíTado  na  Real  prefença,  achando-me  nellaent 
exercício  de  dcfpacho  com  o  fobredito  Conde  de  Uey- 
ras,  que  comigo  aflinará  também  em  fe  de  tudo  o  ai- 
(ima  eferito,  e  atteftado.  Palácio  de  N.  Scnnora  da 
Ajuda  em  30  de  Julho  de  1762. 

Conde  de  Oeyras.     D.  Lui%  da  Cunha» 
^  Lugar  do  Sello  das  Armas  ReaeS. 

António  Jofê  GaMo ,  Official  maior  da  Secretaria  de  Ef- 
tado  dos  Negócios  Eftrangeiros,e da  Guerra,  o  tez* 

PRIMEIRA   PROFISSÃO. 

CUNH  A. 

Ego  Bonmentura  Paredes,  Profeffus  Societatis  Jefu, 
promitto  Deo  Omntpotenti  coram  ejus  Virgine  Matre ,  &■ 
coram  R.  P.  Michaele  de  Esr&aguim ,  hcum  R.  P.  N. 
Laurentii  Ricci  Pnefofui  Generalis  tenente,  nunquam  me 
aãurum  quacumque  ratione ,  wl  confenfurum,  M  qu<e  or- 
dinata  funt  circa  paupertatem  in  Conflitutionibus  Societatis 
Jefu ,  immutentur ;  nifi  quando  ex  jufta  caufa  rerum  exi- 
gentium  videmur  f auferias  re/Iringenda  magis. 

Pr&°* 
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PWerek  promitto  mnquam  me  aôlurum  ,  ml  pme?i* 
furum,  w  indirem  quiâsm ,  ut  in  aliquam  Prelationsm  3 
ml  Dtgmtatem  in  Societate  eligar  3  jel  promovear. 

Promitto  praterea  nunquam  me  curamrum ,  praten* 
furumue  extra  Societatem  Pnelationem  aliquam  3  wl  Du 
gnitatem ;  nec  confenfurum  in  má  ekclionem  5  quantum  in 
me  fuerity  nifl  wàãum  obedknúâ  ejus,  qui  mihi  pracipere 
potejl  fub  poena  peccatu 

Tum,ft  quem  f ciam  aliquiâ  pneàiclorum  âuorum  cura- 
re,  <vel  pY£tenàeret  promitto  illum  -,  remque  totam  m$ 
mamfe/laturum  Societati ,  wl-Prtpofuo  ejus. 

Infuper  promitto ,  ft  quando  acciâerit ,  w  fa  hac  ratio- 
m  in  Pmftdem  alicujus  Ecckfie  promovear ;  pro  cura 
quam  de  anima  me<&  falute  >  ac  reãa  muneris  mihi  imvoftti 
edrmwpaúone  gerere  debeor  me  eo  loco  y  ac  numero  habi- 
turum  Prtpofitum  Generalem  Societatis ,  ut  nunquam  con- 
fihum  audire  detre£lemy  quoâ  wl  ipfi  per  fe  9  wl  quivis 
ahus  de  Societate,  quem  ad  id  ipfe  ftbi  fubftituerit  9  dam 
rmbi  dtgnabitur.  Úonfdiis  mero  bujufmodi  ita  me  pariturum 
femper  promitto,  ft  ea  meliora  efe,  quam  qu<e  mihi  in 
mentem  venerint ,  judicabo.  Omnia  intelligenâo  jmta  So* 
wtaús  Jefu  ÚMjiiwtiones 9  &>  Declarai  iones.  In  Sacripa 
Ecclefi*  Transfigurationis  Dominic*  Collegii  Potofini.  Po- 
Jlridie  Kakndas  Februariu  An  no  Domini  milleftmo  feptitir. 
genteftmo  Jèxagçfimo. 

Bonaventura  Paredes. 

Declaro  que  por  omifsão  faltou  no  principio  delia 
primeira  Profifsão  a  aílinatura  do  Conde  de  Oeyras, 
que  he  a  primeira,  que  fe  acha  na  margem  delia*  pe- 
la forma  ieguime, 

Ç.  Oeyras. 


«" 
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E  na  outra  meia  folha  da  dita  Profifsão  fe  contem 
o  que  fe  fegue.  c  0eyras.  Cunha. 

Ego  Bonawntvra  Paredes  Profeffionem  facto ,  &>  prók 
mitto  Omnipotenti  Deo  coram  ejus  Virgine  Matre ,  <&*  uni- 
<verfa  Coelefti  Curta,  <b*  omnibus  circumjlanúbus ,  <&+  tibl 
R.P.  Michasli  de  Exzaguirre  hujus  Collegii  Reflori,  Vi- 
ce R.  P.  N.  Laurcnúi  Ricci  Pr£pofiti  generalls  Societatis 
Jefu  y&  fucce(forum  ejus ,  locum  Dei  tenenti ,  perpetuam 
paupertatem  ,  cajlitatem  ,  <&  obedicnúam  ;  <&>fecundum  eam  5 
peculiarem  curam  circa  puerorum  eruditionem  juxta  formam 
nthendi  in  Litteris  ApoJIolicis  Societatis  Jefu  ,  &>inejusCon- 
fiitutionibus  contentam, 

lnfuper  promitto  fpecialem  obedientlam  Summo  Vontifi- 
ci  circa  Mijjiones  ,  prout  in  eifdem  Litteris  Ápojlolicis  So- 
cietatis Jefu  ,  &•  Confiitutionilus  contimtur.  l?i  Ecckâa 
Transfigurationis  Dominica  Collegii  Potofinu  Pojiridis  Ka- 
lendas  ^Februarii  armo  Domini  miíkfimo  feptingentefimo  fe- 
xagefimo. 

Bonawntura  Paredes. 

SEGUNDA   PROFISSÃO. 

C.  Oeyras.  Cunha. 

Ego  Joannes  Jofepbus  de  Matienzo  Profeffus  Societa- 
tis Jefu,  premitto  Omnipotejiti  Deo  coram  ejus  Virgine 
Matre,  <&  tota  Cdefli  Curta,  é*  coram  R.  P.  Ferdinan* 
do  Don%el  hujus  Collegii  Platenfis  Reôlore ,  locum  Re<veren- 
ái  Patris  nojiri  Laurentii  Ricci  Prapofui  Generalis  tenen- 
te, ttunquam  me  aclurum  quacumque  ratione ,  mel  confenfu- 
rnm  ,  ut  qu£  ordinata  funt  circa  Paupenatem  in  Societatis- 
Cmjlituíionibus  immutentur ,  nifi  quando  ex  jufta  caufa  re~ 
mn  exigentium  <videretur  paupertas  reftrigenda  magis. 

Praterea  promitto,   nunquam  mè.  aflumm9  vú  pmm$ 
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Jurum,  nec  indirettè  quidem ,  »/  *,/  a%^m  Prelatiomm, 
vel  digmtatem  in  Societate  Jefu  eligar ,  w/  promovem, 

Promitto  patena  nunquam  me  curaturum,  priten- 
furumve  extra  Societatem  Prdationem  aliquam ,  vel  digni* 
tatsm ;  nec  confenfurum  in  mei  ekãionem  quantum  in  me 
fuerit,  nifl  coaclum  obedientia  ejus,  qui  mihi  pr teime  vo« 
tejl  fuh  poena  peccati. 

Tum  ,  fi  quem  [ciam  aliquid  pradiclorum  duorum  cura* 
n  j  vel  pmendere ;  promitto  illum  ,  remque  totam  me  ma* 
nfeftaturum  Societati ,  vel  Prtpofito  ejus. 

lnfuper  promitto ,  fi  quando  acdderit ,  m  bac  ratione 
m  Praftdem  alicujus  Ecclefi*  promovear;  pro  cura  quam 
de  ammè  meie  falute ,  ac  recla  muneris  mihi  impofiti  ad- 
mni/iratione  gerere  debeo;  eo  loco,  ac  numero  habiturum 
Vrepafiwm  Generalem  Societatis ,  ut  nunquam  confilium 
auàire  detreõem ,  quod  vel  ipfe  per  fi,  vel  quivis  alius  de 
Societate,  quem  ad  id  ipfe  fubjlituerit  dar e  mihi  dignabitur. 
Confihis  vero  hujufmodi  ha  me  paritumm  femper  effe  pro* 
mitto ,  fi  ea  meliora  effe  ,  quam  qu<e  mihi  in  mentem  vene* 
rim,  judicabo.  Omnia  intelligendo  juxta  Societatis  Jefu 
Confritutiones.  In  Sacrijlia  Eccleft£  Divi  Jacobi  Collegii 
Vlatenfts.  Die  8  Septembris  anni  lyóo, 

Joannes  Jofephus  de  Matienzo. 

E  na  outra  meia  folha  da  dita  fegunda  Profifsáa 

C  Oeyra  s.  Cunha. 


fe  contém  o  feguinte 


Ego  Joannes  Jofepbus  de  Matiento  profefjionem  fatio  > 
&>  promitto  Omnipotenti  Deo  coram  ejus  Virgine  Matre% 
&>univerfa  CoeleJH  Cúria  ,  ac  omnibus  circumjianúbus ,  <&* 
tibi  R.  P.  Ferdinando  Donzel  Vice  Rever endi  Patris  nofiri 
laurentii  Ricci  P\<epofui  Qeneralis  Societatis  Jefu  locum 
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Dei  tenenti ,  perpetuam  paupenatem ,  cajlitatem  ,  ir  obe- 
âientiam  ,  ^  fecundum  eam  peculiar  em  curam  circa  puero- 
rum  etuditionem  juxta  formam  vhendi  in  Litteris  Apofloli- 
eis  Societatis  Jefu ,  &  in  ejus  Conjlitutionibus  contentam. 

hífuper  promitto  fpecialem  obeàientiam  Summo  Ponti- 
fei  circa  Miffiones  3  prout  in  eifdem  Litteris  Apqftolicis,  &* 
~ Conjlitutionibus  comine  tur.  In  Templo  Dfai  JacoH  Colk- 
gii  Placenfts  die  8  Septembris  anni  1760. 

Joannes  Jofephus  âe  Matienzo. 

TERCEIRA    PROFISSÃO. 

C.    O  E  Y  R  A  S    GUNHA. 

Ego  Ignatius  de  Toledo  Profeffus  Societatis  'Jefu ,  pro- 
mitto Omnipotenti  Deo  coram  ejus  Virgine  Matre ,  &<  to- 
ta  Cúria  Coelefo ,  é<  coram  Reverendo  Patre  Jofepho  de 
Baffone  Reflore  hujus  Collegii  Cuxcenfís  Rewrendi  Patris 
mjlri  Laurentii  Ricci  Prepoftti  Generalis  Societatis  'Jefu, 
hcum  tenente  ,  nunquam  me  aôlurum  quacumque  ratione, 
<vel  confenfurum  ,  ut  que  oràinata  funt  circa  paupertatem 
in  Conjlitutionibus  Societatis  Jefu  immutentur  ;  nift  quando 
ex  caufa  juxta  rerum  exigenúum  màeretur  paupertas  re- 
Jlringenda  magis. 

Pr  etérea  promitto  nunquam  me  attwum ,  wl  preteu* 
furum  ne  indireãe  quidem ,  ut  in  aliquam  Prelationem  ,  niet 
dignitatem  in  Societate  eligar ,  w/  promovear. 

Promitto  pr etérea  nunquam  me  curaturum  ,  preten- 
farum<ve  extra  Societatem  Prelationem  aliquam  ,  wl  digni- 
tatem j  nec  confenfurum  in  mei  eleclionem ,  quantum  in  me 
fuerity  nift  coaãum  obedientia  ejus^  qui  mihi  pmeipere  po~ 
ujl  fub  poena  peccati. 

Tum^ft  quem  feiam  aliquid  prediãorum  duorum  cura* 
ye  5  meà  pretendere  ;  promitto  illum ,  remque  totam  me  mãn 
nifeftaturum  Societatis  wl  Prepofito  ejus, 

In* 
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Infuper  promitto,  fi  quando  acciâerit ,  itf  ^  fcrràA 
í»  P^to  «ffi^w  Ecf/c/í^  promovear-,  pro  cura,  ovam 
de  anima  me*  falute  ,  ac  reda  munem  mibi  impofiti  ad- 
mtnpmiom  gerere  debeó ,  me  to  loco,  ac  numero  habitu- 
rum  Prtpnjitum  Societatis  Generakm ,  ut  nunquam  confu 
hum  audire  detredem ,  quod  mel  ipfe  per  fe ,  mel  quiris 
elmrde.SocMate,  quem  ad  id  ipfe  fibi  fubftituerit ,  date 
mih  dtgnahtur.  Confiliis  <verè  hujufmoâi  tia  me  pariturum 
jemper  efe  promitto  %fi  ea  meliora  effe ,  quam  qu<e  mibi  in 
mentem  venertnt  judicabo.  Omnia  intelligendo  juxta  Socie- 
tam  Jefu  Con/litutiones ,  &  Dedarationes.  In  Sacviftia  CoU 
tegii  Cuzccnfts  no/tra  Societatis.  Die  fecunda  Febrúarii ,  «»-■ 
vi  miliefimi  feptingenteftmi  fexageftmu 


Ignatius  de  Toledo. 

Na  outra  meia  folha  da  dita  terceira  Profifsão  fe 
contém  o  <jue  fe  fegue. 

C.  Oeyras.  Cunha. 

Ego  Ignatius  de  Toledo  Profefiionem  fado ,  <&  promit* 
to  Omwpotenti  Deo  coram  ejus  Virgine  Matre ,  <£-  wiiuer* 
fa  Coeíe/li  Cima ,  ac  omnibus  circumfiataibus  ,  &>  tibi  Reme* 
rendo  Patri  Jofepho  de  Baffone  Reflori  hujus  Colkgii  Cm- 
cevfis ,  Vice  Rcverendi  Patris  Noftri  Laurentii  Ricci  Pm* 
pofiti  Generalu  Societatis  Jefu ,  <&*  fuece  (fórum  ejus  locum 
JDti  tenenti ,  perpetuam  paupertatem ,  cafiitatem  ,  <&  obe- 
àientiam ,  ^  &*  fecundum  eam ,  peculiar  em  curam  circa  puero- 
rum  eruditionem,  juxta  formam  vhendi  in  Litteris  Apo- 
folieis  Societatis  Jefu,  &  in  ejus  Conjlitutionibus  conten- 
tam. 

Infuper  promitto  fpeciakm  obedientiam  Summo  Po?itifi» 
d  circa  Miffiones ,  prout  in  eifdem  Litteris  Apoftolicis ,  <&* 
ConJHtutionibus  comimtur.    lu  Templo  Dmninm  Trama* 

t+r. 
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gurationis  hujus  Colkgii  Cuxcenfis  Societaus  J$fu<  Die  fs~ 
cunda  Februarii  anni  milkfimi  feptingejiufimi  Jexagcftmu 

Ignatius  de  Toledo. 

QUARTA  PROFISSÃO. 

C.  Oeyras.  Cunha. 

Ego  Ferdinandus  de  Capo  Profeffus  Sodetatis  Jefu  9 
promitto  Deo  Omvipotenti  coram  ejus  Vir  gim  Matre ,  &> 
tota  Curta  Codefli,  é*  coram  Reverendo  Patre  Jofepho 
Baffone ,  Reflore  hujus  Colkgii  Cu%ee?fis ,  Rcmerendi  Pa- 
pis  nofiri  Laurentii  Ricci  Prtpofiti  Generalis  Soctetam 
'Jefu  locum  tenente ,  mnquam  me  atturum  quacumque  ra- 
tione,  *d  confenjurum ,  ut  qu<e  ordinata  funt  circapauper- 
tatem  in  Conftiiutionibus  Societatis },  immutenturj  iflfi -quan- 
do ex  caufa  jufia  rerum  exigemium  mderewr  paupertas  re-, 
Jlringenda  magis* 

Prtterea  promhto  mnquam  me  adurum ,  vel  prtten» 
furum,  nec  indireciè  quiâem,  ut  in  aliquam  Pidationemy 
ml  dignitatem  in  Sodetate  eligar ,  wl  promovear. 

Promitto  pr£terea  mnquam  me  maturam ,  prttenfu- 
rumne  extra  Societatim  Prdationem  aliquam >.  <vel  dtgnita- 
tem^  nec  confenfurum  in  mei  eleãionem ,  quantum  in  me 
fuerit ,  nifi  còadum  obedientia  ejus  >  qui  mihi  pracipere  po- 
teji  fub  pcena  peccati. 

Tum  ,  fi  quem  [ciam  aliquid  prtdifforum  duorum  cura- 
re ^  wl  pmendere ;  promitto  illum ,  remque  totam  me  ma* 
ntfefiaturum  Societati  >  <vel  Prapofito  ejus. 

Infuper  promitto ,  fi  quando  acciderit  3  ut  hac  ratione 
in  Pr<efidem  alkujus  Ecclefue  promwear ;  fro  cura,  quam 
de  anima  me*  falute,  acreãa  muneris  mihi  impofiti  admi- 
niftratione  jereré  debeo,  m^  eo  loco  5  ac  numero  hâbhurum 
Préspofuurn  Svcietatis  GwswUm,    ut    mnquam  Confiliura 

au- 
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audire  detrec7em,quod  hei  ipfe  per  fe,  mel  quhis  alius  ãi 
Societate,  quem  ad  id  ipfe  fbi  fubflituerit ,  dare  mihi  du 
gnabitur.  Conftliis  mero  hujufmodi  ita  me  pariturum  femper 
efe  promitto  ,  fieameliora  efe  9  quam  qu<e  mihi  in  mentem 
wnertnt,  judieabo.  Omnia  intelligendo  fuxta  Societatis  Je- 
fu  Conffitutiones  >  &  Declarationss.  In  Sacrifim  Collegii 
Cuzcenfts  mJlm  Societatis  Jefu.  Poftridie  Kalendas  Fe- 
bruam  anni  millefimi  feptingenteftmi  fexageftmi. 

\  Ferdinandus  de  Ca/Iro. 

E  na  outra  mela  folha  da  dita  quarta  Profifsáo  fe 
contem  o  feguinte. 

C.  Oeyras  Cunha. 

Ego  Ferdinandus  de  Capo  Profeffionem  fado,  &  pro- 
mino  Qmnipotenti  Deo  coram  ejus  Virgine  Matre ,  <&  uni- 
ntérfa  Ccekfti  Cúria  ,  ac  omnibus  circumjlantibus ,  &  Mi  Re- 
verendo Patri  Jofepho  Bajfone  Reãori  bujus  Collegii  Cu%~ 
cenfis,  Vice  Renjerendi  Patris  mjlri  Laursntii  Ricci  Pr<e. 
pqfiti  Generalis  Societatis  Jefu ,  &  faca fórum  ejus  locum 
DeiTenenriy  perpetuam  paupertatem ,  captatem ,  <&  obe- 
atenuam ,  é*  fecundum  eam  peculiar  em  curam  circa  puero- 
rum  eruditionem ,  juxta  formulam  mhendi  in  Litteris  Apo- 
fiolicis  Societatis  Jefu,  &  in  ejus  Conflitutionibus  conten- 
tam. 

|  Infuper  permitto  fpecialem  obedientiam  Summo  Pontifi- 
a  Qirca  Miffiones  prout  in  eijdem  Litteris  Apofiolkis ,  tb* 
Confiitutionibus  continetur.  In  Templo  Dominic*  Traivji- 
gurattonis  hujus  Collegii  Cuuenjis  Societatis  Jefu.  Pojhi- 
àte  Kalendas  Fehuarii  anui  millefimi  feptingenteftmi  fexa- 
gytmu  | 

Ferdinandus  de  Ca/Iro. 

QTJIN- 


Provas  da  Parte  II.  Dem.VI.  §.  139.    23$ 
QUINTA  PROFISSÃO 

C.  O  e  y  r  a  s.     Cunha. 

»  Io  Jorge  Efpoxex  Coadjutor  Temporal  de  la  Com* 
fc  partia  de  Jefus  prometo  a  Dios  Todo  Poderofo  dei  an- 
»  te  de  la  Samiffima  Virgen  fu  Madre,  y  de  toda  la 
))  Corte  Celeftial ,  y  a  vós  Padre  Redor  António  de 
»  Vargas  ,  que  teneis  el  lugar  de  Dios  en  nombredel 
))  Reverendo  Padre  Loren%o  Ricci  Prepoíito  Geral  de 
»  Ia  Compartia  de  Jefus,  y  de  fos  fuccefTores ,  perpetua 
*  pobreza,  caftidade ,  y  obediência,  fcgun  fe  com  iene 
«  en  las  Letras  Apoftolicas ,  y  Conftituicion.es  de  la 
»  Compartia  de  Jefus.  En  la  Iglefia  de  nueftro  Padre 
»  San  Ignacio  de  la  Compartia  de  Jefus  de  Pifco  en  2 
»  de  Febrero  de  1760.  » 

Jorge  Efpovex. 
E  não  fe  contem  mais  nas  referidas  finco  Profif- 
$ões,  que  aqui  vão  bem,  e  fielmente  trasladadas,  e 
são  as  próprias,  de  que  fe  faz  menção  no  dito  Alvará 
de  30  de  Abril  próximo  precedente,  e  nas  Atteftaçócs 
dos  meus  fobreditos  dous  Secretários,  e  Miniftros  de 
Eirado,  cdo  Defpacho  do  meu  Gabinete,  o  Conde  de 
Oeyras,  e  D.  Luiz  da  Cunha:  E  tudo  fe  incorporou 
nefta  Carta  em  cumprimento  do  dito  Alvará :  E  que- 
ro, e  mando,  que  elia tenha  todo  o  vigor,  fé,  credi- 
to, e  aurhoridade em  Juízo,  efóradelle,  fem  dúvida  3 
ou  embargo  algum  ,  não  obftantes  quaefquer  Leys  ,  Re- 
gimentos, Alvarás  ,Difpoíições3  e  Eftylos  em  contra- 
rio ,  e  ainda  que  não  haja  de  paííar  pela  Chancellaria ; 
para  o  que  hei  por  bem  difpenfar  nas  Ordenações, 
que  o  contrario  determinão.  Da  mefma  forte  ordeno  5 
que  o  Original  defta  fe  con ferve  com  o  meímo  Alva- 
rá, Arteílações,  e  Profifsóes  referidas  no  Archivo  do 
meu  Confelho  de  Eftado,  e  fe  guarde  hum  Exemplar 
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authentico  delia  na  Torre  do  Tombo.  E  mando ,  qué 
osfeustranfumptos  fe  remertão  a  rodos  osTribunaes, 
Diocefes  deites  Reynos ,  e  feus  Dominios  Ultramari- 
nos ,  Cabeças  de  Comarcas,  Communidades  ,  e  Ca- 
marás de  todas  as  Cidades,  e  VilIasdosmefmosRey-* 
nos  j  e  Domínios:  Havendo  aqui  por  expreffas,  e re- 
petidas as  claufulas  conteudas  na  conclusão  do  fobre- 
dito  Alvará,  para  fe  proceder  na  conformidade  delias 
fem  diffèrença  alguma,  em  virtude  defia  Carta  por 
Mim  aílínada,  e  fellada  com  o  Sello  grande  das  mi- 
nhas Armas.  Dada  no  Palácio  de  N.  Senhora  da  Ajuda 
aos 4. dias  do  mez  de  Maio,  anno  do  Nafcimento  de 

m  Senhor  Jefus  Chrifto  de  1765.  «    r» 

ob  ElRey. 

Lugar  do  Sello  grande  das  Armas  Reaes. 

Conde  de  Oeyras. 

Carta ,  que  V.Mageflade  ha  por  bem  manàar  pajpir 
em  virtude  do  Ahard  de  30  de  Abrtl  próximo  precedente , 
nella  incorporado  com  as  Attejlaqões  dos  Secretários,  e  Mi* 
nijlros  de  Eflado ,  e  do  Def pacho  do  Gabinete  de  V.  Ma- 
geflade  ,  o  Conde  de  Oeyras ,  e  D.  Lui%  da  Cunha ,  fobre  a 
identidade ,  forma ,  contextura ,  'c  theor  de  finco  Profifsóes 
do  Quarto  Voto  de  outros  tantos  Regulares  da  Compa- 
nhia denominada  de  Jefus  ,  que  aqui  wao  bem ,  e  fielmente 
trasladadas  na  conformidade   dos  feus  Qriginaes ,  tudo  na 

forma  affima  declarada.  n      xr  .-      n    , 

Para  V.  Magefiade  ver. 

Filippe  "fofè  da  Gama  a  fez; 

Regiftada  na  Secretaria  de  Eflado  dos  Negócios  do 
Reyno  no  Livro  das  Cartas,  Alvarás,  e  Patentes. 
N.  Senhora  da  Ajuda  a  5.  de  Maio  de  176?. 

Joaquim  Jofê  Borralho. 

PR0- 
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PROVA  Numero  XV. 

PETIÇÃO  DE  RECURSO  §.71; 

Em  que  fe  contém  huma  CARTA  do  Senhor  Rey  D.  Dinfa 

fobre  o  Recurfo  de  hum  Payanes ,  extrahida  da  Torre 

do  Tombo  ,   e  copiada  pelo  Jefuita  Nuno  da 

Cunha  a  folhas  $4  do  Tomo  1  da  fita 

Collecçxo* 

I  Om  Diniz  por  graça  de  Deos  Rey  de  Portugal; 

_'edo  Algarve  :  A  vós  Alcaide,  Alvaziis  de  Lif- 
boa,  faude:  Sabede,  que  demanda  he  per  diante  mim 
per  aggravo  ante  Payanes  pedreiro  deíía  Villa,  e-ía 
mulher  de  huma  parte,  eosRaçoeiros  de  Sarna  Cruz 
da  dita  Villa  da  outra,  por  rezom  de  poflcflòm de hu- 
ma vinha,  eeftando  feito  por  diante  mi  para  odeiem- 
bargar,  o  dito  Payanes,  e  fa  mulher  me  pedirem,  dí- 
cerom  que  0$  Vigários deflà  Villa,  eos  Ouvidores  do 
Biípo  deíía  Villa  o  conftrsngem ,  e  refpondom  os  ditos 
Racoeiros  per  diante  elies,  e  que  põem  fobre  elles 
fentença  de  Excomunhom ;  e  efto  nom  tenho  Eu  por 
bem  fe  affi  fie,  porque  vos  mando  logo  nefta  Carta 
digades  da  minha  parte  aos  ditos  Ouvidores,  e  Vigá- 
rios, que  nom  conftrangam  ,  que  perante  elles  refpon- 
dam ,  nem  ponham  fobres  elles  fentença  de  Excomu- 
nhom ,  ou  lha  nom  quizerem  alçar ,  fe  fobre  elles  po- 
zerem  pela  dita  rezom  ,  nom  os  efquivedes  ,  como  ex- 
comungados elles ,  nem  os  que  com  elles  particarcm  9 
nem  fofrades  que  os  ninguém  efquive,  quanto  hé  por 
eíta  razom,  nem  levedes  delles  pena,  como  de  exco- 
mungados. Un  ai  nom  façades  fe  nom  pcitarmes  ya- 
des  quinhentos  foldos  ,  e  o  dito  Payanes  tenha  cila 
Cana.  Dal  em  Lisboa  Zl  dias  de  Outubro, 

Frotas  da  Part*  Ih  Q^  Efc' 
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EIRey  o  mandou  por  Affonfo  EJl^êes  Ouvidor  em 
logo  de  Scbrejuis. 

Gil  Peres  a  fez  era  de  1356  annos. 

Affonfo  Eflemees  a  vio* 

Eu  Martinho  Martins  da  dita  Carta  efcrev!  por 
mandado  de  Joam  Maus  Sobrejuis  6  dias  de  Julho  em 
Lisboa  era  de  1559  annos. 

PROVA   Numero  XVL 

PETIÇÃO  DE  RECURSO  §.  igo. 

Em  que  fe  contém  as  Leys  de  Castella   fobre  « 

execução  das  Bulias ,  Breves ,  e  Refcriptos  de  Roma. 

Extrahidas  do  Liv.  1  ,  Til.  111  da  Recopilaçao. 

Como  los  EJlrangeros  nò  pueàen  tener  penftones  fobre  Jos  Bené» 
feios  âe  ejlos  Reynos  ,  ni  los  Naturaks  confentirlo  y  fobre 
las  penas  en  efta  Ley  conteniâas* 

El  Emperador  D.  Carlos  I ,  e  D.  Juana  en  Madrid  ao- 
no  de  1559  a  to  de  Noviembre. 

PRAGMÁTICA. 

LEY     XV11L 

M  Andamos 3  y  declaramos,  que  losEftrangeros," 
que  por  coftumbre  amigua  ,  y  coneeílíones  de 
los  Summos  Pontífices ,  y  Leys  denueftros  Reynos, 
nò  puedan  tener  en  elios  Prelacia  ,  ni  Dlgnidad  ,  ni 
Prcftamo,  Calongia,  ni  otro  Beneficio  Ecclefiaftico  , 
nò  puedan  aíli  mifmo  tener  penfion  fobre  los  dichos 
Bencficios  Ecclefiaffycos  en  eftos  nueftros  Reynos ,  ni 
algu.no  de  elios  5  fob  pena  que  los  Naturales  de  nuef- 
tros Reynos,  que  confenrieren  fer  pueftas  tales  pen fio- 
neSj  ò  penfion  fobre  fus  Dignidades ,  Calongias ,  Prefc 
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tamos,  ò  Benefícios  a  Eftrangeros,  òpue fias  por  ellos, 
ò  por  otros ,  las  pagaren  ,  ò  redimieren  ,  ò  ciier en  renta  , 
ò  otro  interefe  ,  ò  emolumento  alguno  ,  por  razon  de 
aver  los  dichos  Beneficies  de  los  dichos  Eftrangeros ,  por 
el  mifmo  fecho  fean  ávidos  por  eftratios ,  y  nò  Naturales 
de  nueflros  Reynos  ,  y  perdan  todas  las  temporalidades  , 
ynaturaleza,  queen  ellos  tuvicren  ,  y  los  frutos  de  los 
tales  Benefícios  Ecclefiafticos ,  en  que  afi  confentieren 
penfion  a  Eftrangeros,  fean  fecreftados,  y  nò  lesacu- 
dancon ellos,  ni  con  lasjjichas  periiones ,  ò  penfion  , 
y  fe  apliquen  para  los  gaftos  de  la  guerra  ,  que  contra 
los  Moros,  inimigos  de  nueftra  Santa  Fé  Cacoíica,  de 
comino  tenemos. 

,    L  E '  Y     XXL 

Que  fe  guarde  la  cojlumbre ,  que  lai  en  los  Eifpados  de  Pur- 
goVj  y  Valência  ,  y  Calaborra  fobre  los  Benefícios  patrimo* 
males  >  y  la  forma,  que  fe  ha  de  tener ,  quando  alguno  los 
impe  tr  are  para  impedir  la  tal  prov  fiou. 

Los  mifinos  en  Toledo  ano  15 15  Pragm.  y  en  Valladolid 
ano  1523  Petic.  51 9y  en  Madrid  ano  1528  Petic.  110» 

M  Andamos  que  las  Bulas,  y  Privilégios  Apoftoli- 
cos,  que  à  nueftra  fupticacion ,  y  de  los  Reyes 
nueftros  Progenitores  han  fido  concedidas  por  los  Su- 
mos Pontífices  paffados ,  en  que  cenfirmaron  ,  y  apro- 
baron  la  coftumbreantiquifiima,  y  orden ,  que  fe  àte- 
nido ,  y  guardado  en  los  Obifpados  de  Burgos,  y  Fa- 
lência, y  Calahorra  cerca  de  la  provifion  de  losBene- 
ficios  a  Hijos  patrlmoniales,  fe  guarden ,  y  cumpían 
en  todo,  y  por  todo,  fcgun  que  en  ellas  fe  con  t  iene; 
y  fi  contra  ellas ,  y  contra  lo  3qui  contenido,  algunas 
Bulas,  ò  Letras  Apoftolicas  vieren  ,  ò  fe  impetraren  , 
mandamos  que  fe  fuplique  para  ante  de  nueftro  muy 
QJi  San- 
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Santo  Padre,  y  que  fe  remitan  ante  los  dei  nueítro 
Confejo,  para  que  viftas  por  eílos  ,fi  fueren  tales, 
que  fe  devan  obedecer,  fe  obedefcan ,  y  cumplan  ;  y 
fi  nò,  fifupíique  d^ellas  ante  Su  Santidad:  Y  defen- 
demos firmemente,  que  de  aqui  adelante  períona,  ni 
perfonas  algunas  Eclefíafticas ,  ni  Seglares  de  qualquier 
orden,  preeminência,  grado,  òdignidad,  òcondicion 
que^fean ,  no  fean  oíTados  por  fi ,  ni  por  interpofitas 
perfonas  por  via  direda  ,  ni  indire&a",  de  impetrar 
rtinguno,  ni  alguno  de  los  dichos  Benefícios  patrimo- 
niaíes, que  vacaren  en  las  dichas  Iglefias  de  los  di- 
chos Obiípados  de  Burgos,  y  Paíencia,  y  Calahorra 
cn  perjuicio  de  los  Hijos  patrimoniaíes  de  las  dichas 
Iglefias,  que  conforme  a  ladicha  coftumbrc  antigua, 
y  por  fus  letras,  y  qualidades,  y  naturaíeza  han  fido  , 
y  fuercn  proveidos  de  los  dichos  Benefícios  patrimo- 
niaíes, no  embargante  que  vaquen  pormuerte,  opor 
refignacion,  acceiío,  ò  regreflò,  ò  coadjutoria ,  òen 
otra  qualquier  manera,  ni  por  virtud  delas  tales  pro- 
Vifiones  fean  oíTados  eílos ,  ni  otros  por  ellos,  delas 
intimar,  ni  ufar delias ,  nitomen,  ni  aprehendan  pof- 
feíuon  de  los  dichos  Benefícios  patrimoniaíes  ,  ni  de 
alguno  dellos,  ni  de  citar,  ni  moieftar  fobre  elloen 
nueílros  Reynos,  nl  fuera  dellos  aios  Hijos  patrimo- 
niaíes de  las  dichas  Iglefias ,  que  conforme  a  ia  diclia 
coftumbre  antigua  han  fido  ,  ò  fueren  proveidos  de 
los  Benefícios  patrimoniaíes,  haíta  que,  como  dicho 
es,  las  dichas  Bulas,  y  Letras  Apoftolicas  fean  viftas 
por  los  dei  nueftro  Confejo  ,  y  fe  lhes  dè  licença ,  pa- 
ra que  ufen  delias;  fob  pena  que  qualquier  perfona,  ò 
períonas,  que  contra  loeontenido  en  las  dichas  Bu- 
las, y  Privilégios  Apoftolicos,  y  contra  loaquiconte- 
nido,  fueren,  ò  páffaren  en  qualquier  manera ,  fi  fue- 
jren  legos ,  por  el  miíiiiQ  hecho  ayan  perdido ,  y  pier* 

dan 
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<lan  todos  fusbienes,  los  quales  defde  agora  aplicamos 
à  nueftra  Camera,  yFifco,  y  anfi  mifmo  ayan  perdi- 
do ,  y  pierdan  qualefquier  Ofícios  públicos  ,  y  Reales  , 
yotrasmercedes,  que  de  Nós  tengan  ,  para  que  dei- 
los,  como  devacos,  podamos  hacer  merced  a  quien 
nuefira  merced    fuere  ,    y  fus    perfonas    queden  a  Ia 
nueftra  merced  ;  fi  fueren  Eclefiafticos ,  por  el  milmo 
hecho  ayan  perdido,  y  pierdan  la  naturaleza,  y  tem- 
poralidades, quetuvieren  en  nueftros  Reynos ,  y  iean 
ávidos  por  acenos,  y  eftraãos  deilos,  y  como  a  tales 
fean  fecreftaíos  los  frutos,  y  otros  qualefquier  Benefí- 
cios, que  tengan  en  eftos nueftros  Reynos:  Y  manda- 
mos a  los  nueftros  Procuradores  Filcales  ,    y  a  cada 
uno  deilos,  que  conftando-lhes  que  alguna ,  o  algunas 
perfonas  ovieren  ido,  òvenido  contra  lo  fulodicho, 
les  pidan ,  y  demanden  las  dichas  penas ,  y  proiígan 
las  caufas  contra  ellos  ante  quien  ,  y  como  devan  hai- 
ta  las  fenecer,  y  acabar:  Y  mandamos  anueítras  Jut- 
tças,  y  a  cada  una  delias  en  fus  lugares,  y  juriídicio- 
nes,  que  guarden,  y  cumplan,  yexecuten,  yhagaij 
cumplir ,  y  executar  lo  aqui  contenído ;  y  que  contra  el 
tenor,  y  forma  deílo  nò  ayan,  ni  paiTen,  ni  coníien- 
tan  ir  ,    ni  paíTar  en  tiempo  alguno  ,    ni  por  algima 
manera ;  y  que  executen ,  y  hagan  executar  las  dichas 
penas  en  las  perfonas  ,  y  bienes  de  los  que  contra  lo 
aqui  contenido  fueren  s  ò  paffaren  en  la  manera ,  que 

dicha  es. 

L  E  Y    XXV. 

Que  Eftrangeros  nò  tengan  Benefícios  en  ejlos  Reynos  ,  ni 
penftones,  ni  los  Naturales  por  dereebo  deilos  ;  y  quando 
/  contra  efto ,  y  lo  concedido  a  eftos  Reynos  por  Bulas  Apof- 
tolicas  ,  wieren  Bulas  ò  en  derogacion  dei  Patrona%go 
Real*  ò  de  legos.  y  Bçnefcios  patrimoiiwks ,  y  contra  k 

fro- 
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provado  en  favor  de  las  Cahngias  Magi/lraks  \y  Dottora* 
m9  que  diligencias  feban  de  hacer ,  y  en  que  penas  incur. 
ren  los  que  bmsren  lo  contrario. 

El  Emferador  D.  Carlos ,  y  la  Reyna  V.Juana  m 
Madrid  ano  154$. 

PRAGMATI  CA. 

POr  los  Procuradores  de  las  Ciudades  ,  Vilas,  y 
Lugares  deftos  nueftros  Reynos  5  y  por  parte  de 
los  Grandes,  yCavalieros,  y.Hijofdalgo,  y  de  todos 

m  i  j  r  Cn  eíÍ3S  Cortes  >  ^m  hicimos  en  la  Vila  de 
Madrid ,  fe  nos  han  dado  muchas  querelas  de  los  agra- 
Vios  ,  que  cada  dia  reciben  cneftos  nueftros  Reynos, 
de  provifiones ,  que  fe  defpachan  en  Corte  de  Roma 
en  derogacion  de  Ias  preeminências  delios ,  y  de  la  co- 
thimbre  immemofíal,  fuplicandonos  por  el  remédio, 
porque  nueftra  intencion ,  y  voluntad  es ,  como  fiem- 
pre  a  fido,  y  feia ,  que  los  mandamtentos  deSuSan- 
tidad,  y  Santa  Sede  Apoftolica,  y  fus  Minlftrosfear* 
obedecidos  ,  y  cumplidos  con  toda  la  reverencia  ,  y 
acatamienro  devido,  y  afli  lo  tenemos  encargado  ,  y 
por  efta  encargamos ,  y  mandamos  a  los  Arzobifpos ,-  y 
Obifpos,  y  a  todos  losCabildos,  y  Abades,  y  Prio- 
res ,  y  Adpreftes  deftos  nueftros  Reynos,  y  a  fus  Jue. 
ces,  yOficiales,  que  afli  lo  agan  ;  yque  todas  las  Le- 
tras Apoflolicas  ,  que  vinieren"de  Roma  ,  en  lo  que  fue- 
ren  juftas,  yrafonables,  y  fe  pudieren  buenamente  to- 
lerar ,  ias  obedefean,  y  hagan  obedecer,  ycumpíiren 
todo,  y  por  todo,  íín  poner  en  ello  impedimento,  ni 
dilacionalguna,  porque  nos  tendriamos  por  defervidos 
de  lo  contrario,  y  mandaremos  proceder  con  todo  ri- 
gor contra  los  inobedientes :  Yaffi  como  es.  jufto  pro-, 
veçr  m  lo  fufodicho,  lo  es  anfi  mlfmo  proveer  en  lo 
/  que 
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que  por  parte  de  los  dichos  nueftros  Reynos  nos  es  fo> 
plicado,  en  que  tienen  razon ,  y  judicia,  que  fe  guar- 
de ,  y  cumpla  lo  concedido  por  los  Pontífices  paliados 
a  Nós ,  y  a  los  Reyes  nueftros  Predeceflores  de  glorio- 
sa memoria,  y  a  los  dichos  nueftros  Reynos,  y  aco- 
ftumbre  immemorial,  queenefto  à  ávido,  yay,  ylo 
que  las  Leys ,  y  Pragmáticas  deftos  Reynos  cerca  dei- 
lo  difponen,  alli  en  que  nò  fe  de  rogue  la  preeminên- 
cia de  nueftro  Patronazgo  Real,  ni  elDerecho  dePa- 
tronazgo  de  legos ,  ni  lo  concedido ,  y  adquirido,  para 
que  ningun  Eitrangero  deftos  Reynos  pueda  tener  Be- 
nefícios ,  ni  penfiones  en  ellos  ,  ni  los  Naturalés  dellos 
por  Derecho  ávido  de  los  tales  Eftrangeros,  ni  en  lo 
que  toca  a  lasCalongias  Dodorales,  y  Magiftraies  de 
las  Iglefias  Catedrales  deftos  Reynos,  y  a  los  Benefí- 
cios patrimoniales    en  los  Obifpos  ,    donde  los  ay  ; 
porque  qualquiera  cofa  ,  que  fe  proveyeííe  por  Su  San- 
tidad,  y  fus  Minlftros  en  derogacion  de  las  cofas  fufo- 
dichas,  ò  qualquiera  delias,  traeria  muy  grandes,  y 
notables  inconvenientes  ,  ydclío  podrian  nafcer  efcan- 
dalos,  ycofas,  que  fuefen  en  defervicio  de  Dios  nue- 
ftro Senor,  y  nueftro  dano,  y  deftos  Reynos,  y  Natu- 
ralés dellos  \  por  onde  mandamos  a  los  dichos  Prela- 
dos ,  Deanes ,  y  Cabildos ,  y  Abades ,  y  Priores ,  y  Aci- 
preftes ,  y  a  fus  Vifiradores ,  Provifores ,  y  Vicários ,  y 
a  otros  qualefquier  Oficiales  ,  y  Perfonas  legas,  que 
quando  alguna  Provifion  ,  ò  Letras  vinieren  de  Roma 
en  derogacion  de  los  cafos  fufodichos ,  odequalquier 
dellos,  ò  entredichos ,  òceffacion  à  Dfainis  en  execti* 
cion  de  las  tales  Proviíiones ,  que  fobrefean  en  el  cum- 
plimíento  delias,  y  nò  las  executen  ,  ni  permitan,  ni 
den  lugar  que  fean  cumplidas ,  ni  executadas  ,  y  las 
enbien  ante  Nós,  ò  ante  los  dei  nueftro  Confejo,  pa- 
ra que  fe  veaj  y  provea  la  craen  que  convenga,  que 

cn 
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en  ello  fe  àdetener:  Ynò  fogades  èndeal,  fobpena 
de  la  nneftra  roerced ,  y  decaer,  y  incurrir,  los  que 
fueren  Prelados,  y  Per  lonas  Eclefiafticas,  por  eimif- 
mo  hecho  (  fin  que  fca  neceíTario  otra  dcclaracion  algu- 
na  ,  rnas  deita  que  aqui  fe  hace  )  en  perdimíenr.o  de  co- 
das Ias  temporalidades  ,  ynaturaleza,  que  eneftosnu- 
efíros  Reynos  tuvieren  ;  y  los  hacemosagenos,  yeftra- 
nos  de! los,  para  que  nò  puedan  gozar  di  Benefícios, 
ni  Dignidades  enellos,  ni  de  otra  cola,  de  que  los  que 
fon  Naturales ,  pueden ,  y  deven  gozar,  fcgim  las  Leyes, 
y  Pragmáticas  denueftros  Reynos,  e  los  mandaremos 
echardelios:  Yaloslegos,  que  en  eílo  fueren  culpan- 
tes  en  qualquier  manera  ,  ò  entendieren  en  notificar 
las  tales  Letras,  òProvifiones,  o  en  que  fe  executen  , 
ò  fueren  en  las  ganar,  òaeilodieren  favor,  y  ayuda 
en  qualquier  manera,  fi  fueren  Notários,  ò  Procurado- 
res, incurran  en  pena  de  muerte  ,  y  perdimiento  de 
bienes;  y  los  outros  iegos  en  perdimento  de  rodos  fus 
bienes  ,  los  quales  aplicamos  defde  ahora  à  nueítra  Ca- 
mera,  yFifco,  ydemasdefío  laPerfona  ícaa  nueftra 
merced,  para  mandar  hacer  delia  lo  que  fueremos  fer- 
vidos: Y  mandamos  aios  dé  nueítro  Gonfejo,  Prefí- 
dente,  y  Qidores  delas  nueftras  audiências,  y  a  los 
Alcaides  de  la  nueftra  Gafa,  y  Corte  ,  y  Chancillerias, 
y  a  todos  los  Corregidores  ,  Afiftentes ,  Governadores  , 
Alcaides,  Alguaciles,  jueces,  y  otras  qualefquier  nu- 
eftras Jufticias  de  todas  lasCiudades,  Villas,  y  Luga- 
res de  los  nueftros  Reynos ,  y  Seríorios ,  y  cada  uno  y 
y  qualquier  deíiosen  fus  lugares  ,  yjurifdiciones,  que 
aífí  lo  guarden  ,  y  cumplan ,  y  executen  ,  y  contra  elío 
nò  vayan ,  ni  paíTen  ,  ni  conílentan  ir ,  ni  paíTar  en 
íiempo  algimo ,  ni  por  alguna  manera, 
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